
 



 



L H S A

>mirables secrets

CONTENANT Plusieurs
Traités fur la conception des
Femmes, 6c les vertus des Her¬
bes , des Pierres precieuses, 6c des
Animaux avec leurs figures.

Augmentés d'un Abrégé curieux de
Phisionomie 6c d'un Préservatif
contre la Peste ,les Fievres mali¬
gnes , les Poisons, 6c l'infection
de l'air.

77 RE' S & Traduits fur des Anciens
Manuscrits de f Auteur , qui

navoient pas encore farus.

Chez le Dispensateur des Secrets.
A COLOGNE
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AVIS

LE nom d'Albert te Grand parleajsés en faveur de ce Livreront
U ejl 1'Auteur. Il est bien diferent
d'un autre qui a paru fous ce même
nom , comme on le pourra voir en
les hfant tous deux. Celui qui ía
traduit s'efi servi d'une ancienne
Copie de ce savant Hommes &a fui'
vi le plus fidelement qu'il a pû fis
fcntimensi s'il n'y a pas réussi au con¬
tentement de tout le monde, il avoue

ingénument qu'il avoit pourtant le
dessein de lefaire ; & il fuphe le
Lefteur d'excusât fis fautes s'il y en

. Uouvre, & de les airtbtter a la peti¬
te étendue deson Genie dans la lan¬
gue , peut-être reufira-ilmieux dans
lafieonde impression , du moins il rt-
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tranchera ce qui déplaît, ou ilal¬téra ce qui manque , ou hien en-
fin il corrigera les fautes qu'il anra
faites, ll afeure qu'il n'a pas faitcette traductionpour fefaire connoi-
tre , mais pour íutilité du Public quiêtoit privé soit par bignorance du
peuple ou la négligence de ceux quile pouvoìent faire > de tanj de Se¬crets admirables que ce Grand Per¬
sonnage avoit recherché avec un tra¬
vail de plufieurs années (fi un seininfatigable -, le Tradutfeur a choiside tous fis Ouvrages les endroits
qu'il a crus les plus curieux <fi lesplusnécessairespresque a toutesfortes depersonnes de quelque art ou de quel¬que prosefion qu'elles soient. On
verra da is cepeut Volume un Traité
dedoufe à treize Chapitres des Se-
crtts des femmes & un Abrégéde tout
ce que laplupart desplusfameux Mé¬decin ont dit [ur cette matièreensui¬te on a mis un Recueil des vertus de

quelques herbes > de plusieurspierres
pretieufis , & de certains animaux,
avec leurs véritablesfigures que l'on
a faitgraver (fi inferer chacune en
fa place. On trouvera aprés une Ta¬
ble fort curieuse & tres-exafte de la
domination des Ajlres (fi des P la-
nettesfur toutes les heures des jours
(fi des nuits de la semaine , quiser¬
vira d'introduftion au Leéìeur pour
intelligence de plufieurs endroits de
ce Livre.

On avertit les Curieux qu'ils
trouveront plus de huit ants secrets
faciles a éprouver,presque tous expé¬
rimentés par Albert le Grand , non

feulement pour leur divertissement
(fi leur plaisir , mais encore pour
leur usage '(fi leur santé ; on y ajoûte
un Traité des fientes qui quoique vi¬
les fi méprisablesfont cependant tne-
fitmables fi on s'ensert comme on le
prescrit fi de la maniere qu'on le dit.

Pour rendre enfin ce Livre parfait



m y a ajouté un petit Abrégé fortjavant de Pbisionomie sur tout es les
fartics du Corps humain t avec un

petit Traité des Ficvres Malignes^de lu maniéré d'en éviter les mau¬

vaises fuites. Il y a tout lieu d'efpe-rer que ce petit Ouvrage fera bien
recctt 5 & que l'on fçaura bon gré àcelui qui l'a traduit & au Libraire
qui a bien voulu faire des dépenssconsidérables pour le plaisir & fu¬tilité du Public.
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LES

ADMIRABLES
S E CR E T S

D'ALBERT
LE GRAND

PREFACE

LE Prince des Philosophes dit quel'homme est ce qu'il y a de plus
parfait & de meilleur dans le mon¬

de ; & que le monde est un Composé
generalement de toutes les créatures
actives & paffives. Cela suposé on
doit raisonner de cette maniéré. Si la
bonté d'une chose vient de la NobleíTc



% PREFACE
de son principe , il faut necessairement
avouer que lîiomme étant le plus no¬ble de tout ce qui est crée , il est
aussi le meilleur. Ce raisonnement est
clair & incontestable ,' parce que son
corps est formé du sang le plus pur dePhomme & de la femme mêlé ensem¬
ble , de la manière que le fromage sefait avec du lait qui est pris , si l'on
en veut croire les Médecins. Mais les
Philosophes raisonnent autrement, 6c
disent que dans la génération le sangde la femme est la matière , & la se¬
mence de Phomme la forme , de sorte
que Phomme est à Pégard de la fem¬
me , ce qu'est PArtisan à legard deson Ouvrage. C'est la pensée a d'A-
verroes, & le sentiment du £ Philoso¬
phe. Cependant quoique l'on en dise
la matière dont Phomme est composé ,est la plus noble &c la plus pretieuíè de
toutes. On peut apuïer ce que l'on
vient de dire par une autre raison qui
prouve que l'on connoit ce qui estbon lorsqu'il est uni,& s'aproprie pourainsi dire la nature de ce qui est plus

a 7. Mitusb. íìigres. tU idem, b
tKf. 10.

PREFACE j
excellent 6c plus relevé. Sur ce fonde¬
ment 011 avance que Phomme est donc
ce qu'il y a de meilleur dans le monde,
parce qu'il y a une communication
3c une grande sympatie entre lui & les
signes du Ciel, qui estaudeflus de tou¬
te la Nature. Cette vérité paroît évi¬
demment par la correspondance que
tous les membres du corps humain ont
avec les douze Signes célestes. Le
.Bélier par exemple , les Gemeaux & le
Lion communiquent par une vejxu
merveilleuse leur chaleur au Cœur , au-

Foye St aux Testicules ; l'Ecrevifîè , le
Taureau & la Vierge par une même
puissance communiquent leur froideur
aux Intestins, à la Vessie & au Dia-
pragme. De même le Scorpion , le
Verseau & les Poissons qui sont des
signes humides influent leur humidité
ddns le Cerveau , l'Estomach , Sc le
Poumon ; le Capricorne , le Sagittaire
& la Balance dominent fur la Rate, le
Fiel & les Reins. Ce qui a fait dire à
* Aristote que le Ciel est un composé
continu & qui se communique.

% 11, Mst. 1
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Les Curieux doivent s'apliquer avecfoin àJa lecture de ce Livre qui traite dela génération 'humaine, & dont Albertle grand est l'Auteur , quoiqu'il aitpris beaucoup de choses dans les Ecritsd'Aristote & fur tout dans celui où ilparle des Animaux , qu'il a composéaprés avoir parcouru tout le monde
avec Alexandre ; On le met à la têtede la Philosophie naturelle , parcequ'il en a fait un autre qui ne traite
pas seulement des choses naturelles ,mais encore de celles qui regardent laMedecine,

.«A (/'?)•* g.

EPITRE 5

EPI T R E

ASon cher Confrère en J e s u s-Christ N. . . Clerc.. . Le
sujet de ce Livre est un Etre mobile
apliqué à la connoistance des Parties
fecretcs des femmes ; afin qu'étant
malades on puisse leur procurer les re-
medes propres pour les guérir , & qu'en
les confessant on leur donne des péni¬
tences proportionnées aux péchez
qu'elles auront commis. Albert le
Grand divise ce livre en deux parties,
dans la premiere il écrit à un de ses
amis , Sc dans la seconde il satisfait à
la demande d'un Prêtre qui le prioic
avec instance de lui aprendre quelque
chose touchant les secrets des femmes ;

parce qu'elles font tellement rempliesde corruption, quand elles ont leurs
Réglés, que de leur vue elles empoi¬
sonnent les animaux , infectent les
enfans au maillot , tachent le miroir
le plus propre, enfin donnent la Ve-
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t EPITRE
rôle ou des Chancres à ceux qui leseonnoiílent pendant ce tems-là. Et
comme l'on n'evite le mal qu'autantqu'on le connoît, il est nécessaire queceux qui veulent «'abstenir du Coit ,lâchent les saletés qui l'accompagnent,«5e plusieurs autres choses que l'on en-íeigne dans ce Livre -, ( cette raison

parut si forte & si juste à Albert qu'ilne pût s'empêcher d'acorder ce qu'onlui demandoit. ) La sagesse est une.connoiíîance de Dieu 8c de ses mer¬veilles 3 * ce qui a fait dire au Philo¬sophe , qu'à proprement parler il n'ya point de science certaine de Dieu j.* Et Averrœs assure que c'est Puniquechose qui mérité d'être -recherchée,
parce qu'elle seule fait nôtre bonheuren ce monde. C'est pour cela que nô¬tre Auteur l'apelle l'accroistèrnent & lafélicité de cette vie , & avec raison ,parce qu'un homme avec cette sageíledevient agreable à Dieu , & s'attire à

meme-tems l'estime & l'amitié de toutle monde.
Aprés toutes les implications justes.

+ ìnfrœmt Metzph.
* in Prolog. Phys.

k

EPITRE 1
Si pressantes, que m'a fait vôtre Socié¬
té , de lui écrire quelque chose tou¬
chant les secrets qui regardent la na¬
ture 8c la disposition des lemmes , fur
le champ & fans différer je me fuis mis-
à composer ce petit Traité : Mais mon
esprit qui par sa faiblesse ordinaire se
laisse attirer aux objets selon sa capaci¬
té 8c les occasions qui se présentent,
pourroit me servir d'excuse, cependant
n'ayant en vue dans cet Ouvrage que
vôtre satisfaction particulière , Je vous
écris cette lettre dans laquelle vous
trouverés une partie de ce que vous-
souhaites ; je me fers tantôt d'un siìle
de Philosophe , d'autre fois de celui
d'un Médecin , a proportion que la
matière semble le demander. Je vous
prie de ne pas lire cet Ouvrage en pré¬sence de jeunes gens , ni devant de pe¬
tits esprits, & je vous promets, Dieu
aidant, si vous le faites , que je ne
vous envoyerai pas seulement un traité
des choses que vous souhaités , mais
encore de plusieurs autres qui regardent
la Medecine.

Albert dans cet endroit donne une
raison qui devroit, ce semble, l'empé-
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s EPITREcher de continuer cet Ouvrage -, & ildit qu'il se fie fi peu sur son esprit ,qu'il n'ose presque rien entreprendre ,en quoi il montre combien il méprisél'orgueil & la vanité , parceqtie onn'apelle un esprit foible & petit , quecelui qui est capable de petites choses ,quoiqu'à proprement parler l'esprit nepuiíîe être petit de soi-même > ni paraccident , parce qu'il ne peut s'au-gmcnter ni diminuer. Cependant il ya deux désirs dans l'hommc , le Natu¬rel & le Spirituel -, ils se rencontrenttous deux dans nôtre sujet ; & ce futun désir naturel qui obligea ce Prê¬tre d'écrire à nôtre Auteur pour apren-dre de lui les secrets & la constitutiondes femmes ; il eut auffi. le Spirituelvoyant l'utilité qu'il pourroit tirer decette connoissance : ce qui fait direaux Philosophes , que les hommesfont naturellement curieux de savoirquelque chose.
Le Philosophe parlant des animaux,qui font engendrez , dit que la géné¬ration perpétuelle est comparée à uncercle , Se il se sert oie cette raison

pour prouver cette continuité dans la

£ P I T R Ê 9

génération des animaux , que tout in¬
dividu par un instinct qui lui est na¬
turel desire d'engendrer son semblable:
En éfec tous les animaux tachent de
conserver sinon eux rnêrnes , du moins
leurs especes. C'est ce quia ob'igé le
Commentateur dans fou traité de l'a-
n\e , de dire que la Nature n'avant pu
faire que i'homme restât toujours dans
son même état , lui a donné parcom-
miseration la puillance de perpétuer
son espece, & il ajoute que cette fa¬
veur lui est de beaucoup plus avanta¬
geuse que s'il en nvoit été privé ou
qu'il fur demeuré dans le néant.

On trouve dans le Traité de la k-O

neration & de la corruption la rai¬
son pour laquelle les animaux , Sc
principalement les hommes ne peu¬
vent pas se conserver la même natu¬
re , la même matière & dans le même
état dans lequel ils ont été créés, par¬
ce que la substance de leur corps est
sujette à la corruption , & ne peut
pas servir à plusieurs les uns aprés les
autres , mais se perd avec le corps
qu'elle compose ; cela étant la sub¬
stance du corps de I'homme étant au f-

A V7.



io EPÍTRE
si corruptible , sa génération ne peuîêtre continuelle que dans l'espece &non pas dans la plurrlité s cependantcela n'empêche pas qu'elle ne soit la

plus parfaite de tous les animaux , par¬ce qu'il est-la plus noble de toutes les
créatures , suivqnt le raisonnementd'Aristote en plusieurs endroits ôc ft;r
tout dans son Livre de l'ame -, & Boc-
ce dans fa consolation de la Philoío-
phie d-it que les hommes par la raisonsont semblables à Dieu.

On s'étonnera petu-étre qu'Albertparle confusément de la générationdes hommes & des animaux ; cepen¬dant ce qu'il a dit des animaux n'est
que pour servir d'éclaircissement à ce
qu'il doit dire de la génération hu¬maine , comme on le verra dans laíuite^

Zes Adm. fier. d'Alb. le Grand, u

CHAPITRE I.

Comment s'engendre ÏEmbrìon.

AYant suffisamment instruit le Le¬cteur du sujet que l'on dit trai¬
ter dans ce livre ; on croit à propos
& même nécessaire d'en venir à l'ester,
Sc de commencer cette matière par
l'Embryon ; il faut pourtant remar¬
quer & savoir que tout homme qui
est naturellement engendré , est sui¬
vant le sentiment des Philosophes &
des Médecins , formé de la íemencè
de son pere & du. plus pur sang de fa
mere ; avec cette difference qu'Aristo¬
te soutient que le foetus se forme du
seul sang de la mere , & qu'ensuite la
semence de l'homme s'evr.pore ; au
contraire les Médecins disent que tou¬
te la semence que l'on apelle Sperme à
l'égard de l'homme , & sang ou Men.strue à l'égard de la femme , se joint
ensemble» la formation du fœtus.



n Les Admirables secrets
Apres avoir examiné de parc &d'autre l'opinion d'Aristore 3c de3

Médecins , il faut voir de quelle ma¬niéré & comment la femme reçoit cessemences.. La femme lors qu'elle est enaction ejacule fa iemence dans le mê¬
me-tans que l'homme jette son sper¬
me , Sc ces deux sortes de semence se
joignant ensemble dans la. matrice."de
la femme , elles commencent à se mê¬
ler , 3c c'est dans ce moment que sefait la conception : on apelle conce¬voir quand les deux semences font re¬
çues dans la matrice , ou dans l'endróit9

,

destiné de la Nature pour.la formationdu fœtus. Aprés cette réception dessemences la matrice se ferme de tout
côcéc omme une bourse,, de telle ma¬
niéré qu'il n'en peut rien sortir ; &:
lorsqu'elle est ainsi fermée , les fem¬
mes n'ont plus leurs Mois ni leurs Or¬
dinaires.

Surquoi il faut remarquer que les
Menstrues dans la femme, ne. íoncautre
chose , qu'un aliment superflu , com¬
me est le Sperme, dans l'homme, le¬
quel n'est néanmoins pas inutile. On
îcs apelle ainsi parce que les femmes

(L Albert le Granà. i y
ont ce flux de sang pour le moins une
fois tous les mo s , dés qu'elles ont
atteint l'ige de douze , treize , Sc ls
plus souvent de quatorze ans ; &c ce
flux n'est réglé chaque mois que pour
purger la nature ; ll arrive à quelques
unes pendant la nouvelle Lune, à d'au-
trés aprés. Ainsi toutes les femmes ne
l'ont pas dans le même-rems, ni ne
soufrent pas la même douleur -, les unes
soufrent plus, d'antres moins , ôc quel¬
ques unes fluent plus long-tems sui¬
vant leur complexion & leur tempé¬
rament.

Mais fur toutes les choses que nous
venons de dire il y a plusieurs doutes,
le premier est de savoir comment &
par quelle chaleur se fait ce flux de
sang ; Sur quoi il est à remarquer,
que dans toutes les femmes il a la
couleur du sang , excepté dans celles
qui font corrompues & remplies de
méchantes humeurs qu'il te (semble à
la couleur du plomb. Qjand je parle
de celles qui font corrompues je n'en-
tens pas celles qui ont perdu leur vir¬
ginité , car qu'elles soient vierges ou
non,pourveu qu'elles ayent l'age , elles
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y lont toutes indiferemment sujettes»Il y a plusieurs signes pour connoître
quand elles ont ce flux , mais nous en

parlerons dans la fuite.-
Le second doute est si les Mens¬

trues fluent par l'endroit où se purgeordinairement le ventre , ou bien en
urinant par la matrice , à quoi l'on ré¬
pond en peu de mots , que les Mens¬
trues sortent de la matrice comme du
sangcrud Sc délié..

En troisième lieu on demande pour¬quoi le flux de sang qui n'est que lesuperflu des alimens, arrive plutôt auxfemmes qu'aux hommes qui ont le
Sperme qui se forme de la même ma¬
niéré : il saut repondre à cela que c'est
parce que la femme est de sa nature
froide & humide , Sc que l'homme au
contraire est chaud, Si sec. Et comme
la nature de l'eau est de couler , sui¬
vant les Philosophes , l'humide quiest dans les femmes ressemble à l'eau
& celui des hommes à l'air à cause
de la chaleur naturelle qui l'agite con¬tinuellement. Et parce que la Nature
ne fait rien d'inutile & en vain ; les

4,
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femmes ayant beaucoup, moins de cha¬
leur que les hommes, & tous les ali-
mens qu'elles prennent , ne pouvant
se reduire cn chair , la Nature qui fait
tout pour le mieux , ne retient que
ce qui leur est nécessaire , Sc renvoit
le superflu dans l'endroit où se con¬
servent les Menstrues. Il ne. faut pas
s'étendre davantage lur cette matière ,
de peur d'en dire plus que le sujet ne le
demande.

On demande en quatrième lieu d'où
vient qu'une femme éjacule lorsqu'el¬
le est en action avec un homme, aprés
avoir dit, que dés, qu'elle a conçu la
semence est tellement renfermée dans
la matrice qu'elle n'en peut plus sor¬
tir ; si cela est comment se peut-il faire
qu'elle éjacule dans ce moment là. O11
répond en premier lieu que lorsqu'une
femme conçoit , les Menstrues ne
font pas tellement retenues dans la
matrice que le fœtus qui est dans son
ventre n'en tire sa nourriture -, Sc en
second lieu on dit que quand la femme
est dans cet accouplement amoureux
pour lors à cause du plaisir qu'elle y
prend, parce que la verge del'hom--
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me qui est dansfla matrice, chatouil¬
lant les nerfs 8c les venes qui y font,fait que la matrice en íè dilatant éja-atle , & cette action est naturelle à
l'égard du coit qui est auffi naturel ,

quoi qu'il soit contraire au flux des
menstrues. Déplus il se forme tous les
jours une nouvelle matière des ali-
mens qu'elles prennent , qui n'est pro¬
pre que pour le coit. C'est ce qui fait
qu'il n'y a point de doute que lesfemmes groflës ne soient plus amou¬reuses que les autres ; parce que ce dé¬sir amoureux ne vient que d'une abon¬
dance de matière siiperfluë des ali-
mens ; 8c'comme les menstrues font
retenues, & qu'il s'en forme tous les
jours de nouveau , la matrice ëtanr
échaufée par cette abondance de matiè¬
re , il s'enfuit par conséquent que lesfemmes grofles ayant plus de chaleur
que les autres souhaitent auííi avec

plus d'ardeur le coit.

d'Albert le Grxr.â. j 7
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CHAPITRE II.

De cruelle maniéré se forme
le fœtus.

AYant fini le chapitre precedenr,il est à propos de montrer com¬
ment se firme le fœtus. La premiere
matière que reçoit la matriçe , pen¬
dant six jours reflemble à du lait ; Sc
ce qui contribue le plus à lui donner
cette couleur, c'est la chaleur natu¬
relle qui fort du sperme de l'homme ,
jointe avec celle de la matrice de la
femme, de telle sorte que cette ma¬
tière par le moyen de certe chaleur
devient blanche comme du lait, en¬
suite dans l'efpace de neuf jours elle
lë change & prend la couleur cLan
sang épais , & bien cuit ; aprés quoi
les membres du fœtus en douze jours-
fe consolident & se joignent ensem¬
ble.

Il faut cependant remarquer apre*



13 Les Admirables secretsles Philosophes que chaque individuest: composé des quatre élemens , enforte que la matière terrestre íert à la
composition des os, de même Paqueu¬se contribué à celle qui lui convient,Sc ainsi des autres. Eníuíte la nature
en dix-huit jours a foin de former levisage & de donnes au fœtus fa lon¬
gueur , fa largeur Sc fa profondeur,& depuis ce tems là le fœtus jusques àfa sortie hors du ventre de fa mere
prend de plus en plus de nouvellesforces. On doit pourtant remarquerque le fœtus d'une femme fe forme
en quatorze jours. Tout ce que l'on-vient de dire par beaucoup de parolesSc en un long discours est renfermédans ces quatre vers;

Pendant six jours au lait la semenceretremble ;
Et aprés neuf du sang elle prend lacouleur -,
En douze les membres s'unissent

tous ensemble ;
En dixhuit fe fait l'homme ; ensuite

prend vigueur.Il y en a qui si imaginent que quel-une des Planetes domine fur toutes

(fAlbert le Grand. 19
íes heures du tems ; & parce que cette
science sert beaucoup pour compren¬
dre ce que l'on traite dans ce Livre , Sc
de peur qu'on ne croye que je l'ai ou¬
blié par ignorance , j'en dirai quel¬
que chose. Il fautfçavoir, comme dit
Avicenne , qu'il y a trois (ortes d'ac-
cidens ; les uns suivent la disposition
de la matière , Sc lui sont attribués ;
d'autres font dans la forme ; quelques-
uns enfin consistent dans la forme 5c
dans la matière tout ensemble 5 Sc com¬
me ce composé matériel Sc formel est
naturel , on nomme les accidcns qu i
s'y rencontrent de trois maniérés. Il
y a auílì des accidens à l'égard de Pa¬
ine , comme la puissance d'aler Sc de
fe mouvoir ; & si nous suivons le sen¬
timent de quelques-uns qui ont écrit
savamment de la Nature, il faut avouer

que toutes les puissances que Pame a,
étant renfermée dans le corps , lui
viennent des corps Supérieurs Sc celef-
tes. En éfet le premier Mobile qui
renferme par son mouvement journa¬
lier tontes les fpheres inferieures, com¬
munique par son influence à la matiè¬
re , la vertu d'exister & de se mou-



to Les Admirables secretsvoir -, le globe des étoiles fixes don¬
ne non seulement la puistance au fœ¬
tus de se distinguer suivant ses dife-
rentes figures 8c accidens, mais enco¬
re lui communique le pouvoir de tediferencier suivant les divetses in¬
fluences de ce globe. La spiíere de Sa-,
turne fi l'on croit les Astronomes , est
immediatement aprés le Firmament;&
lame reçoit de cette Planette le dis¬
cernement 8c la raison ; ensuite est
celle de Jupiter, qui donne à l'amela générosité Sc plusieurs autres pas¬sions ; Mars lui communique la hai¬
ne , la colere 8c beaucoup d'autres ;le Soleil lui influe la science 8c la mé¬
moire ; Venus les mouvemens de la
concupiscence j Mercure la joye 8c leplaisir ; Enfin la Lune qui est l'originede toutes les vertus naturelles la forti¬
fie. Quoique toutes ces choses vien¬
nent de l'ame , & qu'elle les ait reçuesde plusieurs parties des Corps cœlestes,
cependant on les fui attribue & anílt à
tout le corps , parce qu'un simple acci¬dent n'est pas íufisant de les toutes soû-
tenir.

Maintenant à l'égard du corps quî

dAlbert le Grand. 11

est crée & formé de l'Embryon par les
effets Sc les opérations des étoiles, que
l'on apelie Planetes ; il faut remarquer
en premier lieu que la matière de
l'hómme qui doit être engendré, étant
prise 8c serrée par la froideur 8c la
sechereffe de Saturne , recoit de cette

>

planette une vertu fortifiante 8c végé¬
tative avec un mouvement naturel ; 8c
c'est pour cela que les Médecins disent
qu'on attribue' à Saturne la chute du
Sperme dans la matrice pendant le pre¬
mier mois de la conception, 8c dans la
fuite parce que par fa froideur 8c fa
sechereffe il fait prendre 8c durcir la
semence.

De ce raisonnnementil se forme un
doute , savoir si Saturne domine à la
conception de tous les Embryons 5 fur
quoi on doit remarquer que la matiè¬
re premiere depend des Corps celestes
8c de leurs mouvemens , 8c c'est ce

qui a fait dire aux Philosophes, *
que tout ce qui est inférieur est sujet
à ce qui lui est supérieur 8c se regle
par son mouvement. Cela suposé il

* ï. Metheer.
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est necellaire que tous les êtres infé¬
rieurs 6c d'icy bas dependent univer¬
sellement &c en particulier de ceux de
tout le corps celeste ; parce qu'il ne se
peut rien crêer des Elemens fans leur
participation 6c leurs influences. C'est
pour cette raison que le Commenta¬
teur dit, * que la Nature n'agit 6c nefait rien sans la direction des Intelli¬
gences superieures. Cependant les
Astres concourent en particulier avec
•les êtres terrestres , par exemple unetelle planette a la propriété de produi¬
re une telle forme déterminée 6c spe-ciale , une autre planette une autre
forme diferente ; ce qui s'accorde à
l'opinion du Commentateur , qui sou¬tient dans son premier traité de la
génération 6c corruption , que tous les
corps inférieurs font réglés & conser¬vés par le mouvement alternatif des
celestes 6c des Elemens qui entrent gé¬néralement dans la composition desMixtes. Il ajoùte que les animaux de-

ftendent entierement des Planettes, quieur déterminent 6c leur donnent l'ptre

* :%■ Mttupfj.
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qu'ils doivent avoir : de forte que tous
les corps inférieurs tant en particu¬
lier qu'universellement reçoivent les
influences de ceux qyi leur font Su¬
périeurs. Si tout ce qui ést crée depend
6c est sujet aux Corps celestes, il est
necellaire que quelque planette lui
donne une forme déterminée de quel¬
que efpece , car s'il en recevoit une
general.ement de tout le corps celeste
ensemble , ce ne pourrait être qu'u¬
ne telle ou une telle forme indiffé¬
remment , parce que le motif qui l'o-
bligeroit de donner une telle forme,
le contraindrait d'un autre côté à lui
en donner d'autres ( toutes les formes
étant indifférentes dans le premier Mo¬
teur , comme l'aflûre le * Commenta¬
teur ) 6c pat conséquent un corps
étant disposé par le premier Moteur, il
faut qu'il reçoive par l'influence de
quelque planette particulière la dis¬
position à une certaine forme ou efpe¬
ce , puis qu'une cause Phiíìque ne suf¬
fit pas même avec l'influence commu¬
ne des corps siiperieurs. Cela est clair
Sc indubitable , parce que la semence

* t. Me
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qui est entrée dans la matrice, con¬
servant la même puissance qu'elleavoit avant qu'elle y fut , & cette
puissance étant reglée indifféremment
par les corps Celestes , il s'ensuivroit
que bien loin que cette matière reçûtla forme qu'elle devroit avoir , elle en
auroit une autrequi lui feroit naturel¬
lement contraire. C'est le raisonne¬
ment d'Aristote dans son second livre
de la génération & de la corruption onil dit qu'au lever du Soleil les animaux
font pleins de vie , & que lorsqu'il íecouches ils deviennent languissans. Ce
qui fait voir que toutes les Créatures
aprés avoir été preparées &c disposéesparla premicre Intelligence, ont en¬
core besoin des influences fpeciales de
quelque signe celeste , qui leur impri¬me une forme particulière.

De cette maniéré on voit qu'il y adeux puissances dans Saturne , l'une de
preparer la matière en général, & l'au¬
tre de lui donner une certaine forme
particulière. Mais parceque l'on dit
que Saturne domine toujours dans la
conception de l'Embrion , cela s'en¬
tend feulement qu'il lui communique

une
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une telle disposition qu'une autre Par¬
tie celeste ne peut pas lui communi¬
quer. Ainsi si Saturne ne regne pas à
de certaines heures du jour ou de la
nuit , & que ses influences pendant
ce tems-là cessent ; c'est par ce qu'une
planette ou une étoile differente , in-
fl íe une autre forme qui est contraire
à Saturne ; Ouparce que les jíclifs n'a¬
gissent que fur un sujet bien préparé.
Qpe si quelqu'un demande d'où vient
que toutes choses font ainsi disposées;
on peut & on doit leur repondre que
Dieu l'a ordonné de cette maniéré ;

qui regle & gouverne tout souverai¬
nement , & donne à chaque chose
tine vertu propre à proportion que le
demande sa nature.

Aprés avoir dit que pendant le pre¬
mier mois Saturne domine à la con¬

ception de l'Embryon ; Jupiter prend
fa place dans le second , & par une
faveur ipeciale & une vertu qui 4ui
est singuliersli dispose la matière à
prendre & à recevoir îès membres
qu'elle doit avoir. Déplus il renforça
par fa chaleur merveilleuse la matiè¬
re du Fœtus, Sc humecte toutes les

B
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parties qui avoient été delîechées parSaturne , dans le premier mois.
Pendant le troisième Mars avec fa
chaleur fait la tète 3 ensuite distingqetous les membres les uns des autres ;

Ïiar exemple il séparé le col des bras ,es bras des côtes & ainsi du reste.
Le Soleil dominant au quatrièmemois imprime les différentes formes du

foetus , crée le cœur , 8e donne le
mouvement à Pâme sensitive , si nous
en croyons les Médecins & quelquesAstronomes ; Mais Aristote est d'un
autre sentiment , & soutient que le
cœur est engendré avant toutes les
autres parties, 8e que c'est deiui qu'el¬les sortent. D'autres voulant enchérirlà dessus disent que c'est le Soleil qu;iest la source 8e l'origine de la vie.

Venus dans le cinquième perfec¬tionne par son influence quelquesmembres extérieurs, & elle en forme
d'autres, comme les oreilles , le Né ,ies os j la verge ou le prépuce dans lesmaies , la nature , ou la vulve , 8e les
mammelles, dans les femelles. Dépluselle séparé 8e distingue les mains, lespieds 8e les doigts.

£Albert le Grand. 27Pendant le sixième mois fous la
domination 8e les influences de Mer¬
cure fe forment les organes de lavoix , les sourcils & les yeux ; fousla même planette les cheveux croissent
8e les ongles sortent au fœtus.

La Lune acheve dans le septièmemois ce qui étoit commencé par les
autres planettes ; car elle remplit parson humidité tous les vuides qui fe
rencontrent dans la chair. Venus 8c
Mercure humectant tout le corps , luidonnent la nourriture qui lui est ne-
cesiaire.

On attribue le huitième mois à Sa¬
turne , qui par son influence refroi¬
dit 8e feche beaucoup le fœtus , 8c
pat conséquent le resserre ; c'est pourcela que les Astronomes disent que lefœtus qui est engendré dans ce moisla est moribond ou même mort, com¬
me on le fera voir dans la fuite. Mais
Jupiter qui regne au neufviéme ré¬
jouit le fœtus par fa chaleur Se parson humidité , & celui qui nait dans
ce mois est fort , sain 8e de longuevie ; la chaleur lui donnant la force ,Se l'humidité une longue vie.

B ij
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Mais il faut encore remarquer que

tous les membres du corps dependentdes douze Signes du Zodiac. Le Be¬
lier est le premier de tous les Signescelestes, lequel , lorsqu'il renferme le
Soleil avec modération , communiquele chaud 8c l'humide 8c excite à la
génération. C'est pour cette raison
que l'on apelle le mouvement du So¬
leil dans le Belier , la source 8c le
principe de la vie ; ainsi on lui attri¬
bue la tête de l'homme avec toutes
fes parties. Car de même que la têteest la plus noble partie du corps, leBelier dans le ciel est le .plus noblede tous les Signes : 8c cela avec rai¬
son , puisque le Soleil concourant
avec lui meut 8c exite le chaud 8c l'hu¬
mide de la Nature j de la même ma¬
niéré que la tête dans l'homme est le
principe des esprits vitaux.

Le Taureau domine fur le col ; les
Jumeau^ fur les espaules ; l'Ecrevisièfur les mains 8c fur les bras ' le Lyonfur la poitrine , le cœur & le Dia-
phrague ; la Vierge fur l'estomac , les
intestins, les costes , 8c fur lés mus¬
cles. Tous ces signes partageant le ciel,
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ne régissent 8c ne gouvernent que la
moitié du [corps. La Balene regarde
dans la seconde partie les reins & est
l'origine & le principe des autres
membres ; le Scorpion les endroits
propres à la concupiscence tant à l'é- -
gard de l'homme qu'à l'égard de la
femme ; le Sagittaire le nez , 8c les
excrémens pie Capricorne les genoux
8c ce qui est au dessous ; le Verseau
les cuisses ; 8c le Poisson qui est le
dernier de tous communique ses in¬
fluences fur les pics -, voilà en peu de
mots cequi regarde les douze signes
du Zodiac touchant les différentes
parties des corps. Cependant il ne faut
pas croire que ces choses soient fein-

.tes 8c imaginaires ; parce qu'on en
peut faire des expériences en plusieurs
endroits. Que l'on sache donc qu'il
est dangereux d'ofenser quelque mem¬
bre , lorsque la Lune est dans le si¬
gne qui le domine ; la raison de cela
c'est que la Lune en augmente l'hu-
midité ; comme on le verra claire¬
ment , si on expose de la chair fraî¬
che pendant la nuit aux rayons de la
Lune , il s'y engendrera des vers ;

B iij
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Q_ioi que cela n'arrive pas toujours »il arrive ordinairement dans la çleineLune.

Pour bien comprendre ce que nous
venons de dire , il faut remarqueravçc * Albert le Grand, qu'il y a qua¬tre differens états dans la Lune. Dansle premier elle est chaude & humide,dans le second elle est chaude & sé¬ché jusques dans la fa plénitude ; en¬suite dans le troifiéme elle devientfroide à mesure qu'elle décroît , &dans son dernier quartier elle conser¬
ve sa froideur jusques à ce qu'elle s'a-proche du Soleil ; c'est dans cet état
particulièrement qu'elle corrompt cequi est humide , & comme pour lorselle augmente l'humidité dans lesmembres , on n'en sçauroit offenser
aucun sans le blesser dangereusement,
parce qu'on ne peut ajoûter l'humiditéà l'humide sans danger..Vous sçaurés , Mes Freres , quequoique quelques femmes n'ayent au¬cune connoiíTance de cette chose, ils'en trouve plusieurs qui en savent leseffets , & qui s'en fervent à faire bean-
* InTracì. dest Solis & Lnns.
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cotip de mal, lorsqu'elles ont afaire
avec un homme , & il arrive sou¬
vent que les hommes contractent de
tres-grands maux de l'infectîon de la
verge , par le moyen d'un fer dont
se servent certaines femmes abandon¬
nées , lorsqu'elles font expérimen¬
tées dans cette forte de malice ; j'en
dirois bien quelque chose s'il m'étoít
permis ; mais parce que je crains Dieu
mon Créateur , je n'en parlerai point
pour le présent.

On pourroit par nnè autre expé¬
rience montrer ici l'effet de la Lune
dans son dernier quartier -, parce que
les rayons s'insinuant pendant la nuit
dans la tête d'une personne qui
dort , ils lui donnent la migrai¬
ne , & lui causent un rhume. On
en a donné la raison ci-devant.

B iiîj
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CHAPITRE III,

Des influences des Planettes.

IL est à propos maintenant de Trai¬ter & de venir aux influences des
Planettes , que les Anciens ont apel-lé les Dieux de la Nature qui dominefur l'homme rant à l'égard du corps,
que de Lame.

Saturne qui est plus élevé , plusobscur, plus pesant & plus lent que
toutes les autres planètes, fait que ce¬lui qui nait fous fa domination a le
corps de couleur obscure , les che¬
veux noirs & gros , la tête grosse 5cO Obarbue , l'èstomac petit , il a auílì des
fentes aux talons ; à l'égard de Lame,il est méchant, perfide traître , colè¬
re , mélancolique 5c de mauvaise vie ,il aime bordure & se plait à avoir deméchans habits 5 il n'est point sujet àla luxure ni à la paillardise , au con¬
traire il la hait. En un mot l'òn peutdire suivant le sentiment de mon Mai-
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tre qui est sort expérimenté dans cet¬
te science , que tout homme qui vient
au monde soi s la planette de Saturne,
a toutes les mauvaites qualités du corps
5c del'ame.

Jupiter qui est une planette douce ,
brillante , temperée 5c heureuse , don¬
ne à bihomme qui nait ío.is lui le vila-
gebeau , les yeux clairs, êc une bar¬
be ronde ; de plus cet homme a les
deux dents superieures grandes , &
également éloignées l'une de l'au¬
tre -, il a auffi la couleur du visage
blanche , mélée avec du rouge 5c les

. O

cheveux longs. Pour ce qui regarde
«l'ame il est bon , honnête 5c modeste ,

& vivra long-rems; il aimed'honneur,
les beaux habits & les parures ; il se
plait aux goûts agréables & aux odeurs?
il est miséricordieux , bienfaisant,
magnifique, agreable , vertueux , sin¬
cère dans ses paroles Sc grave dans son
marcher, regardant le plus iouveiit la
terre.

L'homme qui naît fous la planette
de Mars, immodéré dans fa chaleur 5c
fa secherelle , est de couleur rougeâtre
semblable à ceux qui sont brûlés du1

B V f
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Soleil ; il a les cheveux courts , les
yeux petits, le corps courbé Sc gros¬
sier ; il est inconstant , trompeur,
sans honte , sujet à se fâcher , traitre ,

superbe , Sc capable dé.semer la discor¬
de & la distension.

Le Soleil que l'on apelle ordinai¬
rement l'œil Sc la lumière du monde,
donne à celui .qui vient au monde sous
fa planette, beaucoup de chair , un
visage beau , de grans yeux , ailés de
barbe ,'avec dé longs cheveux ; Qjel-
ques uns écrivent que l'homme tous
la domination du Soleil est hipocri-
te , & n'a qu'une belle aparence ;
d'autres disent qu'il aime les .sciences
ôc devient fort savant ; il S'en trouve

qui croyent qu'il est régulier, pieux,
dévot , sage , riche , aimant les
bons , fuyant Sc haiílant les Mé-
chans.

Celui qui nait fous Vénus qui est
une planette, bienfaisante , est beau Sc
a les yeux & les sourcils charneux St
élevez ; il est d'une moyenne gran¬
deur ; en ce qui regarde l'ame , il
est franc , plaisant , sçavant, aime la
musique, le plaisir, les diversiíTemeus
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Sc la danse ; il se plait d'avoir de
beaux habits , Sc son marcher est
agreable.

Mercure que les Astronomes disent
être toujours auprés du Soleil , dont'
il tire fa lumière , fait que l'homme
qui nait fous fa domination est bien
fait de corps, aune taille ni trop hau¬
te ni trop petite , Sc une belle barbe ;
quant à l'ame il est sage , subtile , ai¬
me la Philosophie Sc l'étude , il parle
juste , se fait des amis, Sc n'a jamais
beaucoup de richestês : cependant il
donne de bons conseils , est íincere ,

tient fa parole , est incapable d'infidé¬
lité ôc de trahison , Sc ne conseille ja¬
mais à mal faire , ni ne se trouve ja¬
mais en méchante compagnie.

La Lune qui est beaucoup plus agi¬
tée que les autres planettes , fait l'hom¬
me errant, Sc volage , véritable dans
ses paroles, Sc qui n'est propre à rien ,

agreable, St d'une mediocre grandeur;
il a les yeux inégaux , dont l'un est
tóûjours plus grand que l'autre.

Il faut sçavoir que toutes les planet¬
tes Sc les autres parties de la Sphere ce-
leste influent Si se communiquent par7
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une vertu divine , Sc agissent toujours
neccíl'airemcnt, Sc ainiì l'on peut íou-
tenir fans crainte de le tromper , lui—
vant ce que l'on a dit ci devant, que
toutes les choses terrestres font gou¬
vernées par les superieures Sc les cele-
stes ; Sc que les sacrifices & les Holo¬
caustes que l'on fait dans le monde,
font inutiles & ne peuvent pas empê¬cher les influences des Corps celestes,
qui donnent la vie ou la mort.

Peut-être que quelqu'un croira que

I'e fuis tombé dans deux grans défauts;,e premier que n'examinant. feulement,
que la superficie de mon discours ort

pourroit conclure de mes paroles qu'ils'ensuivroit que rien n'arriveroit dans
le monde que par nécessité & absolu¬
ment }/Sc le second que je voudrois
dans ce livre obscurcir Sc détruire la
Foy Catholique : Mais j'ai expliqué si
amplement tout ce que j'ai avancé ; &
j'ai parié avec tant de clarté Sc si uti¬
lement des planettes & des autres Corpscelestes touchant leurs influences à l'c-
gard des Corps inférieurs , que jc croisinutile & hors de propos d'en dire da¬
vantage. Il faut pourtant rcmarqusc
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qu'il se forme quelquefois plusieurs
fœnis dans la matrice , &>ccla à cause
de la séparation de la semence , qui
rencontrant plusieurs petites cham¬
bres, s'y-renferme dans-chacune en
telle quantité , qu'il y en a fufilam-
ment pour former un fœtus ; Sc voila
en peu de mots ce qui fait qu'il s'y eu
trouve souvent quatre, ou cinq ou da¬
vantage tout à la fois.

CHAPITRE IV.

Comment s'engendrent les Animaux
imparfaits.

POur donner un plus grand • éclair-cisiement à ce que l'on a dit jusques
ici,&: montrer comrne se forment quel¬
quefois dans la matrice plusieurs fœ¬
tus , Sc d'où naissent plusieurs 'en-
fans , comme deux Jumeaux , il est
à propos-& même nécessaire de quitter
pour quelque tems & de faire digres¬
sion de la génération humaine , pour
perler de celle des animaux impar--
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faits , qui s'engendrent de la corru¬
ption & non pas de semence. Sur
quoi il faut remarquer qjie ces ani¬
maux imparfaits , font par exemple
les mouches , les vers & beaucoup
d'autres de cette nature , qui se for¬
ment d'une matière corrompue , 6c
par conséquent d'une maniéré diffé¬
rente Sc contraire aux animaux par¬faits , qui font engendrés ôc formés de
semence.

Il y en a plusieurs qui doutent,Si les
animaux imparfaits s'engendrent de se¬
mence ou de corruption : Avicenne
dans son Traité du Deluge , croie
qu'ils peuvent se former de semence&
sans semence, & il le prouve de cet¬
te maniéré, parce qu'jl pourroit arriver
un autre Deluge universel, & que dans
un tel Deluge tout ce qui seroit vivác
seroit corrompu : Or tous les animaux
vivans écans corrompus,ils viendroient
des influences fur ces cadavres morts,
Sc pour lors par une vertu surnaturel¬
le'& celeste il s'engendreroit d'autres
animaux semblables à ceux qui étoient
auparavant ; de forte qu'un étant for¬
mé de ces cadavres pourris, il en en,-
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gendreroit d'autres de fa semence qui
lui reíïembleroicnt , Donc les ani¬
maux imparfaits peuvent être formez
de semence & sans semence indife-
remment. il montre cela clairement
par un autre exemple.Prenés,dit-il, des ■
cheveux d'une femme qui aura ses Ré¬
glés , mettés-Ies fous de la terre gras¬
se , où il y aura eu du fumier pendant
l'hiver, au commencement du prin-
tems ou de l'Eté , lots qu'ils seront re-
chaufés par la chaleur du Soleil , il
s'en formera un serpent , qui ensuite
de sa semence en engendrera un au¬
tre de la même espece. 11 fait voir la
même chose dans un rat qui fut for¬
mé de son tems de pourriture , &c
qui ensuite en sir un autre. On pour¬
roit en donner plusieurs autres rai¬
sons , mais celles qu'on a aportées font
sufiíantes , parce qu'il seroit trop long
de raconter tout ce qui regarde cette
matière.

Mais on peut dire en peu de mots
que l'ôpinion d'Avicenne est faufle :
la raison est si cela étoit possible,
que de même que chacun a une ma¬
tière qui lui est propre , il devroit
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aulsi avoir un agent 5c une forme quilui seroknc particuliers : Sc comme
ces animaux ont diferentes formes , il
faudroit par conséquent qu'ils eulíent
de différentes matières Si de differens
principes de génération. Cependant le
Philosophe dit que ces mêmes ani¬
maux du moins quant à l'espece peu¬
vent être engendrés de semence , ou
formes de corruption , de- la même
maniéré que la santé peut être conser¬vée par l'art auíïï bien que par la Na¬
ture : En quoi le Philosophe ne s'ac¬
corde pas avec Avicenne qui dit queles animaux parfaits ne peuvent être-
engendrés huis semence, Sc Avicenne
est diferent Sc contraire au Philosophe
qui veut que le deluge universel parle feu ou par l'eau soit impossible à
l'égard de la nature ; Albert en donne
cette raison , parce, die—il , que le
deluge ne peut venir que d'une con¬
stellation humide ou chaude ; ainsi à
mesure que l'humide inonde-la partiede la terre qu'elle regarde, la chau¬de à proportion seiche celle ípr la¬
quelle elle domine ; par conséquentil ne peut donc y avoir de deluge uni-»
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verse!, donc ce qu'a dit Avicenne est
impossible.

Pour répondre à cctie question on
dit, que les animaux imparfaits peu¬
vent être engendrés lans semence ; Sc
le * Commentateur en donne une rai¬

son , disant, que la chaleur divisant
un corps-mêlé & en tirant une matiè¬
re -subtile & laissant ce qui est grossier
en forme un nouveau ; mais à propre¬
ment parler ce n'est pas une chaleur,
mais plutôt l'influence d'une Constel¬
lation celcste. Le sentiment de ce Phi--
losophe est , que la matière dont est
formé un animal , est une certaine
humidité subtile , sur laquelle agir
une chaleur naturelle par le moyen
d'une puissance superieure , & cette
mcnie chaleur étant proportionnée à
la matière , lui donne la forme d'un
tel animal , & la séparé de toutes les
autres parties grossières de ce corps
terrestre, ll soutient de plus que cette
génération est univoque virtuellement
& non pas formellement , en quoi il
leve le doute dans lequel font quel¬
ques-uns qui disent , que tout ce qui>

*
4. Mètsor.
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s'engendre uniquement & de même
efpece, le doit être par un autre quiîui soit semblable ; ce qui est vray ,
comme 011 a déja dit virtuellement ou
formellement parce qu'il arrive sou¬
vent que de la même matière naiílent
differens animaux imparfaits , parexemple des excrémens d'un cheval il
se forme des mouches, des guepes ôcbeaucoup d'autres de couleur ôc de figu¬res diferentes.

Mais la cause de la diversité de ces
animaux est la division de la semence
dans la matrice -, ce qui est véritablefur tout à I'égard de ceux qui font-parfaits. Il faut sçavoir qu'il y a plu¬sieurs petites cellules dans la matrice ,
& que le pere jettant une partie de fasemence dans chacune il s'y engendreplusieurs fœtus :1a même chose se sait
dans les animaux imparfaits , qui aulieu de Matrice & de semence sont
formez d'une autre matière", de ainsi
ces animaux se multiplient à propor¬tion que l'humidité íe divise en sor¬
tant par les pores d'un corps pourri &
corrompu , ôc ce qui fait qu'il s'en for¬
me de plusieurs especes en même-te ras,
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vient de la relíemblance ou de la di-
fcrence de l'humide qui fort du même
cadavre en petites parties semblables
ou diferentes.

Si certains animaux font grans,
longs & deliez j Sc d'autres sònt pe-
tis, cela vient de la diversité de l'hu¬
mide. Celui qui est chaud , sec ôc bi¬
lieux forme un corps lòng , mince ôc
menu, par le moyen de la chaleur qui ■
l'étend : celui qui est froid & flegma¬
tique fait l'animal court ôc large, àcause de l'eau qui s'écarte & du froid
qui reserre. Mais celui qui a la cou¬
leur du sang & est chaud engen¬
dre l'animal ni trop long ni trop pe¬
tit , à cause du mélangé temperé du
chaud ôc de l'humide : l'humide mé¬

lancolique rend l'animal fort petit ôc
resserré, parce que la secheresse ôc la
froideur l'empechent de s'étendre ÔC
de s'alonger : l'animal enfin qui est
formé d'un humide bilieux mêlé par
hazard avec du chaud , est long ôc
fort menu , à cause de la chaleur qui
l'étend extrêmement, ôc de la seche¬
resse temperée qui le délie ; ôc il faut
remarquer que le bilieux est de cou-
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leur jaune , lc sanguin est rouge , le
mélancolique noir , & le flegmatique
blanc. Il n'y a point elfe doute que de
c.ux,dont la nature est mêlée , la qua¬
lité & la couleur ne le soient auffì. On
a montré dans ce Chapitre de quelle
maniéré s'engendrent les animaux par¬
faits & imparfaits , oh y a fait voir
comment se forment plusieurs fœtus,
& on a donné la-railon , pourquoi 1111
animal est court ou long , 8c d'où
vient qu'il est d'une telle couleur^

CHAPITRE V.

T>e la sertie du fœtus.

IL faut maintenant reprendre nôtrediscours 8c continuer ce que l'on a
dit de la génération 8c formation de
l'Embryon dans le ventre de la mere,
8c montrer de quelle maniéré il en
fort. Il faut sçavoir en premier lieu,
comment 8c quand ces trois puissances
de l'ame , la végétative , la sensitive
& l'intellectuelle conviennent à la
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matière du fœtus ; cependant quoique
cela ne regarde pas précisément notre
sujet, on en touchera quelque chose
en peu de mots.

Le Sperme étant ramassé dans la
matrice de la femme , s'augmente
aussi-tôt qu'il y est , & que la matrice
est bien fermée : cette augmentation
ou cet accroissement vient de la puis¬
sance de l'ame végétative par une com¬
munication du pere ou de celui qui
engendre en jettant Je Sperme, com¬
me on le voit dans le second Livre
des Animaux , où il est dit que .cette
puissance végétative a deux effets, l'un
d'engendrer , 8c l'autre de se íervir
des alimens, parce qu'une plante en¬
gendre une plante , & un animal , un
animal. O11 connoit par ce que l'on
vient de dire qu'il y a une vertu ge-
nerátive qui sert 8c convient à la gé¬
nération de l'Embryon, 8c qu'ensui¬
te , suivant .que la Nature semble Le
demander , il s'y joint une ame sen¬
sitive , 8c enfin une ame d'une telle
elpece. Ces deux Puissances sçavoir la
végétative & la sensitive sont distin¬
guées par leurs opérations , qui ou-



46 Les Admirables secrets
tre cela sont differentes dans leurs ob¬
jets , elles font pourtant semblables
quant à leur essence , quoique ce nesoit pas de la même maniéré , comme
le dit le Philosophe. * L'embryon vit
premierement comme une plante -, ensecond lieu , il a une vie animale ;
enfin , il vit comme un animal de
telle espece ; l'homme a de plus une
vertu intellectuelle qui ne s'engendre
pas avec la matière , mais qui lui estinfuse "& communiquée du Ciel ; c'est
ce qui fait qu'on l'apelie la fin Sc la
perfection de toutes les formes quifont dans i'Univers. Les Médecins
disent que la premiere vie est cachée,
la seconde aparerrte , Sc que la troi¬sième est excellente Sc glorieuse. Quele sens naturel vient de la premiere,
que la seconde donne les sens animaux,
le sentiment, la vue , l'ouïe Sc le
moi vement volontaire , Sc la troisiè¬
me le sens Spirituel , d'où se forme
ie discernement, la raison , Sc ainsi
du reste.

Le tems auquel le foetus fort du
ventre de fa mere , est le plus sou-

* Lsí. 16. it An 'im.
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vent dans le neuvième mois ; il ar¬
rive cependant à quelques imes dans
le huitième, à d'autres dans le dixiè¬
me Sc l'onziéme Sc quelquefois plus
tard.

Certaines femmes ont coutume d'ac¬
coucher dans le sixième mois , & se
sont bleílees , Sc bien loin de mettre

un homme au monde , elles ne pro¬
duisent qu'une matière charneuíe Sc
blanche comme du lait ; il y a plu¬
sieurs causes de cet accident ; car ou il
vient de ce que la matière des Mens-
trucs s'est corrompue , on bien parce
que la matrice s'est rompue par une
trop grande agitation , ou enfin de
quelque autre endroit ; c'est pour ce¬
la que les femmes abandonnées Sc cel¬
les qui font expérimentées dans cette
malice , lorsqu'elles sentent qu'elles
font grosses , changent souvent de
lieu , & vont d'un pais en un autre,
dansent Sc s'agitent , ou enfin ont
fort souvent afaire avec des hommes,
afin que par ce mouvement elles em¬
pêchent la conception , & que par¬
le plaisir qu'elles prennent dans le coït,
*lles oublient pins facilement la dou-
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leur & les maux , que cause l'avor-
tement du fœtus.

Or il faut remarquer que les jeunes
femmes fe blessent souvent de crain¬
te , ou par un coup de Tonnerre, par¬
ce que si le fœtus qu'elles portent,
est vivant, il meurt, ou que s'il ne
l'est pas, il se peut faire que la se¬
mence par ce mouvement naturel per¬
drait la forme humaine qu'elle de¬
voir avoir. La cause de cela vient de
la peur qui changeant tout le corps -,
le dispose à une maladie , & par ce
moyen offense & etoufe le fœtus ; ou
bien du foudre qui pénétrant jusques
au dedans détruit & brûle ce qu'il y
rencontre ; quoique néanmoins il ne
paroisse aucune marque de brûlure à
cauíe de la subtilité de cette vapeur,
qui est quelquefois si forte qu'il don¬
ne la mort à l'homme plutôt par la
rudesse du coups que par la chaleur
& souvent suivant la déposition na¬
turelle &c inceiieure dans laquelle íe
trouve le fœtus , aprés avoir consume
par sa chaleur tout son humide ra¬
dical , il le tue. Il ne faut pas s'itna-
maginer que ce l'on vient de dire soit
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faux , pareeque Albert allure , par¬lant des effets du tonnerre, qu'il a vù
un soulier tout-à-fait brûlé par lafoudre fans que le pied fût aucune-
nement offensé, & au contraire qu'une
autre fois le pied fut entierement consu¬
mé par le tonnerre , faus que le sou¬
lier en fût endommagé. On a vu ausîì
les poils qui sont autour de la Na-
ture-'"brûlés , fans avoir touché au

corps i ce qui fait évidemment voir
que la foudre pénétré , de la maniéré
qu'on l'a dit dans les parties inte-
rieures. Il est certain qu'un serpentvenimeux frapé d'un coup de tonner¬
re , pourrit en peu de jours, & en¬
gendre beaucoup de vers -, il est en¬
core certain qu'un tonneau troué par
uu coup de foudre , demeura quelque
terrs aprés fans que le vin qui étoitdedans se répandît, il seroit inutile
& même superflu de s'étendre davan¬
tage fur ces choses ni fur leurs causés
aptes ce que l'on en a dit.

Mais comme il se pourroir former
plusieurs doutes fur ce que l'on a
avancé ci-destus dans le Texte , j'endonne fur ie champ les solutions. Le

G
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• premier est de sçavoir s'il est poílî-
ble que dans le même rems que l'hom-
rae est en action avec la femme , il
íurvenoit quelque accident de la fou¬
dre , la semence au moment de l'éja-
culation en recevroit une nouvelle
impression, qui la disposeroit à prendre
une autre forme toute differente de
celle qu'elle devroit avoir de sa nature

particulière.
Le second est , si lors de l'éjacula-

tion de la semence , la foudre peut
empêcher les influences des Pla-
nettes, &si la matière de la semence
tant du pere que de la rnere en est aussi
offensée.

Le troisième est de sçavoir si la fou¬
dre peut communiquer à la semence
une vertu capable de former un mâle ,

aprés avoir été disposé pour une fe¬
melle ; tk au contraire si cette mê¬
me vertu peut changer en une femelle
la semence qui avoit été auparavant
destinée de preparée par un mâle.

Pendant le septième mois le fœtus
qui est dans le ventre de fa mere se
porte bienparce que le mouvement
lui est naturel -, mais s'il y reste jus-
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ques au huitième, pour lors il com¬
mence à travailler pour fa sortie,
néanmoins s'il fort pendant ce mois
là il meurt aussi-tôt, à cause des fa¬
tigues qu'il s'est donné pendant le
septième , qui l'ont tout-à-fait afoi-
bli. Pour celui qui vient au monde
le neuvième, il est sain , parce que
pendant tout le huitième mois il s'est
reposé , & comme delasté des travaux
qu'il avoit souferts pendant le septiè¬
me.

Sur quoi il faut sçavoir qu'il y a des
femmes qui souffrent plus les unes
que les autres, pareequ'il arrive que
dans l'accouchement le fœtus en sor¬
tant présenté la main ou le pied , ce
qui immanquablement cause de gran¬
des douleurs. Pour lors quoique les
Sages femmes repouffent adroitement
le fœtus , il ne se peut faire que la
mere n'en ressente de cruels maux-}-
d ou vient que beaucoup de femmes,íi elles ne font extrêmement fortes 8c
robustes, s'en trouvent tellement foi-
bles , qu'elles font en danger d'en
mourir. Il arrive aussi quelque foisdans l'accouchement de la femme que

C ij
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la matrice íe fend jusques au fonde¬
ment , en forte que ces deux trous
n'en font plus qu'un. Alors les Sages
femmes qui font expérimentées , &
qui savent leur métier , se servent d'un
certain onguent . dont elles frotent
la Vulve, &c ensuite remettent habi¬
lement la matrice dans fa place ordi¬
naire , parce que la matrice est sou¬
vent offensée & s'ulcere dans la vulve.
C'est pourquoi celles , qui veulent fe
mêler d'acoucher les femmes 3 doivent
être fort habiles. Et j'ai apris de quel¬
ques unes, que lorsque le fœtus en
lortant présenté la tète la premiere ,
.l'afaire va bien , parce que les autres
membres la suivent & sortent facile¬
ment , ce qui rend l'acouchement fort
doux de moins douloureux. Sur la
fin de ce Chapitre on fait une que¬
stion fort curieuse, & l'on demande ,

d'où Pensant qui est dans la matrice
tire fa nourriture , puis qu'elle est
fermée de tout côté. Sur quoi il faut
remarquer , qu'a la vérité le fœtus
est bien renfermé dans la matrice ,

mais c'est par une puissance naturelle
qui est trés-cachée & inconnue. Il y
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a en premier lieu une certaine vei¬
ne qui traversant la matrice va
droit dans les mammelles , qui aus¬
si-tôt que le fœtus est conceu &
formé , se durcistent , parce que la
substance des Menstrues s'y jette aprés
que la matrice est fermée ; & cette
substance étant cuite par une chaleur
violente devient blanche , ce qui fait
qu'on lui donne le nom de lait, le¬
quel étant cuit de la maniéré qu'on
vient de dire retourne par cette veine
dans la matrice , & le fœtus s'en
nourrit comme d'un aliment qui lui
est propre & naturel. C'est cette vene
que les Sages femmes coupent à lasortie du scetus ; & ce qui fait qu'on
lie le nombril aux en fans nouvel¬
lement nés , de peur qu'il ne leur
forte rien du corps par cette veine ,

qu'on a séparée de la matrice , & quise nomme 1c nombril.

C iij
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S^!» <^r
CHAPITRE VI.

~Dun Monsre de Nature.

s A Ristote dans son second Livre
_jr"\.de Phisique , dit que la Natu¬
re a ses défauts atiflì bien que PArt.
La pensée de ce Philosophe convientfort & sert beaucoup à l'éclairciíse-
ment de nôtre Sujet : parce que les
Monstres dans la Nature ne font au¬
tres choses que des individus de quel¬
que espece , à qui il manque quel¬
ques parties , ou qui en ont plusqu'ils n'en devroient avoir ; cela se
voit souvent dans les hommes quiviennent au monde avec une main
ou un pied feulement , & ainsi du
reste : Mais il faut remarquer que
ces défauts que les Philosophes apel-lent Monstres de Nature, viennent
de plusieurs maniéréstantôt de pas'astes, d'autrefois de trop de matière ;
Qiand il manque de la matière , cela
íè fait diferemment. Premierement la
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Nature qui est Sage & ingcireuse fait
son poffible pour former les principaux
membres qu'un enfant doit avoir,
& aprés les avoir formé Sc rangé dans
leur ordre elle travaille à fuite les
autres de la matière qui lui reste -, que
si elle en fait quelques uns de plus
petits, cela vient du peu de matière,
& c'est ce qui fait le défaut ou le
Monstre de Nature ; & vo.la d'où
vient quelque fois que la tete d'un
tel animal est plus grolle ou plus pe¬
tite que fa nature ne le demande,
parce que s'il s'y fût trouvé sufisa-
ment de matière , la tête de cet ani¬
mal eût été proportionée à la Natu¬
re de son individu ; ainsi comme le
disent les Naturalistes , & les Mé¬
decins , on peut juger delà &c con¬
clure de tous les autres membres.
En second lieu on attribue le défaut
de matière à quelque constellation oui
domine spécialement sur certains mem¬
bres.

Suivant la pensée du Philosophe,
ce qui est mélé Sc composé vient des
quatre Elemens , de forte que ce qui
tient de la Nature du feu, en con-

G iiij



j 6 les admirablessecretsserve la qualité , & ce qui tient dela terre en fait de même , il en est; àproportion des autres Elemens. Quel'on nc s'imagine pas que je veuilledire que les Elemens font formelle¬ment dans les Mixtes, ce qui feroitcontraire au sentiment du Philosophe,qui dit dans le premier Livre de lagénération , qu'ils n'y font que vir¬tuellement Sc. par puissance. Cepen¬dant il se peut faire que quelquefoisla semence soit diminuée par quel¬que empêchement particulier & spé¬cial
, mais si cette diminution vientde la terre 011 la connoît dans les os,qui en tirent la principale & la pre-miere matière de leur formation,.Quand la matière vient à manquer onvoit des ensiins naître avec un pied ,ou un doigt , d'autres-fois fans bras;mais lorsqu'elle est abondante » pourlors ils naissent le plus souvent avechuit doigts aux mains ou aux pieds,avec deux tètes, ou bien avec quelque-autre chose de semblable.

Il faut donc remarquer que ce Mon¬stre de Nature ne vient pas seulementdu cote' de la matière comme on a
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déja dit, mais encore iouvent de la
mauvaise disposition de la matrice,
laquelle , si elle est sujette à la lubri¬
cité , Si vicieuse , ne retient pas tou¬
te la semence , mais la réjette quel¬
quefois avant qu'elle se íoit jointe
ensemble ; & pour lors n'étant reçue
que par force , & la matrice étant-
fermée , il ne se trouve qu'un peude semence dont le fœtus doit être
formé. Cet accident arrive de plusieurs
maniérés ; mais comme il feroit troplong d'en parler , on dira feulement
que quand semblable chose arrive
elle vient effectivement de la matrice.
Quelque fois le Coït contre Nature
contribué beaucoup à ce défaut ; car
lorsque un homme dans le tems qu'ilest en action avec fa femme , est dans
une disposition contraire , il fait un
Monstre de Nature. On raconte d'un
certain homme qui s'étant mis de cô¬té pendant le Coït , fa femme fit un
enfant bossu d'un côté & boiteux
d'une jambe à cause qu'il l'acoit con¬
nue contre Nature.

D'autrefois la trop grande quanti¬
té. de matière n'y contribué pas peu

G s»
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ce qui se fait auffi differemmenc & de
plusieurs façons. Parce que quand la
matière est en plus grande abondan¬
ce dans toutes les parties , que ne le
demandent la Nature & la forme , &
qu'il paroît dans les membres des
tumeurs, cela vient de ce que la Na¬
ture , ayant plus qu'il ne lui en faut,
de semence pour former un corps,
fait souvent deux têtes, ou deux pieds,
dont l'un est toujours de beaucoup
plus gros que l'autre , ou bien fait
une boise fur l'estomac ou fur le dos.

Mais le plus surprenant de tous les
accidens , est celui qu'Albert aífeure
être arrive à un enfant , qui vint
au monde avec deux parties honteu¬
ses , l'une de l'homme &c l'autre de la
femme , de forte qu'il pouvoir sure
dans le Coît les deux fonctions de
mâle & de femelle ; & on n'en peut
donner d'autre raison , sinon qu'il fe
trouva assés de matière pour former
ces deux membres ; A^icenne & Al¬
bert traitent comme on le verra dans
la fuite , de cette abondance de se¬
mence , de laquelle fe forment ordi¬
nairement de tels membres,.
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Avicenne remarque que si la se-

mence tombe dans le coté gauche de
la matrice , il fe forme une fille ,

que si elle tombe dans le droit c'est
un garçon , mais si elle fe trouve
dans le milieu , c'est un Hermafroi-
dite qui tient moitié du mâle , &
moitié de la femelle, & qui conser¬
ve toujours l'espece Sc la forme de
l'homme. Albert dit que s'il y a des
Monstres de corps , il y en a auffi
d'esprit ; car il parle de deux Jumeaux,
dont l'un avoit dans le coté droit
une vertu avec laquelle, en quel en¬
droit qu'on le portât, il ouvroit tou¬
tes les serrures qui étoient fermées ,

lorsqu'on les opposoit à son côté ; ôe
l'autre par une puissance contraire
qu'il avoit dans le gauche , fermoit
toutes celles qui étoient ouvertes ,

quand on les aprochoit de lui, [ cela
s'entend d'ouvrir & de fermer les ser¬
rures qui font aux portes des Mai¬
sons. ] Il n'y a point de doute que ce¬la ne vient pas de la matière , ni mê¬
me seulement d'une constellation spe-ciale du Ciel -, mais encore d'une dis¬
position particulière de la matière pour
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un tel éfec •, parce que les- actifs n'a-
gilfent que fur une matière bien dispo¬sée , & fur un sujet préparé 3 comme
on l'a dit ci-devant.

Et afin qu'on ne croye pas que ce
qu'on a avancé íoit faux , on voit,
souvent la même chose dans certaines,
pierres aprés qu'on les a divisées y

dans lesquelles une constellation, par¬ticulière a par ses influences impri¬mé une figure Se une forme d'hom¬
me , ou quelque autre espcce. C'est
pourquoi on ne doit pas s'étonner , íì
ces accidens se rencontrent dans deux-
Jumeaux , puis qu'on les voit arri¬
vés dans plusieurs autres choses ; ce¬
pendant ces défauts ou ces Monstres
de Nature ne se forment que de
deux maniérés principales ; pie"
miere quand la matière manque , &
c'est le sentiment d'Aviccnne dans son
second Livre de Metaphifique , Se
d'Aristote dans le troisième des Me-
teores ; le second par ['indisposition
ou le peu de préparation de la ma¬
tière a prendre la forme d'une telle
espece à cause des empêchemens & de
la refistance de la Matrice,.
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Peut-être que quelqu'un deman¬

dera , s'il se rencontrait des Mon¬
stres , il s'ensuivrait que la Natu¬
re serait privée de sa fin , qui est
d'agir par réglés Se infailliblement ;
Mais on répond avec Avicenne qu'il'
u'est pas toujours possible du côté
d'une nature particulière que toute
matière tende à fa fin , parce que
lors qu'elle est privée de ses actions
ordinaires , elle n'en a point ; ainsi
il n'y. a aucun- diffèrent fur la mala¬
die ni fur la mort , parce qu'elles
ne viennent pas proprement de la Na¬
ture , mais de celui qui la gouverne
qu'on apelle. Intelligence , suivant les
Philosophes qui ont traité savamment
de la Nature mais; on en a allez par¬
lé.

^ ij? íj*
CHAPITRE VII.

Des signes de la conception.

APrés avoir fufisament traité dela maniéré dont s'eng e Ad re Se se
forme le. fœtus, Se des accidens qui



(,i Les Admirables secretslui peuvent arriver , il est tems definir nôtre discours ; mais pour nerien oublier de ce qui semble néces¬saire à nôtre sujet & pour le rendreparfait, il est à propos de dire quel¬que chose des signes de la conception,qui font en grand nombre. Le pre¬mier , est lorsque la femme étant enaction avec un homme , sent un fris¬son , ou une douleur aux cuisses,c'est une marque qu'elle a conceu ;le second si elle n'a éjaculé que peuou point du tout de semence , c'estun figne qu'elle a auílì concen.-Il y encore plusieurs autres Signesde la conception ; Si l'homme dansl'action sent que sa verge soit attirée& en quelque maniéré renfermée dansla vulve de la femme.
Si la femme, aprés le Coît le dési¬

ré continuellement , mais cela n'est
vrai qu'à l'égard de quelques unes ,
parce qu'il s'en trouve d'autres , qui,quoi qu'elles ne conçoivent pas , ledésirent & le souhaitent davantage.Si âpres le Coït les Menstrues necoulent pas comme à l'ordinaire, &
que la femme fente un chatouîlle-
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ment à l'entre'e de la matrice.

On connoit enfin si les femmes ont
conçu , lorsqu'elles ont le visage chan¬
gé , car elles l'ont ordinairement rou¬
ge aprés la conception à cause de la
chaleur , ou bien quand elles ont
phantaisie de quelques choses, com¬
me de la terre , du charbon , des
Pomes , des Meures , des Cerises.
Voila en peu de mots les Signes les
plus communs de la çpneeption dans
les femmes.

CHAPITRE VIII.

Des marques four connoifire fi cejl
ungarçon ou une fille qui efi dans

le ventre de la mere.

LEs marques & les Signes qui fui--vent font véritables & assurez pour
connoître si c'est un garçon ou une fille
qui soit dans le ventre d'une femme ;
parce que dans le tems de la conce¬
ption d'un garçon , la couleur du
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visage est rouge , & le mouvementO O

leger.
/•—« Si le ventre se moisit & devintO

rond du coté droit , c'est un gar¬
çon.

De plus si le lait sortant des mam-
melles paroît épais, de telle forte quele mettant fur quelque chose bien
propre , il ne se séparé point , qu'au
contraire , ses parties se tiennent en¬
semble sans couler ; c'est une marqueauísi seure que lesíprecedentes. De mê¬
me si on prend du lait d'une femme
grosse , ou une goutte de sang qu'onlui aura tiré du côté droit , âc quele jettant dans une fontaine d'eau clai¬
re , ou dans son urine il va directe¬
ment au fond , elle est grosse d'un
garçon , si au contraire il demeure
au-dessus-, c'est d'une sille. Ou bien
si elle a la mam nelle droite plus gros¬se que. l'autre c'est un garçon ; si la
gauche est la plus grosse c'estune fille-.
Ou bien si le sel que l'on met sur le
bout des mammelles- ne. se fond pas *c'est un mâle.

Il y a encore un autre signe pour-sçavoir si c'est un garçon ».ii faut pren-
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die garde si la femme remuë toujours
k pied droit lc premier. Et pourcon-
noître si c'est une fille , il faut voir,,
fi la femme est pesante & pâle , si elle:
ale ventre long & rond du côté gau¬
che , si elle a la mammelle gauche ti¬
rant fur le noir , si son lait est noir,
indigeste , livide , aqueux & délié , fr
le mettant sur quelque chose il se sé¬
paré , ou le jettant dans une fontaine
il nage fur l'eau & ainsi des autres..
Tout cela marque qu'une femme est
grosse d'une sille. il y a outre ceux là
que l'on vient de dire plusieurs autres
Signes, comme si elle sent de la dou¬
leur du côté gauche c'est une fille , si'
elle en sent du droit, c'est un garçon.
}'en sçay de plus un autre qui est véri¬
table & a été expérimenté. Si quel-
qu'un veut sçavoir si une femme est
grosse ou non , qu'il lui fasse boire du
Mail crate , si elle sent quelque chose
autour du nombril qui la pique , il
est s:urqu'elle est grosse , si elle n'en
a point senti , elle ne l'est pas ; le
Mellicrate est une potion faite avec de
l'eau & du miel mêlé ensemble , qu'on
fut prendre à la femme dans le terras.



si 6 Les Admirablessecretsqu'elle se couche ou ausiì-tôt âpres.-Mais comme il y en a d'assés rusées quiconnoissant la chose diroient le con¬traire
, quand 011 leur en veut faireboire, il ne faut pas leur parler degrossesse , mâis d'attendre qu'elles seplaignent, comme elles ont de cou¬tume de faire , de quelque douleurde tète , ou d'ailleurs , Sc auíïï-tôt leurdire qu'une telle potion est tout-à-fait souveraine pour ce mal. Aprésqu'elles l'auront bue , on pourra leurdémander le lendemain matin , íielles n'ont reilenti aucune douleurdans leur corps , si elles disent qu'el¬les en ont senti proche du nombril,il faut croire qu'elles ont ccn-ceu , sinon elles ne font pas grosses._ Mais celles qui se doutent de cette fi¬nesse , ne disent jamais la vérité , maistoujours le contraire.
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CHAPITRE IX.

La maniere de connoìtre quand une
fille a perdirfa Virginité.

AYant parlé des Signes de la con¬ception , il faut passer à ceux de
là perte de la Virginité ; fur quoi on
doit remarquer qu'une fille qui a per¬
du son pucellagea la Vulve si large
qu'un homme peut ia connoìtre , saíis
soufrir aucune douleur à la verge , &c
les jeunes femmes la premiere fois
qu'elles ont afaire avec un homme ,

soufrent pendant quelque tems des dou¬
leurs dans la vulve , parce qu'elle n'est
pas encore disposée au Coït, ll y a
encore une autre marque , c'est lors
que la pellicule qui est dans la vulve
est rompue", ainsi plus elles se servent
du Coït , plus auffi s'y acoûtument-
elles.

On ajoûte à la fin de ce Chapitre
un secret pour savoir si une fille est
pucelle , ou si elle ne l'est pas ; il n'est.
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pas moins curieux , que facile <k son
propre pour ceux qui aprehendent de ie
mariera quelque bête épaulée , ou de
prendre une femme à louage. Mettez
en poudre bien menu ce qui se «trouve
entre les fleurs de lis jaune & ensuitefaites-en manger à ccílc'que vous sou¬
pçonnés , soyés afluré que fi elle n'est
pas pucelle elle ira p.flér peu de temsaprés. Ce secret semble être peu dechose e-n aparence, mass il a été sou¬
vent expérimenté avec iuccés.

CHAPITRE X.
Des Signes de U Cbajìetè.

LEs Signes de la Chasteté , font lapudeur , la honte , la crainte , unmarcher honnête &c modeste , une pa¬role douce, & ne s'aprochant des hom¬
mes qu'avec respet ; Mais il s'en trou¬
ve d'astès fines & diíïlmulées qui ob¬servent toutes ces chosos en aparence;& lors qu'on s'en aperçoit,il faut avoir
recours à leur urine ; parce que celle
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des Vierges est claire, luilante , quel¬
quefois blanche , d'autre fois verte ou
couleur d'azur , que 11 elle a la couleur
de l'Or, qu'elle soit claire & pesante,
elle marqué un tempérament sujet au
plaisir de l'amour , ce qui se peut trou¬
ver dans celles qui ne font pas corrom¬
pues. Mais l'urine de celles qui ont
perdu leur Virginité est trouble , &C on
voit au fonds du íperme d'homme.
L'urine de celles qui ont leurs Réglés,
a la couleur du sang , & quand une
femme soufre iors qu'elle lésa , elle a
les yeux bleuvâtres , le visage d'une
autre couleur , & ne mange qu'avec dé¬
goût. Pour lors queTon prenne garde
d'avoir afaire avec elle , parce qu'im¬
manquablement on y prend du mal.
D'où vient que les femmes qui font
prudentes savent se conserver , & se sé¬
parer de leurs maris, pendant que leurs
Menstrues coulent.

Or il est à remarquer que les vieilles
femmes qui ont encore leurs Réglés, &
cerraines autres , dans lesquelles elles
sont retenues , si elles regardent des en-
fans couchez dans le berceau , elles
leur communiquent du venin par leur
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regard , comme le dit Albert dans son
Livre des Menstrues. La cause de cela
dans les femmes , ausquelles elles cou-
lent, vient de ce que flux 3c ces hu¬
meurs étant répandues par tout leur«- 1

corps , offensent les yeux , &c les yeuxétant ainsi offensés infectent l'air , Sc
Pair infecte Pensant , suivant le senti¬
ment du Philosophe. * On demande
auffi D'ou vient que les vieilles fem¬
mes, à qui leurs Réglés ne fluent plus,infectent les enfans , on répond que.c'est parce que la rétention des Mens¬
trues engendre beaucoup de méchanteshumeurs , & qu'étant âgées elles n'ont
presque plus de chaleur naturelle pourconsumer Si digerer cette matière , &sur tout les pauvres . qui ne vivent quede viandes grossières,qui y contribuent
beaucoup. Celles la font plus venimeu-
lesque les autres.

* Lih. defown. & Vipl,
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CHAPITRE XI.

D't défaut de la, Matrice.

ON a suffisamment parlé deslMen-struës dans le Chapitre precedét,
il est rems 3c même à propos de passer
au lieu où elles se tiennent, & d'ensei¬
gner les accidens qui arrivent à la
matrice. La matrice est sujette souvent
à la suffocation , qui resserrant les es¬
prits vitaux par quelque défaut de ma¬
trice , empêche que les femmes ne
respirent, 3c ce mal 1 eur arrive , tou-.
tes les fois que la matrice est hors de
fa place ; car alors telles femmes tom¬
bent en Syncope par une froideur quivient du cœur , ou bien ont de grans
maux de cœur , quelque fois au [si la
tête leur tourne. Galenus forr expéri¬menté dans la Medecine dit qu'une cer¬
taine femme étant suffoquée par la ma¬trice , perdit anísi-tôt la parole , Sc
tomba comme si elle avoir été morte ;
beux qui étoient là presens voyant
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qu'clle-iï*avoit aucun signe «de vie,
apellerent plusieurs Médecins , qui U
voyant en cet état & n'en sachant pas
la cause , dirent que véritablement
cette femme étoit morte ; mais Galenus
y étant survenu , & aprés avoir exami¬
né d'où p»uvoit venir cet accident , la
guérit & la délivra en peu de tems de
cette Syncope. Cette maladie ne vient
aux femmes que d'une grande abon- :
dance de Menstrues corrompues & ve¬
nimeuses il seroit bon & à propos
que de telles femmes , quelles qu'elles
soient , jeunes ou vieilles , eussent j
souvent afaire avec des hommes, &
usaílent du Coït pour chasser cette ma- '
tiere. corrompue , cela est nécessaire
principalement aux jeunes, parce qu'el¬
les ont beaucoup d'humide. Et c'est la
raison pourquoi les jeunes femmes, j
lorsqu'elles commencent à se íervir du :
Coït, deviennent fort grasses , avant
qu'elles conçoivent , & ne songent •
nullement aux enfans , parce que le 1
chagrin suivant le Philosophe dans les !
secrets des secrets, fait devenir vieux, |
ecqui ne paroît pas en elles. Et les |
femmes qui ont beaucoup d'humidité, (

fou ■
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souhaitent plus ardemment & davanta¬
ge le Coït, à cause de l'abondance de
cette matière. C'est pourquoi c'est une
faute bien grande dans la Nature de les
en empêcher,& de le leur defendre avec
celui qu'elles aiment, quoique ce soit
un péché dans les mœurs : mais cela ne
fait rien à nótre sujet. J'ai apris en
confeílïon d'un certain homme , qu'é¬
tant couché avec une jeune fille qu'il
aimoit, il se trouva aprés le Coït le
ventre jusques au nombril teint de
sang , ce qui lui causa une grande
frayeur, n'en sçachant pas la cauíç ; &c
ce qui fit qu'il n'osa fe retirer d'auprés
d'elle à cause de i'amour qu'ilá avoient
l'un pour l'autre. Ce qui fait que ssou-
vent le flux des Menstrues sert à la fem¬
me, & d'autrefois il lui nuit, suivant
que la matière est plus ou-moins abon¬
dante -, & ce n'est pas dans le Coït les
Menstrues qui fluent mais lu semence,
par une abondance de matière.

15
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CHAPITRE XII.

Des Empèchetnens de la Conception.

Disons maintenant quelque chosedes empêchemens de la conce¬
ption qui font en grand nombre : Les
uns viennent d'une grande humidité ,
les autres d'une grande froideur, quel¬
que fois de feehereíle , Sc souvent de
trop de graisse, parce que la graisse
bordant l'orifice de la matrice /la res¬
serre , & empêche que la semence de
1'-homme n'y entre. Cela se voit dans
les femmes qui ont les rognons enfon¬
cés , & tout- à-fait couverts de graisse,
que si ces femmes reçoivent du Sper¬
me dans le Coït, elles le rejettent en
urinant , parce qu'il ne peut entrer
.dans la matrice. C'est pourquoi f
ap-.ésle Coit on regarde leur urine,
on connoîtra facilement si la semence
est restée dans la matrice ou non ; file
Sperme n'y est pas demeuré , leur uri¬
ne paroitra trouble à cause du me'r

- i.
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lance de l'homme ; que si cette semen¬
ce n'est pas tejettée toute à la fois,
c'est que celles qui font chaudes la
consument par leur chaleur naturelle.
U s'en trouve d'autres qui ont des
matrices si tendres & si lubriques,
qu'elles ne peuvent pas retenir la se¬
mence. Ces empêchemens viennent
encore de plusieurs autres causes, mais
on n'en parlera point pour le présent.

Or il faut remarquer que si la fem¬
me ne conçoit pas , il vient souvent
de l'homme ; 'qui ne jettant dans la
matrice qu'une semence deliée & li¬
quide comme de l'eau , en tombe peu
detemsaprés par fa liquidité; quel¬
quefois la froideur & la sechereile des
testicules nuit beaucoup à la conce¬
ption , & le Sperme qui en fort, si.
l'on en croit les Médecins , n'est pas
propre pour la génération. Mais si l'on
veut savoir duquel des deux, de l'hom¬
me ou de la femme vient ce défaut,
on peut se servit de cette expérience :
que l'on prenne deux pots, & que l'on
mette l'urine de l'homme dans un ,

Sc celle de la femme dans l'autre ; en¬
suite que l'on jette dans tous deux

D ij
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du son asi froment 5 aprés cela celui
qui en fait l'experience aye foin de
les tenir bien bouches pendant neuf
jours & plus ; si le défaut vient de
i'homme il trouvera des vers dans son

Eot , ou s'il y met un chauderon fur; même pot, il s'y engendrera une
grenouille puante , ou un crapaut.Mais si c'est de la femme , il trouve¬
ra dans son pot des Menstrues : si c'est
des deux tout ensemble, il verra dans
les deux pots quelque chose de ce quel'on a dit ci-destus.

_ Si quelqu'un veut qu'une femme
devienne grolle, & qu'elle conçoive
un garçon , il n'a qu'à prendre la ma¬
trice & les entrailles d'un lievre , les
faire fecher s de reduire en poudre, &ensuite les faire boire à la femme mê¬
lées avec du vin ; ou bien qu'il faste la
même experxence avec les testicules
d'un lièvre , & qu'il lui donne à pren¬dre à la fin de fes Réglés , ensuite el-4e concevra un mâle , si elle se sert
incontinent- aprés du Coit. De méme
si une femme prend une ceinture de
•poil de chevre , trempée dans du lait
d'auesse , 8c qu'elle se l'attache sur le

csAlbert le Grand. n'y
nombril jusques à ce qu'elle ait été_
cónnuë de son mari , immanquable¬
ment elle concevra, je dis cela, pour-'
veu qu'il n'y ait point d'autres causes
ni empèchemens. Que si l'on demande,
quels peuvent être ces empèchemens ;
o'n répond qu'il ne faut que lire &
examiner avec attention tout ce quel'on a dit jusques à présent. Déplus,
que l'on prenne le foye avec les testi¬
cules d'un jeune porc , qu'on lés fastesecher 8c reduire en poudre tôiit en¬semble , ensuite qu'on en donne à boi¬
re à I'homme & à la femme ; si l'hom»
me étoit impúiffànt , il se trouvera
capable 8t propre à la génération , 8c silá femme n'avoir pû encore devenir
gfoíle , elle le deviendra.

Il faut néanmoins soigneusementobserver ce qui suit , savoir , quequand l'on sait qu'une femme est en¬
ceinte , de hé nommer jamais en fa
ptefence quelque chose que ce soit,dont elle pourroit prendre appétit,si on ne peut pas la lui donner , au cas
qu'elle la demande ; parce que si èl-le la demandoit , & qu'on la lui re¬fusât, cela seroit capable de la faire

D iij
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avorter , à cause de la résistance 3

•qu'on feroit à son appétit ; car le foe¬
tus qui Te trouve pourlors dans son
ventre devient soible 8c meurt. Ainsi
on doit avoir soin de donner aux fem¬
mes ce qu'elles demandent , comme
du charbon ou quelque chose de sem¬
blable. J'ai vû une certaine femme,
laquelle étant grosse , demanda des
pommes qui ne fussent pas encore meu¬
res , & n'en ayant pû avoir se mir
au lit, où elle demeura un jour & une
nuit sans prendre ni pain ni vin. Er
comme il ne fe trouva auprès d'elle
que de jeunes femmes & des servantes,
qui n'avoient point fait d'enfans, &
qui ne favoient pas cela , elles lui en
refusèrent, lui disant qu'on n'en pou-
voit point trouver , croyant qu'il
étoit dangereux de lui en donner, puis
qu'on les défendoit à ceux qui avoient
la fievre , en quoi elles furent trom¬
pées. Car cette femme aprés ce refus
devint si soible , qu'elle accoucha d'un
enfant mort avant le terme , 8c eut de
grandes douleurs pendant deux jours
8c deux nuits , elle avoir auparavant
jetté du sang par le né deux jours du-
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rant 8c une nuit, qui ressembloit à ce¬
lui des Menstrues ; ce qui faisoir juger
que le fœtus étoit mort , suivant ce
que dit Hipocrate , qu'il est impossi¬
ble que le fœtus se porte bien pen¬
dant que la roere a ícs Réglés.: C'est
pourquoi afin d'éviter tous ces acci-
dens à l'égard des femmes enceintes
il est bon d'en avoir foin ; de ne les
pas laisser sot'tir , & d'empêcher qu'el¬
les n'agissent beaucoup ; il faut aussi
leur donner à manger des viandes ten¬
dres 6e succulentes, 6e tout ce qu'elles
dèmandetont.

Mais avant que de finir' ce Chapi¬
tre , 6e changer de discours on don-O , A

nera un Signe allure pour connoitre
si une femme est grosse d'un garçon.
Que l'on prenne de l'eau nette dans
une fontaine pure 6e claire , 8c que
l'on y jette une goutte de sang ou de
lait du côté droit de la femme , si le
sang ou le lait va au fond , c'est un
garçon , s'il demeure fur l'eau , c'est
une fille : ou bien si elle a la matnmel-
le droite plus grosse que la gauche,c'est
un mâle ; au contraire si la gauche est
la plus grosse , c'est une femelle.

f) iiij
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CHAPITRE DERNIER,
De la Nature & de la digejlion

du Sperme.
-

'. I

POnr ne rien oublíer de ce qui estneceflaire à la perfection de ce Li¬
vre , il faut paflèr de la matière des
Menstrues à celle du Sperme de d'hom¬
me , qui n'est autre chose que le su¬perflu des alimens qui ne se changentpoint en la substance de celui à qui ilsfervent de nourriture. Sur quoi il faut '
remarquer que les Médecins disent
qu'il y a quatre sortes de digestionsdans I'homme, qui se nourrit de cet¬
te maniéré. Premierement ce que l'on
mange va de la bouche dans l'esto-
mach , où se sait la premiere digestion,& où le pur terrestre se séparé de l'im¬
pur , qui alant dans les entrailles est
ensuite jette par les conduits ; mais le
pur s'en vaaufoye, où se fait la se¬
conde digestion , & où de nouveau se
séparé l'humide pur de l'impur qui tó-
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bant dans la veílie fort en urinant,
le pur est porte droit au cœur , & c'est
laque se fait la troisième digestion,
qui divise encore le pur d'avec l'im¬
pur i l'impur se répand dans les vais¬
seaux de la semence, d'où se forme le
Sperme dans I'homme , & les Men!-
truësdans la femme ; le pur se change
au sang , qui du cœur ie répand dans
les grandes veines qu'on apellcnt Ca-
pillaires, & de ces veines dans tous
les autres membres , & c'est là où te
fait la derniere & la quatrième digel-
tión. Le sang est pur ou impur , l'im¬
pur sort «Lins les sueurs & ailleurs, &
le pur se change en substance L'on voit
far ce que l'on a dit, ce que c'est quee Sperme, qui est ordinairement blanc
à cause de la chaleur des Testicules.
L'homme qui éjacule plus qu'il ne
faut, devient sec , parce que ie Sper¬
me a la vertu de rendre humide & d'è-
chaufer , or n'ayant ni humide ni cha¬
leur, la santé s'afoiblit , & la mort
vient ensuite. C'est pour cela que ceux
qui se servent trop souvent du Coït, ne
vivent pas long-tems.

D Y
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sensée d'Avìcemefur le Sperme,

IL faut encore remarquer quelquechose sur la matière du Sperme , quiest quelque fois dur 8c bien cuit par lachaleur des Testicules; de forte qu'ilest joint ensemble comme du lait pris8c caillé , il est blanc & épaix de sa
nature, & le fœtus qui en est formé
est fort 8c robuste; il y a un autre Sper¬
me , qui ressemble à du petit lait, Si
qui est délié Sc liquide dans íes parties;le foetus qui s'en forme est mince , 8c
defoible complexion. Il arrive sou¬
vent des foiblesses de nature au fœtus,
comme à la tête ou ailleurs , la cause
vient de ce que la matière dont le foe¬
tus qui est dans le ventre devroit étre
nourri , sert d'aliment à celui que La
mere alaite. Cette accident arrive en¬
core tous les jours, parce que la plupartdes femmes í'ignorent. C'est pourquoi,
lorsqu'elles ont conceu 8c qu'elles se
sentent grolles , elles ne doivent point
nourrir un autre,enfant à cause de ce.

que l'on a dit ci devant.
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CONCLUSION

AYant fini cet Traité , je vous enrends grâce , mon Dieu qui avés
éclairé mou esprit dans cet Ouvrage ,
8c dans plusieurs autres ; je vous ■ de¬
mande pardon, si j'y ai oablié quelque
chose , Sc j'implore le secours de vc-
tre divine grâce , qui donne tou¬
te la sagesie 8c la vie étenelle , que
j'espere que vous m'accorderés par vô¬
tre bonté , mon Dieu qui étés tout
puissant, tout glorieux & Le maître
Universel de toutes choses. Je vous
demande cette grâce , mon Sauveur,
qui regnés avec íePere 8c le S. Esprit,
& qui faites & ferés la tranquilli¬
té , le repos , le bonheur 8c la joye
des Saints pendant l'éteraité Ainsi
foit-il..
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DES VERTUS DES HERBES-

LIVRE PREMIER
Des vertus de quelques Herbes,

LE Philosophe dit en plusieurs en- -droits que toute science est bonne
de soi-même , maïs que son. ope-ration est "bonne ou mauvaise suivantla fin à laquelle on la dirige , & l'usa¬

ge que l'on en fait ; d'où l'on conclut
deux choses, la premiere que la Magie
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n'est point defenduë ni mauvaise,
puisque par sa connoistance on peut
éviter le mal, & faire le bien. La se¬
conde , c'est que l'on loue l'effet par sa
fin , & que souvent une science n'est
pas aprouvée, parce qu'elle ne tend pas
au bien ou à la vertu ; cc qui fait que
toute forte de science est bonne ou

mauvaise , comme on le voit dans la *

Magie , qui est suivant ce que l'on a
dit , une bonne connoistance , mais ■
fort dangereuse , lorsque l'on s'en sert
pour connoître les choses naturelles ,
comme je l'ay l'ai apris de plusieurs
Auteurs. Je commencerai ce Traité en
parlant de la vertu de certaines herbes,
enluite de celle des pierres , enfin jc
traiterai de certains animaux èi de leurs:
vertus.

Les noms des herbes dons nous de¬
vons parler , son Eliotrope , jusquia¬
me, Nepte, Ortie Veree de Pasteur,
ou Verge de Bergers ; Chelidoine,Pro-
vinque , ou Pervenche , Langue de
Chien Lis , Guy de chêne,Centaurée,-
Sauge, Vcrvene , Melistê , Serpe»-»
tine.

Les. Chadéens apellent la premiere
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chtol , <Se les [Latins Eliotropìa. Cetteinterprétation vient d'Elios qui signi¬fie le Soleil, & de Tropos qui veut di¬
re changement, parce que cette herbese change au Soleil..Elle a une vertu
admirable , si on la cueille dans le
mois d'Aoust , pendant que le Soleilest dans le signe du Lion , car si étant
cnvelopée dans une feuille de Laurier
avec une dent de Loup , on la portefur foi, personne ne pourra mal par¬ler , ni nuire par de méchantes paro¬les à celui qui la portera , au contraire
on n'en dira que du bien. De plus ce¬lui qui la mettra fous fa tête pendant jla nuit , verra & connoitra ceux quipourroient venir le dérober. Bien plusíìonmet dans une Eglise cette herbede la maniéré que l'on a dit ci-delfusoù il y aura des femmes , celles quiauront violé la fidélité qu'elles avoientpromise à leurs Matis, n'en pourront

pas sortir , si on ne l'ôte de l'Eglise.Ce secret est alseuré , & a été souvent
expérimenté,

La seconde herbe est apellée par lesChaldéens Re>yb, par les Grecs Olier'f
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bus , & par les François Ortie. Qui
tiendra cette herbe dans fa main avec

du Mille-feuille n'aura point de peur ,
& ne fera point éfrayé à la vue de
quelque fantôme. Que si on la joint
avec du jus de Serpentine , &.qu'aprés
s'en être froté les mains on jette le
reste dans l'eati, on prendra facilement
avec la main tous les postions qui s'y
trouveront. Que si on retire les mains
del'eau, les poissons retourneront dans
les mêmes endrois , où ils étoient au¬

paravant.
Les Chaldéens nomment la trosié-

me herbe Loromborot , Les Grecs uillo-
inos , &C les François Verge de Tafleur ,

prenés-en , mêlés laôc la détrempés
avec du suc de Mandragore , ensuite
si on la donne à une chienne ou à quel¬
que autre Bête, elle deviendra pleine,
&í sera un petit animal de son genre
8c de sou eipece. Si l'on prend une des
dents maxillaires de cet animal -, &c que
l'on lui fasse toucher de la viande , ou

tremper dans du vin , ceux qui en
mangeront ou en boiront, se cherche¬
ront querelle les uns les autres ; &c
ceux qui voudront les accorder & met-
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trela paix entre eux , leur donneront
du suc de Vervene, & aufll-tót on les
verra auíll tranquilles qu'ils étoient
auparavant. La quatrième est nommée
uitjtiìlaire par les Chaldéens , parce
qu'elle naît dans le tems que les Aigles
font leurs nids ; Par les Grecs Valis , &
par les François Chelideine. Cette her¬
be vient auffi lorsque les Hirondelles
nichent. Si quelqu'un la porte fur foi
avec le cœur d'une taupe , il fera au
dessus de tous ses énemis , & se tirera
de toutes sortes d'afaires & de procès.
Que si l'on la met de la maniéré que
l'on a dit fur la tête d'un malade , s'il
doit mourir , il chantera à haute voix;
s'il en doit revenir il versera des lar¬
mes. -

La cinquième que les Chaldéens :
apellent Vetifì, ou Iterìfì, les Grecs Vo~
rax, & les Latins îroventxle ôi les
François Pervenche , étant réduite en
poudre avec des vers de terre , donne
de l'amour aux hommes & aux fem¬
mes , s'ils la mangent parmi leurs
viandes. Ou bien si on jette ce Com¬
posé avec un peu de soufre dans un
étang, tous les poissons qui y feront, ■
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mourrot.Que si on la donne à un Bufle,
il crevera incontinent par le milieu.
Ce secret a été éprouvé par les Mo¬
dernes. Si on la jette dans le feu , il
deviendra fur le champ bleuâtre.

La sixième s'apelle èn Chaldéen
Bhith -, en Grec Retus , & en François
Nepte. Cette herbe si elle est melée
avec une pierre qui se trouve dans le
niddeshupes , &- que l'on en frotte
le ventre d'Une bête , a la vertu de la
rendre pleine , & l'animal qu'elle por¬
tera fera fort noir. Que si on en met
dans le nez de quelques animaux , ils
tomberont morts à terre , & se relève¬
ront peu de tems apre's. Ou bien si on
en-frotte l'endroit où se tiennent les
abeilles, elles n'en sortiront pas , au
contraire elles s'y assembleront toutes,
Si les abeilles font noyées ou presque
mortes , il ne fânt que les mettre dans
cette composition,& une heure aprés el¬
les recouvreront la vie. La même choie
arrive , si l'on met des mouches noyées
fous des cendres chaudes , peu de tems -
aprés on les verra revivre.

La septième herbe se nomme en
Chaldéen Algeil , en Grec Orurn , &
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en François Langue de chien. Que
l'on mette cette herbe dans l'endroit
que l'on voudra , avec le coeur & la
matrice d'une petite Grenouille, aussi¬
tôt tous les chiens des environs s'y
assembleront. Si qUelqu'un ìá porte
fous le gros doigt du pied , il empê¬chera les chiens d'aboyer , ou si on la
pend au col d'un chien , il tournera

toujours, jusques à ce qu'il soir tom¬
bé mort. Tout ce que l'on vient de
dire a été expérimenté de nôtre tems.

On apelle la huitième en Chaldéen,
M-infefa , en Grec Ventoftn , & en
François , Jusquiame , prene's cette
herbe , &c la mêlés avec du Reagal ,& des Hermodactiles , ensuite faites
la manger parmi quelque choie à un
chien enragé , il mourra incontinent.
Si vous mettés de son suc dans une

brasse d'argent , elle se rompra en mor¬
ceaux , ou bien si cette herbe est mê¬
lée avec du sang d'un jeune Licvre , 8c
qu'on la garde dans sa peau , tous les
Lièvres qui seront à l'entour s'assem-
bleront dans le lieu où on l'aura mise ,

jusques à ce qu'on l'ait ôtée.
Les Chaldéens apellent la neufvîé-
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me , Ango , les Grecs Amala , & les
François Lis. Si vous amassés cette
herbe pendant que le Soleil est dans le
Signe du Lion , 8c si vous la mêlés-
avec du suc de Laurier , 8c qu'ensuite
vous la mettiés pendant quelque tems
fous du fumier, il s'y engendrera des
vers ; lesquels étant reduis en poudre ,
8i mis autour du col ou dans les habits
de quelques-uns, les empêcheront de
dormir , tant qu'ils y demeureront.
Ou bien si on frotte quelqu'un de ces
vers qui naîtront dans le fumier de
cette composition , il prendra aussi¬
tôt la fievre. Si l'on met du Lis, com¬
me destus dans quelque vase , ou il y
aura du lait de vache , & qu'ensuite
on couvre ce vase d'une peau de vache
de même couleur , toutes celles des en¬
virons perdront leur lait. Cette expe-
rieuce a été faite dans ce tems.

La dixième est apellée par les Chal¬
déens Ltíperax, par les Grecs , Elìse-

& par les François Guy de chêne.
Elle croît dans les Arbres qui font per¬
rés ; 8c étant jointe avec une autre que
l'on nomme Sylphium , ouvre toute
forte de serrure. Q_ie si ou la pend à
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un arbre avec une aile d'hirondelle,tous
les Oiseaux s'y assembleront de deux
lieiies 8c demi. Ce que j'ai expérimen¬te' , 8c éprouvé moi-même plusieursfois.

Les Chaldéens nomment la onziè¬
me J'îphilon , les Grecs Orlegonìa , 8cles François Centaurée. Les Magiciensallburent que cette herbe a une vertu
merveilleuse. Car si on la mêle avec
du sang d'une hupe femelle , 8c qu'on
en mette dans une lampe avec de í'hui-
le , tous ceux qui se trouveront làpre-sens , s'imagineront être des Magi¬ciens , parce qu'ils verront leurs pieds
cn l'air & leurs têtes en bas. El si l'on
en jette dans le feu , lorsque les étoi¬
les brillent, il semblera qu'elles cou¬
rent les unes aprés les autres, 8c qu'el¬
les s'entrechoquent. Ou bien si on en
met an nez de quelqu'un , il prendra
une telle peur , qu'il s'enfuira 8c cour¬
ra de toutes ses forces, Ce secret est
certain & véritable.

On apelle en Chaldéen la douziè¬
me Colorio ; ou CeLrìcon , en Grec
Cïarnor, en Latin Salt ìa 8c communé¬
ment en François Sauge, Cette herbe
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étant pourrie fous du fumier dans une
fiole de verre, il s'en forme un certain
vers, ou un Oiseau , qui a la qqeu'é
comme un merle 5 si de son sang on
en frotte l'estomach de quelqu'un , il
perdra le sentiment pendant plus de
quinze jours. Qje si l'on fai: brûler
ce vers , 8c qu'on en jette la cendre
dans le feu , incontinent on entendra
comme un horrible coup de tonnerre.
Ou bien si on met cette poudre dans
une lampe , qu'on allume ensuite , il
semblera que toute la chambre sera
pleine de serpens. On a fait plusieurs
fois cette experience.

Les Chaldéens nomment la treiziè¬
me Olpbanas , les Grecs Hilioron , t
les François Verveine. Cette herbe sui¬
vant les Magiciens étant cueillie lors¬
que le Soleil est dans le Signe du Be-
lier, 8c mêlée avec de la graine de Pi¬
voine d'un an, gueiit ceux qui font
sujets au mal Caduc. Si on la met dans
de la terre grasse pendant sept semai¬
nes , il s'en formera des vers , qui en
touchant les hommes, les feront mou-
tir. Que si on la mec dans un Colom¬
bier , tous les pigeons d'alentour s'y
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.assembleront. Ou bic-n si on expoíe ait
Soleil de la poudre de cette composi¬
tion , il paroitra bleuâtre. Si on jette
de cette poudre dans une compagnie,
ou entre deux amans, ils auront en peu-de tems aprésdes differens & du bruit
ensemble,

La quatorzième s'apelle en Chal¬
déen Celeyos , en Grec Casinì, en La-
-t-sia & en François Meliffe , dont parle
Macer. Si l'on amasse cette herbe verte
& qu'on la jette avec du suc de cyprèsd'un an dans du potage ou de la bou-
lie , il semblera être plein de vers ;
& celui qui la portera fur foi fera doux,
agréable , & au dessus de tous ses
énemis. Qie íi l'on attache cette her¬
be au coi d'un bœuf, il suivra celui
qui la lui aura attaché. Ou bien si l'on
trempe dans ce jus mélé avec la troi¬
sième partie de la sueur d'un homme
rousseau, une courroye , elle romprasur le champ par le milieu.

Les Chaldéens apellent la quinziè¬
me Eglerisa , les Grecs Tsaphinus, &les François Rose. Cette plante porte
une fleur qui eh fort connue. Prenés-
.en un grain avec un grain de moutar»
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de, & le pied d'une belette , pendes
les à un arbre , il elt seur qu'il de¬
viendra stérile , & n'aportera jamais
de fruit. ,Q_te si on met ce composé
dans des filets , tous les poissons y
viendront. Ou bien si on jette cet¬
te composition au pied d'un choud
fcc & mort , il reverdira l'espace d'un
demi jour aptes. Déplus si on en met
dans une lampe allumée , tous ceux
qui seront presens sembleront être noirs
comme des Diables. Que si on mêle
cette poudre avec de l'huile d'oli¬
ve &; du Soufre vif, & qu'on en frot¬
te une maison pendant que le Soleil
luit , il semblera qu'elle sera toute en

feu.
La seizième est apellée parles Chal¬

déens Cartulin, par les Grecs Qitîn-
qttefolium , & par les François Ser¬
pentine. Cette herbe nous est assés con¬
nue. Si on l'enterre avec une feuille
de Triolet , il s'en formera des serpens
rouges & verts , qui étant reduits en
poudre , & mis dans une lampe allu¬
mée , 011 ne verra tout autour que
des serpens ; ou bien si on la met fous
ia tète de quelqu'un qui íoit au lit , il
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ne dormira point pendant tout le teins
qu'elle y fera.

La mamere de se servir des secrets
que l'on vient de montrer ci-dessus,est de savoir la domination des .bon¬
nes ou mauvaises Planettes, avec leurs
heures 5c leurs jours.

Les septs herbes suivantes , fi
l'on en croit l'Empereur Alexandre,
tirent leurs propriétés des influentes
des Planettes.

La premiere est de Saturne , & s'a-
pelle Oftodilius. Son suc est fort
bon pour apaiser &c guérir les douleurs
de reins les maux de jambes. Onla donne auílì à ceux qui iont incom¬
modés de la veffie. Que si on fait
tant soit peu cuire sa racine , lesDe-
rnoniacles & les Mélancoliques qui la
porteront dans un linge blanc seront
délivrés., enfin cette même racine
chalîe les malins esprits des mai¬sons.

La seconde est du Soleil 8c se nom¬
me Poligoine , Corrigiale ou Re¬nouée. Elle.tire son nom du Soleil,
parce qu'elle est beaucoup fertile. Quel-
q ics-u»s Pont auílì apellée la mai lan
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du Soleil. Cette herbe guérit les dou¬
leurs du cœur & de i'estomach. Celui
qui touche cette herbe, a une vertu
qui lui vient des influences de fa Pla-
nette qui a dominé à fa naissance,Que
si quelqu'un en boit , elle l'excitera
beaucoup à l'amour , & lui donnera
des forces pour user du Coît. Ou bien
si on en porte sur soi la racine , elle
guérit du mal des yeux. Elle foulage
beaucoup les Phrenetiques qui la por¬
tent fur I'estomach. Elle est bonne aux

Poulmoniques , & leur donne une
bonne haleine & une libre respira¬
tion , elle sert auílì au flux de sang des
mélancoliques.

La troisième est de la Lune, & on

l'apelle Chrynostates , son suc purgeles acreurs de I'estomach. La fleur de
cette herbe nettéie les reins &c les gué¬rit ; elle croît & diminue comme la
Lune. Elle est fort bonne au mal des
yeux , 5c rend la vue bonne. Si on met
de fa racine pilée fur l'œil elle est mer¬
veilleuse pour augmenter Sc éclaircirla vue , car les yeux ont une grandesympatie avec la Lune , & dependent
beaucoup de ses influences. Elle sert

£
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beaucoup à ceux qui en beuvent pour
faire la digestion des viandes dans l'e-
stomach , ou à ceux qui ont les
écruelles.

La quatrième est de Mars , & on
I'apelle Arnogsosie. Sa racine est bon¬
ne pour la douleur de tête ; Car on
croit ordinairement que le Belier qui
domine fur la tête de tous les hon> •

mes , est la maison de Mars. On s'ety,
sert pour les maux des Testicules , &
pour les ulcérés pourris , lorsque Mars
est dans le Scorpion, qui est un Signe
qui retient la semence. Son suc est
admirable pour la dillenterie & les
hémorroïdes , & à l'estomach quand
on le boit.

La cinquième est de Mercure , & lê
nomme Pedactilus ou Pentaphilon, en
François .Quintefeuille. La racine de
cette herbe guérit les playet, & les du¬
retés , si on la met en emplâtre. Elle
enleve en peu de rems les écfuelles,
si on boit son suc avec de l'eau. De
même son suc guérit auffi les douleursO ^ m .

£c les maux d'estomaeh & de poitri¬
ne. Que lJon en mette dans la bouche
il apailê les maux de dents , & tous les
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autres qu'on pourroit y avoir. Que si
quelqu'un la porte fur foi , elle lui
fera d'un grand secours. De plus si ou
veut demander quelque chose à un
Roi ou à un Prince , 011 n'a qu'à la
porter sur soi, elle rend savant, 8c
soit obtenir ce que l'on en souhaite.
i^ìxiéme est de Jupiter qui se nom-

iÍRommunement Acharon , & par
quelques uns ïufquiame. Sa racine
étant mise sor les Ulcérés s les enleve ;
3í empêche qu'il ne vienne dans l'en-
droit où étoient ces Ulcérés auccne
inflammation. Si on la porte sor soi
avant qu'on ait eu aucun Ulcere ou
apostéme, il n'y en viendra point. Sa
racine est fort bonne pour la goutte,
si aprés l'avoir pilée on la met sor
l'endroit où l'on sent de la douleur ,

fur tout fous la domination des Signes
qui ont des pieds , ou qui dominent
dessus. Qje si l'on boit son soc avec
du miel , ou du Mellicrat, elle est
merveilleuse aux douleurs du foye,
parce que Jupiter le domine. Elle
contribué beaucoup à donner de Ta-
mour , & à se servir da. Coït. Ceux
qui se veulent faire aimer des femmes*

E ij
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n'ont qu'a la porter sur eux -, car ceux
qui en portent sont joyeux &C fore
agréables.

. La septième est de Venus , & on
l'apelle Piflerion. Qjelques-uns la
nomment au íll Colombaire ou Vervei¬
ne. Sa Racine étant mise sur le col S

guérit les écrueles, les parotides, les
ulcérés & la perte d'urine , si on en
fait un emplâtre que l'on mettra fur
l'endroit où est le mal. Elle est souve¬
raine pour les écorcheures qui se font
dans le fondement & pour les hémor¬
roïdes. Si on boit son suc avec du miel
dans de l'eau chaude , elle donne
bonne haleine & libre respiration.Elle rend amoureux , parce que sonsuc fait beaucoup de Sperme. Déplusfi quelqu'un la porte fur foi , il fera
fort vigoureux dans le Coït, pour-
veu qu'il n'ait rien autre que cetteherbe. Si on la met dans une maison ,

une terre , ou une vigne on en tire¬
ra de grans revenus. De plus fa raci¬
ne est bonne pour ceux qui veulent
planter des vignes & des arbres ; & les
enfans qui la porteront fur eux seront
bien élevés, & aimeront la science f
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ils seront éveillez & de bonne humeur.
Elle est encore fort utile dans les
Purgations , & chaise enfin les esprits
malins &c les Démons.

Il faut remarquer & avertir tout en¬
semble , que ceux qui voudront sc ser¬
vir utilement de ces herbes , ne les
doivent cueillir que depuis le vingt-
troisiéme jour de la Lune jusques au
trentième 3 en commençant par Mer¬
cure ; On les peut amasser pendant tou¬
tes les heures du jour , mais on doit
savoir , qu'en l'arrachant on nommera
les vertus de l'herbe & l'usage que l'on
en veut faire. Ensuite prenés cette
herbe , & lá mettés fur du • froment ou
de l'Orge , jusques à ce que vous
vous en voudrés servir à quelque
chose.
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LIVRE SECOND
jDés vertus de certainesfterres.

AYant parle dans le Chapitre pré¬cédent des vertus des herbes &
comment il s'en faut servir j il est à
propos de traiter dans celui-ci de cel-
ies de certaines pierres , & de leursefets admirables ; Voici les noms des
principales , & qui font les plus con»nues.

L'Aimant, l'Ophtalme , l'Onix ,le Diamant, l'Agathe , le Coral , leCristal , l'Eliotrope , l'Epistrites , laCalcédoine , dite granet , ou granate,ou Jayet , Chelidoine , Gagates ,Bena , Isthmos , Tabrice , Feripcn-danus , Silonite , Topase , Lipercol ,Urice , Lazules, Emeraude, Iris, Balc-sie , Galeriatcs, Droconites , Echiles,Terpistrites , Jacinte , Alectorius,Esmundus, Medor, Memphytes, Aba-ston , Ametiste , Beril , Celonitcs,Chryfolithe , Beratides, Nichomar ,
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Qiiirin , Rajane , Orites , Saphir,
Sannus.

Si un homme vent savoir si sa fem- -
meest chaste & sage , qu'il prenne la
pierre que l'on npelle Aimant , qui a
la couleur du fer , & qui ie trouve
dans la mer des Indes, & quelquefois
dans la Thutonie , à présent la Fran¬
ce Orientale , qu'il la mette fous la
tête de fa femme , si elle est chaste &c
honnête, elle embrassera son mari , si
non elle se jettera auffi-tôt hors du
lit. De plus si on met cette pierre,
aprés l'avoir reduite en poudre íur des
charbons aux quatre coins d'une mai¬
son , tous ceux qui y ieront couchés,
en sortiront & abandonneront tout, &
pour lors les larrons y pourront fai¬
re ce qu'ils voudront fans crainte.

Pour se rendre invisible , il ne faut
que prendre la pierre qu'on nomme
Ophtalme , on n'en détermine pâs
la couleur parce qu'elle en a plusieurs.
Cette pierre a une telle vertu qu'elle
offusque &c o't entierement la vue à
ceux qui sont là presens. Constantin
la tenant serrée dans fa main devenôit
auíli-tôt invisible.

B iiij:



104- Les AdmirablessecretsSi on veut donner du chagrin , fairepeur , & effrayer, ou bien semer desdiflerens &c des procès , on prendra lapierre d'Onix , dont la couleur estnoire , la meilleure est celle qui estpleine de petites veines blanches , onla trouve dans l'Arabie. Si on la pendau col , ou qu'on la mette au doigtde quelqu'un , il deviendra peu detems aprés triste , & prendra facile¬ment peur j il aura pendant la nuitdes songes horribles, & aura des dif-ferens avec ses amis. Ce secret a été
expérimenté de nôtre teins.

Si on veut brûler la main de quel¬qu'un fans feu , ou guérir l'Ethisie ;
on prendra une pierre qu'on apelleFeripendanus, qui est jaune de fa cou¬leur ; étant pendue au col d'une per¬sonne étique, elle la guérit , & étantserrée dans la main elle la brûlé, c'est
pourquoi il ne la faut toucher que tres-doucemenr.

Pour rendre une personne joyeuse& éveillée, on prend la pierre Silo-nite, qui se forme dans le corps destortues des Indes ; elle est blanche,
rouge & de couleur de pourpre -, D'au-
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tres disent qu'elle est verte , & qu'elle
se trouve en Perse , & aflurent qu'el¬
le augmente pendant le croissant de
la Lune , & qu'elle diminué dnns son
déclin. Certains Philosophes avancent,-^--
que celui qui la porte fur foi , voit
& sçait les choses qui lui doivent ar¬
river. Déplus si on la met s»us la lan¬
gue , fur tout en Lune nouvelle , on
saura si une chose doit se faire ou
non ; si elle doit arriver , elle s'atta¬
chera si fort qu'on aura peine de l'ar-
racher j au contraire elle tombera d'el¬
le-même. Qp.elques-uns ont dit qu'el¬
le guerissoit auíli la Pthisie & les foi-
blesses.

Si on tient dans la main la pier¬
re de Topase , & qu'ensuite on la
mette dans de l'eau , elle la fera sor¬
tir toute sur le champ ; Cette pierre
prend son nom d'une iste du mêmè
nom , ou parce qu'elle ressemble à
l'or. Il y en a de deux sortes ; celle
qui est semblable à l'or est la plus pre-
tièuse , & l'autre qui a la couleur
jaunâtre est la moins estimée. Un de
nos Freres a expérimenté depuis peu à
Paris qu'étant mise dans de l'eau

Y
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bouillante , elle la fait couler aussi¬
tôt. La Topate est aussi fort bonne
pour les hemorroides.

Si quelqu'un veut fe faire écorcher
les mains , ou celles d'un autre , il
n'a qu'à prendre la pierre Medor }

qui tire ion nom du pais des Medes ;
il y en a de deux sortes , la blanche
& la verte. Les Anciens Philosophes
& les Modernes disent, que le Me¬
dor noir, estant cadé Sc jette dans de
l'eaixhaude ; les mains de ceux qui
s'en laveront seront écorchées , ou
bien ceux qui en auront bu , mour¬
ront , malgré tous les remedes & le
secours qu'on pourroit leur donner.
D'autres ont dit que cette pierre étoit
fort bonne pour la goutte , & pour
les maux des yeux, & qu'elle fortifie
ia vuë.

Pour empêcher que quelqu'un ne
fente aucune douleur , on prendra la
pierre Memphite , à qui la Ville de ,

Memphis a donné nom. Cette pierre,
suivant le sentiment d'Aaron & d'Hêr-
mes, a une si grande vertu , qu'é¬
tant broyée & melée avec de l'eau,
celui qu'on devroit brûler ; ou qui
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devroit soufrir quelques . res dou¬
leurs , deviendra si insensible , qu'il
n'en sentira rien..

Pour faire que le feu soit perpétuel
& ne s'éteigne jamais, qu'on prenne
la pierre Abaston , qui a la couleur
du feu , & qui se trouve le plus sou¬
vent dans l'Arabie. Si cette pierre est
une fois enflammée , elle ne s'étein¬
dra jamais , parce qu'elle a comme du
poil folet qu'on apelle la plume des-
Salemandre , joint avec un humide
epais , qui lui est inséparable , ce qui
fait qu'elle conserve long-tems le
feu quand une fois elle est enflam¬
mée.

. Ceux qui voudront être au dédits
de leurs énemis , • prendront la pierre
qu'on nomme Diamant, qui est d'une
couleur brillante , & si dur , qu'on ne
peut le rompre- qu'avec du sang de
Bouc. On le ttouve en Arabie & en
Gypre. Si on l'attache au côté gau¬
che , il est admirable contre les enne¬
mis , conserve la raison , met en fuite
les bètes farouches Si venimeuses,, ci
empêche les mauvais desseins de ceux
qui vous veulent assassiner , ou. lair<5-
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quelque autre tour semblable ; finit Si
termine les differens & les procès. De-plus le Diamant est fort bon contre les
poisons, Sc contre les esprits folcts.Si quelqu'un souhaite d'èviter tou¬
te sorte de dangers, Sc ne rien craindre
dans le monde , ou bien veut être gé¬
néreux } il prendra de l'Agathe , quiest noire & a des veines blanches, il y
en a de la même forte , qui est blan¬che. On en trouve encore une troisiè¬
me dans une certaine I(le , qui a desveines noires. Elle fait éviter les pé¬rils , Sc donne du courage , elle rendl'homme.qui la porte, puissant, agréa¬ble , de bonne humeur , Sc bien receu
par tout où il se rencontre ; s Aga¬the est fort bonne contre les adver¬
sités.

si on veut obtenir quelque chose de
quelqu'un , il faut se servir de la pier¬re qu'on apelle Alectorius r qui estblanche , Sc qu'on tire d'un coqde quatre ans Sc plus , que l'on cha-
ponne. D'autres veulent que ce soitd'un vieux chapon. Cette pierre est dela. grosseur d'une feve , elle fait l'hom-
nae agréable Sc constant, Sc étant mile .
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soits la langue arrête la soif. J'en ai
moi-même fait l'expericnce depuis peu.

Si on veut dominer fur toutes les
bêtes , Sc interpréter tous les son¬
ges , Sc dire ce qui doit arriver , on
prendra la pierre Asmundus , qui est
de diferente couleur. Cette pierre est
contraire au poison , met au dessus
des énemis , Sc empêche leurs mau-" -
vaises intentions , elle fait deviner , Sc
interpréter toute forte de songes Sc
Enigmes.

Pour avoir un bon esprit , Sc ne
s'ivrer jamais > 011 prendra une pierre
d'Ametiste , qui est de couleur de
pourpre , la meilleure se trouve dans
les Indes 5 elle est merveilleuse pour
les Ivrognes , Sc rend l'esprit propre
aux scienbes. Celui qui voudra se
moquer de ses ennemis , Sc finir ses
procès Sc les differens , prendra du
Berille , qui a la couleur pâle Sc trans¬
parente comme de l'eau. Si on la por¬
te fur foi , on ne craindra point ses
ennemis , on gagnera ses procès, si on
en a. Elle a auìïì une vertu admirable
pour les enfans , car elle les rend capa-
les de s'avancer dans les Lettres. .
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Si quoiqu'un veut lavoir ceux qui'

auront dérobé quelque chose , qu'il•
f(renne la pierre j qui se nomme Ce-onite , elle a la couleur du pourpre& plusieurs autres , elle se trouve dans
le corps-des Tortues. Celui qui por¬
tera cette pierre fous fa langue , dé¬
couvrira les choses à venir.

' Si on veut apaiser les tempestes Siles Orages , 5c passer des fleuves , on
prendra du Coral, il y en a de rougeôc de blanc. Il est expérimenté , 5c feus
qu'il arrêté le sang sur le champ , Sicelui qui le porte sur soi a toujours
la raison bonne , & est prudent, beau¬
coup de personnes considérables 5c di¬
gnes de soi l'ont éprouvé depuis peu.-Le coral est admirable contre les tem¬

pestes & les périls qu'on court fur les
eaux.

Pour allumer du feu , il faut "pren¬dre du Cristal, Si l'exposer au Soleil,
8é vis-à-vis mettre quelque chose faci¬
le à bríìler , auffi-tôr que le Soleil lui¬
ra , le feu s'y prendra ; si on le boit
avec du miel il donnera du lait aux
nourrices.

Si on veut devenir sage , Sc ne íai-
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rc point de folie ; on n'a qu'à prtn—
dre une pierre qui se nomme Chry-
solite , Si a une couleur verte Si bril¬
lante ; il faut l'enchasser dans de l'or
&la porter fur foi.

Pour faire que le Soleil paroiste
e'tre de la couleur du sang , il faut
prendre la pierre qu'on apelle Elio-
trope , qui a la couleur verte , Sc qui
reilemble à l'emeraude , Si est toute
bigarrée corome de gouttes de sang,.
Tous les Negromanciens l'appellent
communément la pierre pretieufe de
Babylone ; que si on frotte cette pier¬
re avec le suc d'une herbe du même
nom , elle fait voir le. Soleil rouge
comme du sang de la même manié¬
ré que d n s une éclipse. La raison
de cela c'est qu'en faisant bouillir l'eau
à gros bouillons en forme de nuages,
cite épaissit Pair qui empêche le Soleil
d'être vu comme à l'ordinaire. Ce¬
pendant cela ne se peut faire sans dire
quelques paroles avec certains carac¬
tères dé. Magie. C'est de cette pierre,
comme je l'ai apris , dont se servoient
autrefois les Prêtres des Temples,pour ;
deviner &. interpréter les Oracles &
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les réponses des Idoles. Celui qui la
portera , aura une bonne réputation,íe portera bien & -vivra long-tems ;Les Anciens Philosophes disent, qu'é¬
tant jointe avec l'herbe du même
nom, elle a de grandes vertus , elle se
trouve dans l'Ethiopie, en Chipre 6cdans les Indes. -

Si on veut refroidir fur le champde l'eau bouillante qui est fur le feu j
que l'on prenne la pierre nomméeÉpistrites , les Philosophes Anciens &Modernes disent que si on la jettedans de Peau qui boiiille , elle la fera
celfer de bouillir fur le champ,& la re¬froidira en peu de tems. Cette pierreest brillante 6c rouge.

Pour chaster les illusions , 6c toutes
sortes de vaines imaginations , qu'on
prenne la pierre Calcédoine , qui estpâle , & obscure -, si on la perce parle milieu 6c qu'on la pende au col
avec une autre pierre apellée feneri-bus , on ne craindra point les illu¬sions phantastiques. Par fa vertu on
vient à bout de tous ses ennemis, 8C
elle conserve le corps en force 6c en
vigueur, ce dernier a été éprouvé nou¬vellement,
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Si quelqu'un veut plaire & être ___—

agréable à tout le monde , qu'il pren¬
ne la pierre Chelidoine. Elle est noi¬
re 6c jaune , elle se trouve dans le
ventre des Hirondelles. La jaune étant
pliée dans une toile de lin ou dans
la peau d'un veau , 6c attachée fous
l'ailfelle gauche , guérit la Phrenelie,
8c toutes les maladies anciennes & in¬
vétérées. Elle est auffi bonne pour la
Léthargie 6c l'Epidemie. Evax alfeu-
re que cette pierre rend l'homme sa¬
vant , de bonne humeur, & agréa¬
ble. La noire preserve des bêtes ma¬
lignes, apaise les querelles , 6c fait ve¬
nir à bout de ce que l'on entreprend.
Si elle est envelope'e dans des Feuilles
de Chelidoine , elle trouble la vue.
On doit les tirer toutes deux au mois
d'Août, on en trouve ordinairement
deux dans dans chaque hirondelle.

La pierre qu'on nomme Gagate,
est admirable pour vaincre ses enne¬
mis } 6c les Philosophes anciens alseu-
rent que le Prince Alcide s'en est ser¬
vi souvent avec succès, 6c que pen¬
dant qu'il la portoit, il étoit toûjours
victorieux. Elle est de diffetente cou-



u 4 Les Admirables secretsleur , Sc ressemble à la peau d'une jeunechèvre.
Ceux qui auront ertvie de savoirl'avenir , pourront se servir heureu-,sement de la pierre Bena, qui est sem¬blable à la dent d'une bête. Si on lamec sous la langue , Sc qu'on en croyeles Anciens on prédira seurementce qui doit arriver , pendant qu'elle ysera.

Pour empêcher qu'un habit ne brû¬le point, il faut prendre la pierrelsthmos, qui selon isiodore , est sem¬blable à du Safran , & se trouve dansquelques endroits d'Espagne Sc pro¬che le détroit de Gibraltar , ou co¬lonnes d'Hercule y elle est remplie devent ; Si on en frote un habit, il se¬ra incombustible, c'est à-dire que lefeu ne pourra le gâter. C'est cette pier¬re que l'on apelleen commun proverbe-le charbon blanc.
Si on veut aquerir de la" faveur Scde l'honneur , il ne faut que portersur loi la pierre qu'on nomme Tabri-ces , car les Anciens comme Evax &Aaron , disent qu'elle rend savant ,sait aimer, & aquerir de-l'honneur.-
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lc qu'elle guérit entierement de l'Hi-
dropisie. Elle est semblable au Cris¬
tal.

Pour chasser le phantômes , Sc dé¬
livrer de la folie , qu'on prenne la
pierre Chriíolite , qu'ensuite Payant
mise dans de l'or on la porte fur
foi, quelques-uns disent qu'elle rend
sage , Sc est admirable pour la
peur.

Si on veut savoir la pense'e & les
desseins des autròs, on prendra la pier¬
re Beratide , qui est de couleur noi¬
re , Sc on ieia mettra dans la bouche :
si 011 la porte fur foi ,.on fera gai >
joyeux , Sc bien receu de tout le
monde.

Pour vaincre ses ennemis & se faire
aimer, la pierre Nichomarèst admi¬
rable , c'est presque la même chose.que
l'Albastre , elle est blanche Sc luisan¬
te ; on cn fait des Onguents pour
embaumer les bieres des morts.

La pierre Qjirim est merveilleuse,
lorsqu'on veut savoir la pensée d'un
homme , car elle lui fait dire tout
ce qu'il a dans l'esprit , pendant qu'il
dort, st on la lui met sur la tête. Gn:



s lé Les Admirables secrets*trouve cette pierre dans le nid des Hu-pes , & on l'apellc ordinairement lapierre des Traîtres.
Quand-l'on voudra obtenir quelqueeboie d'un autre , que l'on porte sur;íbi la pierre apellée Rajane , elle estnoire & luisante. On la trouve dansla tète d'un coq quelque tems apre'squ'elle a été mange'e des fourmis.Si on veut empêcher que des chiensde chaiîè , ou les chasseurs mêmes nefassent point de mai à quelque animal,il faut mettre devant eux une pierrede Jupere , &'auíïï-tôt cet animal seviendra mettre auprés. On la trouvedans la Lybie. Toutes sortes de bêtesse rangent proche de cette pierre , quileur sert d'azile & de defense , contreles chiens*& les chasseurs.

Pour brûler la main de quelqu'unfans feu , on se sert de la pierre Uri»ces ; car si quelqu'un la ferre forte¬ment , elle le brûlera comme du feu ,ce qui est admirable & surprenant.Si on veut guérir quelqu'un de lamélancolie & de la fievre quarte ; ilfaut prendre la pierre Lazule , quiest de la couleur du Ciel , & a au
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áelans de petirs corpuscules dores. Ce
secret est infaillible & éprouvé nou¬
vellement , si on porte cette pierre
sur soi, pour les maux ci-dessus. Ce¬
lui qui voudra devenir savant , amas¬
ser des richesses , & savoir l'avenir ;
prendra la pierre que nous apellons —
ordinairement Emeraude, qui est fort
nette Sc brillante, la jaune est la meil¬
leure ôç on la trouve dans le nid des
Griffons; elle fortifie & conserve. Si
un homme la porte sur soi , elle lui
donne de l'esprit & de la mémoire ;
elle fait amasser des richesses ; & si on
b met fous la langue , elle communi¬
que le don de prophétie.

Si on veut faire paroitre un Arc-en-
ciel , on n'a qu'à prendre la pierre
qu'on nomme Iris , qui est blanche
comme du Cristal, quarrée , ou cor¬
nue, si on expose cette pierre aux ra¬
yons du Soleil , on verra fur une
muraille qui fera là prés un Arc-en-
Ciel par les reflexions des rayons Sc
de la lumière du Soleil. Cette pierre
se trouve en plusieurs endroits , & en
quantité dans la Sicile, Sc dans l'E-
thiopie.
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Si quelqu'un souhaite d'avoir une

•pierre qui'ne s'échaufe jamais , pren¬dra celle qu'on apelle Balesic , qui estsemblable à de la grêle , & a la cou¬
leur &C la dureté du Diamant. Quoi
que l'on jette cette pierre dans un teufort ardent, il est leur qu'elle ne s'é-chaufera point, & la raison de cela,c'est que les pores font si serrés , que lachaleur ne peut pas les penctrer. £vax& Aaron disent auíïì que cette pierreétant portée apaise la colere , modèrela concupiscence, & les autres passionsardentes.

Pour savoir si une femme est infi-
delle à son mari , & si elle .en aime
un autre ; On prendra la pierre Ga-leriate, qui est la même que le Cy-nabre , on la trouve en Lybie & en
Bretagne. Il y en a de trois.couleurs,de noire & de jaune , & de verte quitire furie blanc. Elle guérit de l'Hi-dropisie & arrête le flux de ventre.

Avicenne dit que si 011 pile cettepierre , que l'on la lave , ou qu'on lafasse laver à une femme, si elle n'est paschaste elle pillera aussi-tôt, & non au
.contraire.
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Pour venir à bout de ses énemis , il

faut prendre la pierre Draconite , qui
se tire de la tète du dragon ; elle est
bonne & merveilleuse contre le poi¬
son & le venin, 8c en la portant au bras
gauche, on est ceûjours victorieux de
ses adversaires.

Si on veut donner de Pamour , &
rendre amoureux deux personnes , on
prendra la pierre Echites , qu'on apel-
îe Aquilaire , parce qu'on la trouve
ordinairement dans le nid des Aigles,
elle a la couleur de pourpre , Jil y en
a fur les bords de l'Ocean & en Per¬
se ; Elle a au dedans de foi une autre
pierre qui retentit aussi-tôt qu'on la
touche. Les Anciens ont dit que cet¬
te pierreétant pendtvë au bras gauche,
donne de l'amour à l'homme & à la
femme. Elle empêche les femmes gros¬
ses d'avorter , & est bonne au mal ca¬
duc. Déplus les Chaldéens asseurent,
que si 011 touche de la viande ou quel¬
que autre chose empoisonnée , avec
cette pierre , on ne pourra pas la man¬
ger tant qu'elle y fera , si on l'ôte on
la mangera fans dégoût. J'ay vû faire
moi même i'epreuve de cette dernier



iìo ££f Admirables secrets
secret, par un de nos Frères depuis peu
de tems.

S i quelqu'un veut être en feureté,
il doit se servir de la pierre Epistritcs,
qui se forme dans la mer , & qui a la
couleur luisante & rouge. On dit que
si on la porte devant le cœur , elle
preserve de dangers , apaise & ter¬
mine les séditions ôc les querelles. On
dit auffi qu'elle empêche que les Lan-
goutes , les Oiseaux , les nuages , la
grêle & les Orages ne fasiènt du mal
& ne nuisent aux biens de la terre.

Quelques Modernes ont expérimenté,
& même quelques-uns" de nos Freres,
qu'êtant exposée au Soleil, elle lance
des rayons de feu. Ou bien que si on
la jette dans de l'eau bouillante , cette
eau cellera auffi-tôt de bouillir, ôc 'se
refroidira peu de tems aprés.

Si on veut entreprendre un voyage
fans danger , on prendra la pierre
qu'on apelle Jacinte. Elle est de dise-
rente couleur , mais la verre ôc celle
qui a des veines rouges est la meilleu¬
re , elle veut toujours être enchallee
dans de l'argent. On lit dans cer¬
tains Livres qu'il y cn a de deux for¬

tes,
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tes, d'Aquatique , ôc de Saphirine,
['Aquatique est jaune ôc blanchâtre ,

&la Saphirine qui est la plus preneu¬
se , est luisante S ôc sans aquoíîté. Les
Anciens disent que si les Voyageurs
1a portent au doigt ou au col ils peu¬
vent aler par tout fans crainte , & en
feureté , & serons bien receus dans les
Logis. La Saphirine a la vertu de faire
dormir à cauíe de fa froideur.

•Celui qui voudra éviter divers accí-
dens, & se garantir des morsures ve¬
nimeuses , portera fur foi la pierre Ori-
tes. Il y en a de trois sortes, de verte
de noire , ôc une troisième qui est en
partie polie , & en partie raboteuse,ôc
qui a la couleur d'une lame de fer ;
la verte a des taches blanches. Cette
pierre portée fur foi guérit des maux
& des accidens que l'on a dit ci-des¬
sus.

Pour mettre la paix entre'quelqu'un,
°u prendra la pierre de Saphir , qui se
trouve dans les Indes Orientales , la
jaune qui n'est pas si luisante est la
meilleure. Certe pierre portée sur soi
donne la paix & la concorde , rend
tevot ôc pieux, inspire le bien , 8c mo-

F
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dere le feu & l'ardeur des passions in-
terieures.

Celle qui voudra conserver sa vir¬
ginité , se servira de la pierre Saune
qui se trouve dans l'isie du même
nom. Cette pierre fortifie l'enten¬
dement de celui qui la porte , & si on
la met au doigt d'une femme qui est
prête d'accoucher , elle l'en empêche¬
ra , & retient Pensant dans le ventre.
C'est pour cela qu'on défend aux fem¬
mes de la toucher dans ce tems-là.

On trouvera plusieurs autres Secrets
fort curieux dans le Livre que Evax &
Aaron ont CGroposé touchant les Nom¬
bres ; Cependant on doit savoir que
pour fe servir avec succès des choies
dont on a parlé ci-dessus 3 il faut que
celui qui portera ces pieres ait le corps
propre , net & fans tache.
Avant de finir ce Traité on vous veut

faire part d'un secret qu'Isidore dit
être merveilleux. Il allure qu'on trouve
dans la tête de la Licanie une pierre
admirable , qui est blanche & est fort
bonne contre les maladies que les Mé¬
decins apellent Strangurie ; elle gué¬
rit ceux qui ont peine d'uriner , ou
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qui ont la fièvre quarte ; les femmes
grosses qui la porteront fur elles ne fe
blesseront point.

LIVRE TROISIEME.
Des vertus de certains Animaux.

AYant traité ci-devant des Pier¬res , 3c de leurs propriétés mer¬
veilleuses -, il ne fera pas inutile de di¬
re quelque chose dans ce Chapitrede certains Animaux , & des éfets
iurprenans qu'ils produisent. Voilales noms des principaux , & dont les
vertus font communes.

L'Aigle , le Casso ou Alouette , le
Chathiiant,, l'Expercol, le Lyon , le
Veau marin , le Pellican , le Cor¬
beau , le Milan , le Bouc , le Cha¬
meau , le Lievre , 1*Anguille , la Be¬lette , l'Hupe, la Tourterelle, la Tau¬
pe > le Merle.

F i)
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L'Aigle est un Oiseau assés con¬nu. Les Chaldéens l'apellent Vo-
rax t & les Grecs Rimbtcus. Evax &
Aaron disent qu'il a une propriété
& une vertu admirable ; parce que
si on réduit en poudre ía cervel¬
le, & qu'ensuite on la mêle avec du
suc de Ciguë ; ceupc qui en auront
mangé, s'arracheront les cheveux,& ne
se quitteront point tant qu'ils en auront
dans le corps. Laraison est que sa cer¬
velle est si chaude & si chaleureuse,
qu'elle forme des illusions phantasti»
ques, bouchant les conduis par ses V&"
peurs & /a fumée,j
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LE Casto ou l'Alouette n'est pas in¬connu. ll est nommé par les Chal¬
déens Rapa , par les Gréés Orlago»
Aaron asseure , que celui qui porte¬
ra fur foi les pieds de cet Oiseau , ne
sera jamais persécuté , au contraire
aura toûjours envie de s'avancer,
ll fera toûjours victorieux , & sés
cnemis le craindront. Si on enve-
lope ['œil dre't de cet Oyíèau dans
de la peau d'un Loup , l'homme qui le
portera , fera agréable , doux & plai¬
sant ; & si l'on met de ce que l'on a
dit ci-defsus parmi de la'viande ou
dans du vin ; on se fera aimer de celui
qui en boira. Cette derniere expérien¬
ce a été nouvellement faité. Si on
met le composé ci-deísus dans du'
siimier, il s'en formera des vers si ve-

F iij
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Î;é dormiront &c ne se pourront éveil-cr qu'aprés les avoir parfumés avecde l'Aristoloche & du Mastich,

IL n'y a personne qui ne sache ceque c'est que le Chathiiant, que lesChaldéens apelLent Magîs, &c les GrecsHijfopus. Les vertus de cet Oiseau sont
surprenantes. Si l'on met son cœur
avec son pied droit sur une personneendormie , elle dira auílì-tôt tout ce
qu'elle aura fait, & répondra aux de¬mandes qu'on lui sera. Un de nos
Freres en a fait depuis peu l'expevience.Déplus si quelqu'un met ce que l'onvient de dire fous son aiscelle , les
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chiens ne pourront lui aboyer ; Que
si on ajoute à ce 'que dessus ion
foye, &c qu'on pende le tout à un
arbre , tous les Oiseaux: s'asserrblc-
ront dessus,

LE Bouc est un animal que tout lemonde connoit , les Chaldéens le
nomment Erbichi, & les Grecs Ma-
[aì. Si on met son sang tiede & du
vinaigre boiiillir avec du verre, le ver¬
re deviendra tendre comme de la pâ¬
te , & ne se rompra point, quand 011
le jetterait contre une muraille. Que
si l'on met cette composition dans un
vase, Sc qu'ensuite on s'en frotte le
visage, on verra des choses horribles
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&c épouvantables. Ou bien si on b
jette dans le feu, & s'il se trouve là
présent quelqu'un qui soit sujet au
mal Caduc , en lui presentant une
pierre d'aimant, il tombera inconti¬
nent mort par terre ; Mais si on lui
fait boire de l'eau ou du sang d'An¬
guille il sera guéri en peu de tems,

LE Chameau est un Animal aíTescommun , on le nomme en Chal¬
déen Cyboì , en Grec Iphim. Si son
sang est misdans la peau d'un Taran-
tole ou Stellion , pendant que les
étoiles brillent , on croira voir un

géant dont la tête semblera toucher
au Ciel. Hermes aslèure l'avoir éprou- ,

D'Albert le Grand. 119
vif lui même. Que si quelqu'un par
hazard en mange , il deviendra peu
de tems aprés fol ; & si on allume une
bnpe qui aura été frotée de ce mê¬
me sang j on s'imaginera que tous
ceux qui seront preíens auront des tê¬
tes de chameaux -, pourvu cependant:
qu'il n'y ait ' point d'autre lampe qui
éclaire dans la chambre. •

IL y a peu de monde qui ne con-noissent le Lievre , les Chaldéens
l'apellent Veterellum , les Grecs , Ons-
lofam. On raconte des choses mer¬
veilleuses de cet animal. Evax &c Aaron
disent' que si l'on joint ses pieds
avec une pierre ou avec la tête d'un
Merle , ils rendront l'homme qui les
portera , si hardi , qu'il ne craindra

t F£ v
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pas même la mort. Celui qui se les
attachera au bras, ira par tout où il
voudra , & en retournera fans dan¬
ger. Que si on en fait manger à un
chien avec le cœur d'une Belette , il
est feur qu'il n'aboyera jamais, quand
même on le tueroit.

L'Expercol est un Oiseau -qui n'est-pas inconnu , si on fait brûler
fon ongle , & qu'on en donne à un
Cheval , il ne mangera de trois jours :
que si on le mêle avee de la Terebenti-
ne , il paroitra d'abord luisant ensuite
obscur & nébuleux ; que si on jette un
peu de son sang dans de l'eau , il se.
fera des coups de tonerre.horribles..
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LE Lion est astes connu , les Chal¬déens l'apellent Aalamus , les
Grecs, Beruhr. Que si de fa peau on
fait des courroyes , celui qui s'en cein¬
dra ne craindra point ses énemis ;
que si quelqu'un mange de fa chair ,
ou boit de son urine pendant trois
jours, s'il a la fièvre quarte , il en fe¬
ra guéri ; que si l'on porte les yeux
de cet animal fous l'aiscelle , toutes
les bêres s'enfuiront devant celui qui:
l'aura, en baillant la tête..
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T E Veau Marin est un poisson apclié
'pat les Chalde'ens Daulabur, par les

Grecs Labor. Si on prend de son sang
avec un peu de son cœur , & que
ion le mette dans de Peau , c'est
une chose seure que tous les poissons
d'alentour s'y assembleront : que si
on le porte fous l'aiscelle , on surpasse¬
ra tout le monde en jugement & en
esprit, & le criminel qui Paura, rendra
son Juge doux & fayorable»
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T> 'Anguille , si l'on en croît Evax ■1 jfe Aaron , a plusieurs vertus mer¬
veilleuses. Si elle meurt faute d'eau
tout son corps demeurant entier , que.
l'on prenne du fort vinaigre , qu'on
le mêle avec du sang.de Vautour , &
qu'on mette le tout en quelque endroit
sons du fumier , il fait ressusciter tout
ce qui lui seta présenté , & lui re¬
donnera la vie comme auparavant..
Si quelqu'un mange son coeur tout
chaud , il prédira les choses fiuu-e
res..
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T 'Hitpe est un Oiseau asics com-
■*-/raun , nommé par les Chaldéens
Bori 5c par les Grecs lfon. Celui
qui porte ses yeux devient Gros ; ou
bien si on les porte devant l'esto¬
mach , on se reconciliera avec tous ses
énemis ; & de peur d'être trompé par
quelque Marchand on portera fa tète
dans une bourse. Nos Freres Pont sou¬
vent expérimenté.
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LE Pellican est fort connu , lesChaldéens le nomment Voltrì, les
Grecs Ipbilari. Cet Oiseau a des ver-,
tus admirables ; si on tu'é ses petis fans
ofenser le cœur, & que l'on prenne
de son sang & qu'on le mette un peu
chaud dans leur bec , ils recouvrent la
vie comme, auparavant. Si on le pend
au col de quelque autre Oiíeau , il vo¬
lera toujours , jusques à ce qu'il tom¬
be mort. Déplus si on met son pied
droit sous quelque chose de chaud
pendant trois mois, il s'en formera
un Oiseau vivant, & qui se remueraS
couime. le. disent Hermes & Pline.
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LE Corbeau est connu de tout lemonde , & a des propriétés mer;
veilleuses, si on s'en fie à ce qu'en
ont dit Evax & Aaron ; si l'on fait
cuire ses œufs , & qu'ensuite on les re¬
mette dans le: nid où on les aura pris
auflì - tôt le' Corbeau s'en va dans
une iste où Aloiricus a été enseveli j
& en aporte une pierre avec laquelle
touchant ses œufs, il les fait revenir
dans le même état qu'ils étoient au¬
paravant ; ce qui est tout-à-fait sur¬
prenant. Si on met cette pierre à une
bague , avec une feuille de Laurier, &c
qu'ensuite on en touche quelqu'un
qui sera enchaîné , ou la serrure d'une
porte fermée, auíli-tot les chaînes se
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rompront, &c la porte s'ouvrira. Que
si on met cette pierre dans fa bouche,,
on contrefait le chant de toutes sortes
d'Oiseaux & on les rapelle. On apelle
cette pierre Indienne, parce qu'on la
trouve ordinairement dans les Indes &
tjuelquefois dans la Mer rouge , elle
est de diferente couleur , & fait oublier
les injures & termine les diferens,
comme l'on adéja dit ci-deyant.

LE Milan est un Oiseau qui n'est pasinconnu. Il est apellé par les Chal¬
déens Bificus , & par les Grecs , Mêles,
si on prend fa tête & qu'on la porte
devant son estomach, elle fait aimer
de tout le monde , & sur tout des
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femmes. Si on l'attache au col d'une
poule elle courra fans celle, jusquesà ce qu'elle- l'áit posé, & si on frotte
de Ion sang la crête d'un coq , il ne
chantera plus ; il fe trouve une pierre,
dans fes roignons ou genitoires, si on
y cherche bien , qui étant mise dans
de la viande , de laquelle doivent
manger deux énemis, ils deviendront
auílì-tôt bons amis , & vivront dans
une parfaite paix & union.

LA Touterelle est sort connue , lesChaldéens l'apellent Mulona, les*
Grecs Pilax. Si on porte le cœur de
cet Oiseau dans une peau de Loup,
il éteindra tous les feux de la concu¬

piscence , & les désirs amoureux : Si on
brûle son cœur

, & qu'ensuite on le
mette fur les œufs de quelques autres*
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Oiseaux on aura beau les faire couver,
ils ne produiront rien. Si on pend fes
pieds à un arbre , il ne portera jamais
de fruit ; que si 011 frote de son sang
mêlé avec de l'eau,datis laquelle on au¬
ra fait cuire une Taupe,quelque endroit
où il y aura du poil,ou bien un Cheval,
tout les poils qui seront noirs tom¬
beront..

LA Taupe est connue presque dçr-tout le monde , & elle a des ver-
ws 8c des propriétés admirables ; Si
ou envelope un de fes pieds dans une
feuille de laurier , ôc qu'on le mette
dans la bouche d'un Cheval , il pren¬
dra auíïï - tôt la fuite , & aura
peur, ou si on le met dans le nid de
quelque Oileau , fes œufs deviendront
inutiles, 8c il ne s'y formera rien de¬
dans. Si on veut chasser les Taupes
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d'un endroit, il en faut prendre une,
& la mettre dans ce même endroit avec
du soufre vif, qu'on fera brûler, aus¬
si-tôt toutes les autres Taupes s'aísem»
bleront auprès. Déplus si on frotte un
Gheval noir , de l'eau où aura cuit
une Taupe, il deviendra blanc,

A Belette est fort connue , elle se
tient ordinairement dans les buis¬

sons , ou dans les granges à foin ou
à paille. Si quelqu'un mange son cœur
encore palpitant, il prédira les choses
à venir ; si on fait avaler à un chien
son cœur avec ses yeux & fa langue, il
perdra incontinent fa voix & n'aboye-
ra plus 5ou bien si on fait manger à un
chien son cœur seulement avec les
pieds d'un Lièvre, on verra la même
chose. Ces expériences font véritables,
8c moi même ie l'ai souvent éprouve- -

-E^ïd'Albert le Grand

LE Merle est un Oiseau fort corn-,mun, dont la vertu est admirable.
Que si l'on pend les plumes de son
aille droite, avec un fil de couleur rou¬
ge au milieu d'une maison , où on
n'aura pas encore habité , personne
n'y pourra dormir tant qu'elles y fe¬
ront pendues. Si l'on met son cœur
sous la tête d'une personne qui dort,
& qu'on l'interroge , il dira touc
haut ce qu'il aura fait : Ou bien si
l'on le jette dans de l'eau de puits avec
le sang d'une Hupe , & qu'on les mê¬
le ensemble , si ensuite on en frotte
les temples de quelqu'un » il tombera
malade , 8c en danger même d'en mou¬
rir. La maniéré de se servir utilement
ie tous les secrets dont on a parlé , est
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te favorable &c propre comme fouscelle de Jupiter èc de Venus , &c quand
on s'en veut servir à faire du mal, souscelles de Saturne ôe de Mars , & cha-

f cune de ces Planettes domine à cet-j tains jours & à certaines heures. Si on
observe bien ce que l'on vient de dire,il n'y a point de doute qu'on n'en
voye la vérité', & qu'on n'en tire une
grande utilité , comme je l'ai expéri¬menté heureusement avec pluíìeurs de
nos Frères.

On en voit plusieurs qui se trom¬
pent, pour ne pas connoître les Signes,ni le tems auquel les Planettes domi¬
nent ; parce que s'ils les connoiíToient,
ils viendroient à bout de ce qu'ils
«entreprendraient, & se serviraient uti¬
lement des vertus des pierres & des
autres choses dont on a parlé.

Isidore dit que li une femme porteattachées à fa ceinture Les cendres d'une
groíle grenouille -, elles arrêteront le
flux des menstrues. Ou bien si on les
pend au cou d'une poule, on ne pour¬
ra pas la faire saigner. Déplus li O'1
détrempe cette poudre avec de l'eau»
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il ne viendra point de poil aux en¬
droits qu'on en aura siroté. Si qucl-
qu'on porte du côté gauche le cœur
d'un chien , tous les autres ne lui
aboyeront point. Si on attache à la
manche de la main droite l'œil droit
d'un Loup,ni le hommes,ni les chiens,
ni aucuns autres animaux, ne pourront
lui nuire ou faire du mal.

Et afin que ce que l'on a dit ci-des¬
sus & ce que l'on dira dans la fuite
paille être de quelque utilité à ceux
qui conno.illent les Astres : on remar¬
quera premierement que l'on distingue
deux sortes d'heures, l'égale , &c l'i-
negale. L'egale est celle qu'on apelle
d'Horloge, parce qu'elle est toujours
semblable &c de même durée ; l'iuega-
le se prend à mesure que les jours au¬
gmentent ou diminuent ; car les Astro¬
logues regardent le tems auquel le So¬
leil est fur son horison , qu'ils apellent
le jour , & celui pendant lequel il n'y
est pas, estapelléla nuit; déplus ils
partagent le jour en douze parties
égales ; qui font les heures , 6e tout
ce que lion dit du jour ; se doit aulíì
entendre de la nuit quoique d'une
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maniéré toute oposée 8c contraire.

Afin que l'on conçoive plus facile¬
ment ce que l'on a dit, fuposons que
le Soleil quitte nôtre horison à huit
heures du soir , il y aura dix sept heu¬
res depuis son lever jusques à son cou¬
cher , que l'on multipliera par soixan¬
te , autant que ces heures ont de mi¬
nutes , 8c on aura le nombre de neuf
cents soixante minutes , que l'on divi¬
sera en douze , autant qu'il y a d'heu-
res dans le jour ; 8c on trouvera que
chaque heure aura huitante minutes,
qui feront une heure & un tiers d'hor¬
loge. Pendant ce tems-là on prendra
garde à la Planette qui dominera à
cette heure , ce que l'on verra par ce
que l'on dira ci-aprés. Ainsi chaque
heure de la nuit n'aura que quarante
minutes , que l'on nombrera par l'Arit-
metique de même que dellus , suivant
le lever du Soleil sur la terre , parce
que l'heure qui est entre jour 8c nuit
n'est pas du jour , car on n'apelle
proprement le jour 'que le tems pen¬
dant lequel le Soleil paroit. C'est
pourquoi ceux qui voudront savoir la
domination des Planettes , car elles

dominent
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dominent alternativement fur toutes
les heures tant du jour que de la nuit,
n'auront qu'à considérer les heures,
comme on l'a montré ci-dessus ; aprés
cette exacte considération , ils doivent
être assurés qu'ils viendront à bout de
leurs desseins. Il faut savoir que l'on
commence le jour par la premiere'heu¬
re d'aprés midi du jour précédent,
ainsi par exemple , on divisera le jour

•du dimanche en deux parties égales ,
& ainsi du Lundi & des autres jours.

$5^'^ ^ fy

TABLE
Des Astres & des Planettes.

ON saura que le Dimanche a sonSigne ou son Astre sous 'le So¬
leil ; le Lundi sous la Lune ; le Mardi
sous Mars ; le Mecredi sous Mercure,
le Jeudy sous Jupiter , le Vendre-
dy sous Venus; le Samedy sous Sa¬
turne.

11 faut déplus remarquer que cha-
G
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que chose veut être faite sous fa Pli-
nette ; & ii est même meilleur ôc plus
à propos de le faire le jour ô.c à Pheure
fur laquelle .elle domine , comme par
exemple,

Saturne domine fur la vie , les édi¬
fices , la science , & les changemens.

Jupiter domine fur l'honneur , les
souhaits , les richesses 8c la propreté
aux habits.

Mars préside à la guerre , dans
les Prisons , aux Mariages , Ôc dans la
haine.

Le Soleil , donne bonne espéran¬
ce , le profit , le bonheur , 3c les
héritages.

Venus domine fur les amis , les
amoureux , les Amans Ôc les Voya¬
geurs.

Mercure préside aux maladies, aux
pertes , aux dettes, ôc à la crainte.

La Lune domine fur les Plaies,
les songes , le négoce ôc les larcins,

Des hcttres du jour dr de la nuit.
On doit ro'ûjoyirs commencer parles

heures du jour du Dimanche. A h
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pretniere domine le Soleil ; à la se¬
conde Venus ; à la troisième Mercure
ì la quatrième , la Lune ; à la cin¬
quième Saturne ; à la sixième Jupiter;
à la septième Mars ; à la huitième le
Soleil ; à la neuvième Venus ; à la di¬
xième Mercure ; à l'onzième la Lune ;

à la douzième Saturne,

Dimanche , heures de la nuit.

A la 1. Jupiter ; la 1. Mars ; la 3.1c
Soleil; la 4. Venus ; la 5. Mercure;
la 6. la Lune ; la 7. Saturne ; la 8.
Jupiter ; la 9. Mars ; la 10. le Soleil ;
h 11. Venus ; la n. Mercure.

Lundi, les heures du jour.
Ah 1. heure domine la Lune ; la il

Saturne ; la 3. Jupiter ; la 4. Mars ;
h 5. le Soleil ; la 6. Venus ; la 7.
Mercure ; la 8. la Lune ; la 9. Saturne;
h 10. Jupiter ; la 11. Mars; la 11. le
Soleil.

Lundi, heures de la nuit.
A la 1. Venus ; la i. Mercure ; la j.

G ij
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la Lune ; la 4. Saturne. ; la 5. Jupiter ;
la ó.Mars ; la 7. le Soleil ; la 8. Ve¬
nus ; la 9. Mercure ; la 10. la Lune;
la 11. Saturne ; la 12. Jupiter.

jvîardy , heurts du jour.
A la premiere heure Mars ; la 2. le

Soleil ; la 3. Venus; la 4. Mercure.;
la 5. la Lune ; la 6. Saturne ; la 7. Ju¬
piter ; la 8. Mars ; la 9. le Soleil;
la 10. Venus; la u. Mercure; la iì.
la Lune.

Mardy , les heures de la nuit.
La premiere Saturne ; la 2. Jupiter ;

la 3. Mars ; la 4. le Soleil ; la 4. Ve¬
nus ; la G. Mercure ; la 7. la Lune;
la 8. Saturne ; la 9. Jupiter ; la iq.
Mars ; la 11. le Soleil ; la 12. Venus.

Mecredi, les heures du jour.
La 1. Mercure ; la 2. la Lune;

la 3 Saturne ; la 4. Jupiter; la 5.Mars ;
la é. le Soleil ; la 7. Venus ; la 8.
Mercure; la 9. la Lune; la 10. Sa-
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turne ; la 11. Jupiter; la 12. Mars.

Mercredi, les heures de la nuit.
La premiere le Soleil ; la 2. Venus ;

la 3. Mercure ; la 41 la Lune ; la 5. Sa¬
turne ; la 6, Jupiter ; la 7. Mûrs ; la 8,
le Soleil ; la 9. Venus ; la 10. Me:cu-
re ; la 11. la Lune ; la 12. Saturne.

Jeudi, les heures du jour.
La premiere Jupiter ; la 2. Mars ;

la 3. le Soleil ; la 4. Venus ; la 5.
Mercure ; la 6. la Lune ; la 7. Satur¬
ne; la 8. Jupiter ; la 9. Mars; la 10.
le Soleil;la 11. Venus ;la 12. Mercure.

Jeudi, les heures de U nuit.
La premiere la Lune ; la 2. Satur¬

ne; la 3. Jupiter ; la 4. Mars ; Iaj.
le Soleil ; la ó. Venus; la 7. Mercu«-
re ; la 8. la Lune ; la 9. Saturne ;
la 10. Jupiter ; la n. Mars ; la 12. ie
Soleil,.

G iij
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Vendredi, les heures du jour.

La premiere Venus ; la 2. Mercure ;
la 3. la Lune 3 la 4. Saturne ; la 5. Ju¬
piter 3 la G. Mars 3 la 7. le Soleil 3 la 8.
Venus ; la 9. Mercure 3 la io.la Lune 3
la n. Saturne , la 12. Jupiter.

Vendredi, les heures de la nuit.

La premiere Mars , la 2. le Soleil ;
la 3. Venus ; la 4. Mercure 3 la y. la
Lune 3 la ó.Saturne 3 la 7. Jupiter;ía 8.
Mars ; la 9. le Soleil ; la 10. Venus ;
la 11. Mercure ; la 12. la Lune.

Samedi , heures du jour.
La premiere Saturne 3 la 2. Jupi¬

ter 3 la 3 . Mars 3 la 4. le Soleil ;
la y Venus 3 la G. Mercure 3 la 7.
la Lune ; Ja 8. Saturne ;la 9. Jupiter ;la io.Marsjla i.i.le Soleil;la 12.Venus.

Samedi heures de la nuit.

La premiere Mercure ^la 2. la Lu-
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ne ; la 5. Saturne ; la 4. Jupiter ; la j.
Mars; la G. le Soleil ; la 7. Venus ;
la 8. Mercure 3 la 9. la Lune ; la 10.
Saturne; la 11. Jupiter ; la 11. Mars'.r

Il faut remarquer que Jupiter &
Venus font des planettes bonnes &
heureuses 3 Saturne & Mars au con¬
traire son malheureuses 8c de méchant
augure. Le Soleil & la' Lune tiennent
le milieu. Mercure tíl bon 8c favora¬
ble quand on s'en sert pour de bon¬
nes choses ; au contraire est sinistre
5e malheureux , quand on veut faire
du mal.
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TRAITE
DES

MERVEILLES DU MONDE
par Albert le Grand.

SAchant quec'est l'ouvrage du Sa¬ge de rechercher ce qu'il y a d'ex¬
traordinaire dans les^ diferentes

choses qui paroisscnt aux yeux des
hommes , nous n'avons ceiïé de lire
& relire les Ecrits & les Livres des
Auteurs , que lorsque nous avons eu
découvert ìa plus grande partie de ces
merveilles. Cependant il s'en trouv^
une qui surpasse presque la portée de
nôtre-esprit, & qui nous surprend ex¬
trêmement , quoi qu'elle agiíse ordi¬
nairement sur. les sens; C'est l'enga-
gemét des hommes 8i de leurs puistan¬
ces par les Enchanternens, les Carac-
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téres, les sortilèges , les paroles , &
plulieurs autres choses de peu de con¬
séquence , qui semblent être impoífi-
bles, & ne devoir pas se faire naturel¬
lement. Mais aprés avoir un peu exa¬
mine' la chose , il faut que nous avou-
yons qu'Avicenne a eu raison de dire,
que les hommes ont une certaine puis¬
sance ou fantaisie de changer les cho¬
ses , lorsqu'ils le peuvent faire par le
moyen de quelques autres , ou bien
quand ils en hailsent ou aiment quel¬
ques unes avec excés. On voit par
experience, que dés le moment qu'une
perlonne fuit aveuglément les mou-
vemens de quelque paílìon , il lie &
change , pour ainsi dire , de la manié¬
ré qu'il le veut les choses : j'avoue que
j'ai eu de la peine à le croire ; mais
ayant lu les Livres de Negromoncie,
des Images , & de la Magie , j'ai trou-

«vé que l'afection &c la volonté de
r homme étoit la feule source & la prin¬
cipale cause de toutes ces choses ; soit
que par un panchant excessif il change
son corps & tout ce qui y entre , foie
qu'à cause de sa dignité toutes les
choses qui font au dessous de lui, lui i

G' V '
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obéissent, soit qu'enfin une heure fi-
vorabie, ou un Ordre Supérieur, ou
bien quelque autre puistance concoure
avec cette affection démesurée ; cepen¬dant de quelque maniéré que la chose
se fafi e , on dit toujours que c'estrhomfne qui l'a faite. Ce qui montre
évidemment que les enchantemens &
les sortilèges qui excitent la colere , la
haine, l'amitié , le chagrin , 6c la joye
dependent de l'excés des afections,
comme 011 le croit 6c on le remarque
parmi Ic peuple , qui aprehende toutes
ces choses, & semble souhaiter avec
d'autant plus d'empreflement les bé¬
nédictions fur tout dès personnes pieu¬ses ou élevées en dignité , qu'ils craig¬
nent leurs malédictions , ausquelles il
s'imagine qu'il y a une certaine puiílá-
ce ou vertu jointe au bien ou au mal
mal qu'elles désirent à ceux de qui elles
parlent. Tout ce que l'on apelle exole
merveilleuse 6c surnaturelle,& que l'on
nomme vulgairement Magie, vient des
afections de la volonté ou de quelque
infl tence celeste à certaines heures,
particulières. Et comme il seroit trop
j,ong d'expliquer sut ce sujet tout-ce
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qu'eu ont écrit les Philosophes , les
Astrologues &les Negromanciens, on
passera tout d'un coup aux secrets qui
s'operent par des choses naturelles.
On en a agi de la forte pour ne pas
donner de mauvaises impressions à do
certains petis esprits qui donnent dans
tout ce qu'ils lisent , 6c qui souvent
quittent l'essentiel d'un Livre pour
s'attacher à ce qu'il y a de moindre.
Déplus Albert le Grand 11'a pas jugé
à propos de s'étendre davantage fur
cette matière dans ce petit Traité, 6c
il s'est contenté de vouloir enseigner
aux Curieux la maniéré de se servir
d'un grand nombre d'experiences aussi
utiles au Public que merveilleuses. Le
Lecteur fera averti qu'on ne dit cela
qu'en passant , pour le preparer à ce
que l'on dira dans la fuite.

Si quelqu'un veut faire les expé¬
riences qui suivent avec succès ; il
doit en premier lieu savoir si les cho¬
ses dont il se servira , sont chaudes ou
froides , & ensuite connoître leur
disposition , 6c leur propriété -natu¬
relle , si c'est par exemple pour don¬
ner de la hardiesse ou de-la crainte
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ou bien pour rendre beau ou stérile ,

parce que tout Etre communique àtoutes les choses ausquelles on le
joint , fcs vertus & ses propriétésnaturelles ; comme on le voit dans le
L.ion qui est un Animal intrépide , &naturellement hardi ; car si quelqu'un
porte fur foi son œil , ou .son cœur ,
ou bien la peau qui est entre ses deux
yeux , il deviendra courageux , intré¬
pide , ôc donnera de la terreur à tous
les autres animaux. On dit la même
chose d'une Putain publique , quiordinairement est sans honte ôc éfron-
te'e ; & les Anciens assurent , que si
on prend la chemise d'une fille aban¬
donnée & d'une prostituée , ou qu'onse regarde dans un miroir, dont elle
fessera servie , on deviendra éfronté
ôc fans honte. Le coq de son naturel
est auíïì fort hardi, ôc le Lion trem¬
ble lorsqu'il le voit ; c'est pour cela •
que si on en porte sur soi, il donne de
la hardiesse ; En un mot toutes fortes
d'animaux qui font naturellement har¬
dis rendent courageux . ceux qui en
portent fur eux quelques parties. De
même un. animal stérile de fa jiaturç
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ou par accident communique fa stéri¬
lité à celui ou à celle ssur qui on le
met ; Ôc les Philosophes disent que le
Mulet rend les hommes ôc les fem¬
mes qui le portent, stériles , ôc mu¬
nies à la génération ; les Eunuques
ont la même propriété ; parce qu'é¬
tant de leur nature incapables d'en¬
gendrer, ils se rendent semblables ceux
qu'ils fréquentent & à qui ils se joig¬
nent. On en agit de la même manié¬
ré lorsqu'on veut donner de l'aínour,
on cherche l'animal qui est le. plus
chaud , ôc l'heure à laquelle il est le
plus vigoureux dans l'ácouplement,
parce que pour lors il a le plus de
force au combat amoureux. Ensuite
on prend de cet Animal la partie la
plus propre à l'amour , comme par
exemple le cœur , les testicules ôc la
matrice , ôc on le donne à celui ou à
celle que l'on veut mettre en amour.
L'homme donne à manger à la fem¬
me les testicules de cet Animal , &:
la. femme donne à l'homme la ma¬
trice.

Comme l'hirondelle a beaucoup de
chálcur naturelle , les Philosophes di*
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sent que cet Oiseau est fort propre,
pour exciter à l'amour. La Touterel-
le, le Pigeon 8c le Moineau ont la
même vertu , lur tout íì on les prend
dans le tems qu'ils font en amour ;

parce que pourlors ils donnent im-
mancablement de l'amour à ceux qui
en mangent.O

Pour faire qu'une personne parle
beaucoup, on lui donne la langue ou
le cœur d'un chien ; & quand on veut
rendre savant & agreable on mange
un Roílìgnol. Et ainsi on doit seser-
vir de cette sorte generalement de tou¬
tes les propriétés que l'on voit dans
chacun des Etres naturels , selon que
l'on croit qu'ils peuvent exciter , dit-
poser , ou pour mieux dire communi¬
quer leurs propriétés au sujet auquel
on les aplique ; parce qu'il est certain
que bien loin d'y nuire , ils y contri¬
bueront beaucoup , ayant receu cette
vertu de la Nature, même ; & parce
que toute propriété se communique
autant qu'elle le peut ; c'est ce que l'on
prétend faire voir dans les secrets que
l'on trouvera ci-aprés. On n'a fait ce
prélude que pour preparer & disposer
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l'esprit du Lecteur à les lire avec plaisir
& attention.

Un Auteur dit qu'il y a certaines
choses que l'on connoit par les sens
&qui surpaílènt la raison ; d'autres
que l'on aprend par le moyen de la
Raison , &-qui sont au dessus des sens..
Dans les premières il s'en faut tenir à
l'experience , car on ne doit pas éprou¬
ver la Raison , ni rejetter l'experien¬
ce; dans lès secondés il ne s'en faut
pas fier aux sens, parce qu'on ne peut
les sentir ni les toucher. C'est pour¬
quoi l'experience decouvre de certai¬
nes choses que les hommes ne peu¬
vent comprendre, & la raison en sait
voir d'autres qui ne dependent en au¬
cune maniéré des sens : Car quoique
l'on ne sache pas la raison , ni pour¬
quoi l'Aimant attire le fer , l'expe¬
rience néanmoins le fait voir si clai¬
rement qu'on ne sauroit le nier ni en
douter. Ainsi , si ce que l'Usage notis
aprend , est surprenant , l'on ne doir
donc pis à plus forte raison ctre surpris
de mille autres choses , dont la raison
& la cause iont inconnues. Les An¬
ciens parlanc du P.almier , qui est un
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arbre donc il y a da femelle 8c le mâ¬
le , disent que si on aproche la femel¬
le du mâle avec des cordes , ses bran¬
ches s'atendnílênt & se panchant de
son côté ; si on admire cela dans le
palmier, pourquoi ne croira t'on pas
plusieurs autres merveilles, quoiqu'on
ne sache pas de quelle.maniéré elles se
font. Meíné dit dans son Livre des
Animaux , que si une femme grosse
prend l'habit de son mari , & qu'en¬
suite son mari le reprenne sans le laver,,
il: fera délivre de la fièvre quarte -, s'il
en est afligé.
On trouve dás le Traité des Animaux

que le Léopard prend la fuite à la vue
du crâne de l'homme ; & dans un au¬
tre endroit, si l'on met le crâne d'un
homme dans un Colombier tous les
Pigeons des environs s'y assembleront,
8c y multiplieront tellement qu'ils
n'auront point de place pour se met¬
tre.

Galien dit que le Basilic qui est
blanchâtre , & qui a trois poils fur la
rête meurt auffi-rôt qu'il est veu de
quelqu'un , 8c qu'il fait mourir la per¬
sonne ou l'animal qui entend ses sifk»'
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m«ns ; le même Auteur dit encore
qu'il empoisonne toute bête qui en
mange aprés qu'il est mort. Certains
Auteurs ont écrit que si 011 prend du
lait d'une semme qui nourrit une fille,
au dessus de deux- ans , 8c qu'e'cant
mis dans une. phiole de verre on la
pende proche de l'ouverture par où en—
tient &.fortenc les. Pigeons , ils de¬
meureront dans le Colombier , & mul¬
tiplieront jusques à l'infini. O11 dit
suffi qu'un os de mort , guéris de la
fièvre quarte celui qui le porte fur foi ;
que si on le pend au col d'une personne
qui aura mal au ventre , il apaisera en
peu de tems la douleur.

Quelques uns croient que les dents
d'un jeune enfant, lors qu'elles tom¬
bent j étant enchallées dans de l'argent
& pendues au col des femmes , elles les
empêchant dé devenir grostes & de
concevoir. Dé même si une femme boit
chaque mois un verre de l'urine d'une
Mule , elle ne concevra point. Alexan¬
dre dit que si l'on prend le nombril
d'un enfant qui fort du ventre de.fa
merc , 8c qu'on le mette fous la pierre
d'une bague d'argent ou d'or , celuiO O
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qui portera cctte bague fans le savoir ,
ne sera jamais attaqué de la colique,

- & en fera bien-tôt délivré,s'il en est at¬
teint . il est auílì certain que si on en-
velope dans un morceau de drap de la
greine de Vinette tk qu'on l'apli-
que fur le temple gauche d'une fem¬
me , elle ne concevra pas tant qu'elle yrestera.

Gallieudit que les feuilles de Vinette
étant mangées , elles lâchent le ventre,
& que la racine étant pendue au col
d'une personne qui a les écruelles elle
les guérit. Les Philosophes asseoient
que si l'on veut faire venir une bète
d'elle même dans son étable , on n'a
qu'à lui froter le liront avec un ail de
Squille.

Aristote dans son Livre des Ani¬
maux enseigne que si on prend de la
cire, & qu'on la broyé fur les cornes
d'un veau , on le menera par tout où
l'on voudra fans peine ; que si l'on
frote les cornes des vaches avec de la
cire, de l'huile , ou de la poix , on les
délivré des douleurs & des maux qu'el¬les ont aux pieds ; que si quelqu'unsirote la tcte d'un taureau avec da
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l'huile rosat, elle devient toute pleine
d'apostémes , ìk si on en oint celle
d'une vache, elle meurt. Si on frote
la langue des bœufs avec quelque ail ,
ils mourront plutôt que de manger , si
on ne leur netéie la gueule avec du
sel & du vinaigre ; si 011 oint le cul
d'un coq avec de l'huile, il ne peut
s'accoupler avec la poule , Que si onr
veut qu'il ne chante point, il ne faut
que lui oindre avec de l'huile la tête
k la crête.

Aristote dit que celui qui s'aífeoit fur
une peau de Lyon , est délivré des he-
morroides, s'il en est afligé.

Les Anciens disent que si une fem¬
me fe pend au col le doigt de l'anus
d'un fœtus morr , elle ne concevra
point pendant le rems qu'elle l'aura
fur foi. Il arrivera la même chose si
elle boir de l'urine de moutons , ou
du sang de liévre;ou bien si elle se met
au col du repaire de lièvre. Quand ou
pile Sc qu'on reduit en poudre de la
Marjolaine bâtarde sur l'endroit où il
y a des fourmis , elles l'abandonnent
anffi-tót.

On dit que la tête d'une Chevre
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pendue au col d'une personne qui ades glandes scruphuleuses, les guérit^parfaitement. Déplus prenés de la fien¬
te de bouc , avec de la farine de fro¬
ment , faites le tout secher ensemble ,ensuite pilés le, & le mettes chaufer
avec de l'huile seulement ; aprés celasirotés vous en touc autour du prépucedans le tems du coït ; il est seur quevôtre femme n'aimera que vous.Pour empêcher que les bœufs, 011
quelques aurres bêtes ne mangent rienpendant qu'elles font à l'étabìe , il ne
fàut que pendre au delíus la queue ouîa peau d'un Loup. Si on veut qu'unefemme ne soit pas amoureuse des hom-

-—*-mes , il faut prendre la verge d'unLoup , les poils de ses paupières , &ceux qui font dessous fa barbe , &les faire brûler , ensuite les lui faire
boire fans qu'elle en sache rien.

Si un homme voit que fa femme le
^ méprise , il peut prendre du suif d'unbouc ni trop grand ni trop petit, &aprés s'en être froté la verge , qu'il laconnoisse, il est asseuré qu'elle mépri¬sera les autres & n'aimera que lui.Qn dit que lorsque la tortue, est'
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empoisonnée , elle se guérit en man-
teint de la marjolaine bâtarde ; ce qui
fait voir que cette herbe est bonne
contre le poison & le venin : de même
quand une Belete a été morduë d'un
serpent, elle mange de la Rhubarbe.,
parce qu'elle sait par instinct qu'elle
est bonne contre le venin des serpens.

Si on aplique un rat fur,la morsure
des Scorpions , il la guérit. On dit que
si on arrache la pate d'une Belette fe¬
melle, étant encore en vie , & qu'on la
mette au col d'une femme , elle ne

concevra pas , pendant qu'elle y fera,
& si on l'òte elle deviendra grosse.

Les Philosophes ont remarqué qu'u¬
ne femme stérile devient seconde , si
elle se sert des choses qui contribuent
à la stérilité.

Si on prend les deux testicules d'une
Belette , & qu'on les envelope -& les
lie à la cuisse d'une femme , qui en
portera un os fur elle, elle ne pourra
pas concevoir. On dit auífi que si on
jatte une éponge dans du vin qui fera
mêlé avec de l'eau , ensuite Payant ti¬
rée qu'on la preste, il n'en sortira que
ée l'eau ; le vin étant resté dans le vase;



1-66 Les Admirables secrets& si le vin est; pur , on aura beau la
presser il n'en lortira rien.

Tabarieníis die qu'en pendant une
pierre d'esponge au col d'un enfant,
qui aura la toux , il en sera délivré.
Que si on met cette pierre dans l'oreil-ie d'un ane , il tombera en Syncopeau(Ii-tôt, & ne se relèvera point qu'on
ne l'ait ôté.

Dcplus si un homme en mangeant deslentilles, mord quelqu'un , cette mor¬
sure est incurable.

Les poils qui font autour de la ver¬

ge d'un ane , étant découpés dans du
vin , si on les fait boire à quelqu'un ,il pettera fur le champ -, les oeufs defourmis ont la même propriété , si onles pile , & qu'ensuite 011 les faste boi¬
re dans del'eauou du vin , ou dans ce
que l'on voudra.

On a remarqué que si on fait une
bagne d'une verge de Myrte nouveau ,
& qu'on se la mette au doigt anul-laire, elle a la vertu de guérir les apof-témes qui font fous les aifelles. Aristo¬
te dit que la racine de Jusquiame blanc
soulage beaucoup celui qui a la Coli¬
que , s'il se la pend sur soi.
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Hermes allure que si l'on jette dans

du vinaigre gâté de la graine de pour¬
ceaux , il reprend fa force. Ëellinus
enseigne que si l'on frotte du drap avec
h glaire d'un œuf mêlé avec de l'alun,
&aprés l'avoir lavé avec de l'eau salée
011 le faste secher , il empêche le feu de
brûler.

Un certain Auteur dit que si l'on
prend de l'Arsenic rouge avec de l'A-
lim j qu'on le broyé ensemble , &
les mêle avec du suc de Joubarbe, &
de la gomme qui sort du laurier ;
l'homine qui s'en fera froté le* mains,
pourra manier & prendre un fer chaud
fans en être brûlé.

Si 011 veut que tout ce qui est dans
un Palais paroisse noir , on aura soin
de tremper la mèche de la lampe ou
de la chandelle qu'on doit allumer ,
dans de l'écume de mer bien batuë , &
bien mêlée ensemble. Pour faire que
tous ceux qui font dans une chambre
paroiilent n'avoir point de tête , on
versera dans une lampe du soufre jau¬
ne mêlé avec de l'huile ; ensuite aprés
l'avoir éclairée on la mettra au roili«t
de l'Astemblée.
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Balbinas die que fi on met du pour-

pier fur son lit, on ne verra , ni on
n'aura point de vision pendant h
nuit.

Aristote remarque que la fumée
d'une lampe éteinte fait avorter les
Cavales , & íouvent même des femmes
enceintes.

Les Anciens ont dit que les plumesdes aîles d'un Aigle ctant mêlées avec
celles des autres Oiseaux les brûlent &
les gâtent.

Si l'on veut chasser d'une maison,
ou de quelque autre endroit les fer-
pens & les scorpions , il la faut par¬
fumer avec le poumon d'un asne , ce
qui a fait croire aux Philosophes &
aux Anciens qu'il est bon contre leur
venin.

La langue d'une H ope pendue au col
fait revenir la mémoire & le jugement
à ceux qui l'avoient perdu.
Il est écrit dans le Livre de Cleo-

patre , qu'une femme qui n'est pas
contente de son mari comme elle le
louhaiteroit n'a qu'à prendre la
moelle du pied gauche d'un Loup ,
la porter sur elle , il est certain qu'elle

en
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çn sera latisfaite , & qu'elle fera la
feule qu'il aimera. Si on prend la cuis¬
se gauche d'un Autruche mâle , 8c
qu'on la faste bouillir avec de l'huile ,

ensuite qu'on en frote la racine 8c la
tige des poil#, ils ne croîtront plus.

La dépouillé d'un serpent , apli-
quée sur ranche ou le côté d'une fem¬
me grostê , facilite l'accouchement ;
mais il la faut ôter auíli-tôt que Pen¬
sant commence de sortir.

Les dens de Serpent , qui ont été
arrachées pendant qu'elles vivoient
encore, étant pendues au col , gue-riflênt de la fièvre quarte. Si on met
an Serpent fur une personne qui a
mal aux dens, elle l'apaise ; si 011 le
presente à une femme enceinte e''e est
en danger de se blesser , & si elle est
au mal de Pensant,elle facilite l'acou-
chcment.On dit que le Lion craint un
coq blanc & le feu ; & celui qui íefrotte avec de la graisse des reins d'un
Lion , peur aler fans crainte parmi
toutes iortes d'animaux , qui aprehen-denttous eet Animal ; pour faire peur
aux Loups on s'oindra le corps avecde la fiente de lièvre.

îï
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Le pied droit d'une Tortue e'tam

pendu au pied droit d'un goû¬
teux , le soulage beaucoup. Si le mal
est dans le pied gauche, on y attache
le pied gauche de la même bête , &
ainsi des autres membres. Si on alume^
du feu avec des branches vertes de fi-
guier devant un homme qui est rompu,
les testicules craquèrent & font du
,bruit.

Hermes remarque que si un Loup
voit un homme le premier , cet hom¬
me s'épouvante , craint & devient en¬
roué. Si quelqu'un porte fur foi l'oeil
d'un Loup,il est hardi,victorieux &í au-
dessus de ses éqemis. Déplus si on fait
une bague de la corne blanche d'un
Afne , &c qu'ensuite on la mette au
doigt d'un Epileptique à spn inseu, il
est délivré de l'Epilepsie.

Si on veut chasser les mouches d'une
maison , on mêlera du jus de Pavot
avec du bianc de chaux , ensuite on
en sirotera la maison tout autour , ce
secret est éprouvé & infaillible,

-•c» Pour faire dire à une fille ou à une
femme tout ce qu'elle a fait , qu'on
prenne le coeur d'un Pigeon avec la te-
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"te d'une grenouille, Sc aprés les avoir
fait fecher , si on les reduit en pou¬
dre fur l'estomach de celle qui dort,-
on lui fera tout avouer ce qu'elle a dans
l'ame , 5c quand elle aura tout dit, il
lui faut ôter de peur qu'elle ne s'e-
veille. ll y en a qui disent que si on
met au Diamant sur Ja tête d'une fem¬
me qui dort, on connoit si elle est fi-
delle ou infidelle à son mari , parce
que si elle est insidelle elle s'éveille
en sursaut , au contraire si elle est
chaste , elle embrasse son mari avec
afection.

La peau d'un Afne étartt pendue fur
lesenfans, les empêche d'avoir peur;Architas enseigne , que si l'on pendl'ordure qui sort de l'oreille gauched un chien , au col de ceux qui ontdes fièvres réglées, de fur tout la quar¬
te > ils en font guéris en peu de rems.
v Si on attache de l'écume de la mer
á'a cuisse gauche d'une femme qui est<hns les douleurs de l'enfanteraenr,tlle en est soulagée ; si on parfume unemai. on avec |a corne gauche d'un mu¬et

, les mouches n'y entreionr point.Pour faire revenir la mémoire Sc la
H ij
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raison , à ceux qui l'ont perdue , on
leur pendra au col la têce , l'œil, ou la
cervelle d'une Hupe.

Afin qu'une femme conçoive , on
reduira en poudre de la corne de Cerf,
que l'on mêlera avec de la fiente de
Vache , ensuite la femme la portera
sur soi pendant qu'elle aura afaire avec
1111 homme , & immancablemenr elle
deviendra grofie.

La dent d'une bête ou d'un Poulam
d'un an pendue au col d'un enfant,
fait que les dens lui sortent sans dou¬
leurs.

Que si une femme ne peut pas con¬
cevoir , qu'on lui salle boire , fans
qu'elle le sçache , du lait d'une Ju¬
ment ; & qu'ensuite un homme la
connoiíse , elle concevra auffi-tôt. On
chasse les rats d'une maison si on la
parfume avec des cornes de Cheval ou
.de Mulet.

Si on met du Camphre fur de l'eau,
il s'emflame &c se brûle. Si on veut
prendre des Oiseaux à la main , on
prendra de quelque grain que ce soit,
& on le fera bien tremper dans de la
lie de vin & du sec de Ciguë , ensuite
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011 le jettera à terre , tous les Oiseaux
qui en mangeront, ne pourront pas
voler.

Si une femme a donne quelque
chose à un homme pour íe faire aimer,
& qu'il s'en veuille défaire ; il pren¬
dra fa chemise pissera par la tetiere
& par la manche droite, aussi tôt il sc
trouvera délivré de ses maléfices.

Si l'on veut empêcher qu'une fem¬
me ne commette point d'infidélité' à
son mari, que l'on prenne de ses che¬
veux , 5c les ayant fait brûler , & ré¬
duis en poudre qu'on les jette fur une
couchette , fur un lit ou fur quelque
autre choie , que l'on aura auparavant
froté avec du miel , 5c que son mari
l'y connoifl'e peu de tems aptes , elle
n'aimera que lui.

Si quelqu'un se frotte avec du lait
d'anesse , tous les moucherons s'assem¬
bleront autour de lui. Si on prend plu-
sieurs glaires d'œuss de poule , un mois
aprés il s'en fera du verre qui devien¬
dra dur comme de la pierre ; On en
fait des pierres de Topaze fausse, íi
on les frote avec du Safran & de la
Krre rouge. Déplus si on mêle l'écu-
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me & la sueur qui se trouve autour de.'
testicules d'un Cerf, d'un Cheval, ou
d'un asne , avec du vin , & qu'ensuite
on le faste boire à quelqu'un , U aura
pendant un mois le vin en horreur.
De même si l'on met plusieurs Anguil¬les dans un pot de vin , & qu'on les
y laissé mourir, celui qui en boira,haira le vin pendant un an & n'en
boira peut-ctre point pendant fa vie.

On dit que si on prend une corde,
avec laquelle on aura pendu un Vo¬leur , & qu'on la mette dans un pot:de terre avec un peu de la paille qu'un
tourbillon de vent é'.eve en l'air ; si
on mêle ce pot de terre parmi d'autres,il les fera 'tous rompre. On dit enco¬
re que si on attache de la même cor¬
de à la pêle dont 011 enfourne le
pain , celui qui le mettra au four n'en
pourra pas venir à bout, 8c le pain en
sortira.

Pour faire paroitre des hommes fins
tète , prene's la depoiiille d'un Serpent,de l'orpin, de la poix gréque,du Rheu-
pontique , de la Cire de jeunes Abeil¬les, avec du sang d'âne , broyés le
tout ensemble, 8c le mette's dans un
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grand pot de terre plein d'eau , laistës
le bouillir à petit feu , ensuite aprés
l'avoir fait refroidir , faites-en un

cierge. Tous ceux qui seront dans l'en¬
droit où'il éclairera , sembleront n'a¬
voir point de têtes.

Sion veut que des hommes parois-
sent avoir la tête de l'animal que l'on
voudra, 011 prendra du soufre vif avec
de la Litarge , le tout réduit en pou¬
dre , que l'on mettra dans une lampe
pleine d'huile , ensuite que l'on faste
une chandelle de cire vierge melée
avec la fiente de l'animal dont on

voudra faire voir la tête , & tenant
la chandelle alumée avec du feu de la
susdite lampe, si on donne du vin à
qaelqu'un de l'astemblée , ceux qui en
auront bû paroitront avoir la tête de
cet animal. -

Si on prend la graisse de l'ore.illc
d'un chien , 8í qu'on en frote du co
ton, neuf ensuite qu'on le mette dans
une lampe de verre qui soit verd , 8c
qui n'aura pas encore servi , si on
met cette lampe alumée entre deux
hommes, on croira qu'ils auront des
têtes de chiens,

H iiij
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Faites une corde avec du poil d'un:

âne mort, que vous ferés bien sechcr,
ensuite prene's la moelle de l'os le plus
gros de son épaule droite » que vous
mélerés avec une Verge vierge , &
dont vous froterés cette corde , que
vous mettrés fous le seuil de la porte
de la maison ; Ceux qui y entreront
paroîtront avoir trois tetes ; &c verront
ceux qui y seront comme des ânes.

Si on frote la téte d'un homme avee

des rougneures de la corne d'un âne, il
semblera avoir la tête d'un âne.

Pour faire sauter un poulet ou quel¬
que autre chose dans un plat , que
l'on prenne de l'argent vif avec de la
poudre calamite, ensuite qu'on le met¬
te dans une phiole de verre bien bou¬
chée envelopée dans quelque chose de
chaud ou dans le corps d'un chapon,
l'argent vif étant échaufé il le fera
r ~
Sauter.

Si vous voulés voir ce que d'autres
ne pourront pas voir , prenés la fiente
d'un chat avec de la graille d'une pou¬
le blanche , mêlés le tout ensemble
dans du vin , Sc frotés-vous en les
yeux. Déplus si oq Y eut entendre le
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chant des Oiseaux , qu'on prenne avec
soi deux de ses amis , 5c qu'on aille
avec eux dans une forêt , le 5. des Ca¬
lendes de Novembre , en menant des
chiens comme si 011 vouloir chalfer ;
on aportera à la maison la premiers
bète que l'on prendra , que l'on man¬
gera avec le coeur d'un Renard ,
auíli-tôt on entendra le chant des
Oiseaux , &c si on souhaite que ceux
qui seront presens l'entendent auflì, on
n'aura qu'à les baiser.

Si l'on veut rompre dés liens ou des
chaînes de fer ; on ira dans une forêt ,

pour chercher le nid d'une pie avec
ses petits, aussi-tôt qu'on l'aura trou¬
vé , on montera fur l'arbre , 5c l'on
bouchera le trou par où elle entre
dans son nid , avec ce que l'on vou¬
dra. La Pie n'y pouvant entrer, ira,
chercher une certaine herbe, avec la¬
quelle elle rompra & arrachera tout
ce qui fermoir son nid ; on aura soin
de mettre sous l'arbre un linge ou
quelque autre chose sur quoi elle puis¬
se tomber ; &on s'en servira pour faire
ce que l'on a dit cy-dcsius.

Oh trouve dans le nid des Hupes
H v
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une certaine pierre qui a diverses con-,
leurs ; celui qui la portera fur foi Re¬
viendra invisible. Pour rendre un

homme impuissant, il n'y a qu'à lui
faire avaler un morceau d'un de ces

vers qui luisent en Eté.
Pour faire avouer à une femme ce

qu'elle a fait 5 .on prendra une gre¬
nouille d'eau en vie , on lui arrache¬
ra la langue , ensuite on la remettra
dans l'eau \ & on apliquera cette lan¬
gue fur le coeur de la femme , lors¬
qu'elle dormira ; & elle repondra à
toutes les demandes qu'on lui fera.

Si on veut faire peur à une per¬
sonne en dormant, on lui mettra far
la tète la peau d'un Singe.

Pour prendre une Taupe , qu'on
mette dans son trou un oignon , un
pourreau ou des aulx , & peu de tems
aprés elle sortira fans forces. Le Ser¬
pent fuit & hait les aulx ; & un chien
ne mangera point de çe qu'on aura fro-
té avec une ail.

Si l'on prend de ce qu'on apelle
AlmKengi, qu'on le broyé & mêle
avec de la graille de Daufin , ensuite
qu'on en fasse des grains comme ceux
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d'un Citron , & qu'on les jette fur un
feu fait avec de la fiente d'une vache
qui auía du lait, 5c fur tout que la fu¬
mée ne puifie sortir de la maison que
par la porte. Pour lors tous ceux qui
le trouveront dans cette maiíon , pa-
roitront grans comme des Chevaux
ou des Elephans 3 ce qui est admirable
& surprenant.

Parfum pour savoir pendant le som¬
meil le bien ou le mal qui doit arri¬
ver j prenés du sang caille d'un âne ,
avec de la graisse & la poitrine d'un
Loup cervier } autant de l'un que de
l'autre ; faites en des grains avec les¬
quels vous parfumerés la maison. En¬
suite on verra quelqu'un pendant le
sommeil qui dira tout ce qui doit ar¬
river.

Pour faire qu'une lampe allumée
fasse paroistre les hommes fous quel¬
les formes que l'on voudra ; On pren¬
dra lés yeux d'un Chathiiant, les yeux
de deux poissons , dont l'un s'apelle
Ajfercs , & l'autre Llbinitis avéc la
fiente d'un Loup, le tout étant broyé
ensemble on le mêlera avec la main ,

& on le mettra dans un vase de verre,
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On le couvrira si on veur,aprés qu'on
choisisse la graistè de la bête que l'on
voudra , parce que c'est de là que touc
le secret depend , qu'on la fasse fon¬
dre , 8c la mêle avec ce composé , &
qu'on en frote la mèche d'une lampe,
que l'on allumera dans le milieu de
là maiíon , auflì-tôt tous ceux qui y
seront , auront la figure de l'anima!
dont 011 aura pris la graisse.

Pour faire voir le visage noir, pre¬
nés une lampe noire , mettes y de
l'huile de sureau avec de l'argent vif,
mêlés avec du sang que l'on tire par la
saignée.

Si l'on fait une mèche avec le drap
d'un mort , ou de drap noir , & qu'on
i'alunie dans le milieu d'une chambre,
on verra des choses merveilleuses.Pre-
nés une grenouille verte , & coupés
lui la tête fur un drap mortuaire,trem¬
pés-íe 'lans de l'huile de sureau , fai-
tes-cn une mèche que vous alumerés
dans une lampe verte , & on verra un
ho -•e noir, qui tiendra une lampe
à 'a ain , avec plusieurs autres choies
eurieii; es.

Prêtés les pciîs de la queue d'un
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chien noir , qui n'aura rien de blanc,
avec un peu de fa graisse , que l'on fe¬
ra fondre , ensuite que l'on fasse une
mèche de quelques morceaux d'un
drap mortuaire , & qu'on le frote avec
ce que l'on a composé ; si on l'alume
sur une lampe verte avec de l'huile
de Sureau , dans une chambre , où il
n'y aura point d'autre lumière,on verra
des choses admirables 8c surprenantes.

Si l'on veut faire voit une maison
pleine de serpens & de spectres,que l'on
préne de la graisse d'un serpét noir avec
sà depouïìle & un morceau de drap mor¬
tuaire , dònt on fera une mèche , aprés
qu'ó la frote dé cette graisse,& que l'on
mette la dépouillé de ce serpent dans
le milieu 5 on l'ullumera avec de l'hui¬
le de Sureau dans une lampe verte.

Une autre forte de mèche, qui s'é¬
teint quand ou y met de l'huile des¬
sus, 8c qui s'allume quand 011 y jette de
Peau 5 pvenés de la chaux qui n'aura
point été dans l'éau , & méíés la avec
autant dé cire , 8c à moitié d'huile de
bas.une, du suc de. Gitron avec au¬
tant de soufre, faites-en une mèche,
que lì vous la tournés fur i'eau , elle
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s'ralumera, íì.vous la présentés fur de
l'huile , elle s'éteindra.

Mèche admirable qui par fa lumiè¬
re fait voir toutes les choses blanches
& de couleur d'argent;prenés un lézard,
coupés lut la queue , & ramassés ce
qui en sortira , parce qu'il est sembla¬
ble à de l'argent vif. Ensuite frotés
une mèche de lampe avec cette matiè¬
re & alumés la , toute la maison pa-
roitra brillante , blanche &c de couleur
d'argent.

Pour faire peter une personne qui
tiendra une lampe , prenés du sang
de tortue , faites le fecher dans quel¬
que chose propre à faire une mèche,
que vous mettrés dans une lampe, en-
fuite donnés là à qui vous voudrés,en
lui disant de l'alumer , il ne cessera
de peter pendant qu'il la tiendra à la
main.

Prenés de la graisse d'un Crocodi¬
le, & mêlés la avec de la Cire blan¬
chie au Soleil, ensuite faites en une
chandelle , que vcus éclairerés dans le
lieu où leront les grenouilles , il est
certain que pendant qu'elle y fera, elles
ne crieront pas. .
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Pour Etire danser & sauter les hom¬

mes & les femmes , prenés du sang de
Lièvre, & celui d'un Oiseau nommé
S0I011 , qui est semblable à la Tour¬
terelle , trempés-y une mèche que vous
alumerés au milieu d'une maison ,

vous verrés 1 effet que l'on a dit ci-
dessus.

Pour empêcher quelqu'un de dor¬
mir dans son lit,jettésy dedás une once
5c demi d'AlioaKengi ; & si 011 fait avec
des poils d'un Esturgeon une mèche ,

qui étant éclairée dans une chambre ,
tous ceux qui y seront s'imagineront
c'tre malades & incommodés.

Si on prend une Sauterelle jaune,
qu'on la pille & la mette dans un
morceau d'un drap de mort, qu'on alu-
mera aprés l'avoir trempé dans de
l'huile de Sureau , dans quel endroit
que vous foyiés vous verrés ce que j'ai
dit ci-devant. .

Pour paroitre tout en feu depuis les
pics jusques à la tête fans en être of¬
fensé , prenés du suc de mauve blan¬
che , que vous mêlerés avec des blancs
d'œufs , ensuite frotés vous en le
corps , laissés le fecher , de plus
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feotés-vous encore avec de l'Alun ,

aprés cela diípcríés dessus du soufre
en poudre , vous pouvés y mettre
îc feu fans danger,on en peut faire 1'"ex¬
périence fur la main.

Pour empêcher qu'une chose ne
brûle point dans le feu, on prendra de
la glu de poisson avec autant d'Alun
que l'on mêlera ensemble , on verse¬
ra dessus du vinaigre fait avec du vin,
ensuite qu'on en frotte ce qu'on vou¬
dra , 011 pourra le jetrer dans le feu,
fans craindre qu'il y brûle.

Pour faire brûler une statue ou quel¬
que autre chose dans l'eau , prenés de
la chaux qui nc fera point amortie,
mele's-la avec un peu de Cire , de
l'huile de Silame , de la tefre blan¬
che & du soufre, & faites une statue
de cette composition , elle s'enflamera
si vous la remués dans l'eau.

Si on veut éteindre une lampe en
ouvrant les mains, & l'éclairer en les
fermant, que l'on prenne une drogue
apellée de 1 elcumede brise ou d'Inde,
& qu'on la broyé & la mêle avec de
l'eau de Camphre , ensuite si on s'en
frote.les mains, & qu'on les ouvre de*
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vant une lampe alumée,elle s'eteindra ,

fr ou les ferme , elle se ralumera.
Si on se frote la face avec du sang

de Chauve souris 011 verra & on lira
auffi bien là nuit que le jour. Qiand
on veut blanchir quelque choie , on
u'a qu'à la parfumer avec du Sou¬
fre.

Pour faire tomber les fruits d'un
Oranger ; prenés cinq parties de sou¬
fre jaune , autant de noir, deux de
blanc & du Sinabre , broyés & mê¬
lés le tout ensemble , & parfumés
en le deíTous d'un arbre, tous ses fruits
tomberont.

Si on veut faire mourir un Serpent
en peu de tems , que l'on prenne ce
que l'on voudra d'Aristoloche ronde ,

pilés la bien , avec une grenouille de
champ que vous broyerés & mélerés
avec l'Aristoloche , ensuite Payant plié
dans un papier où l'on aura écrit ce
qu'on aime te plus, on le jettera à des
ferpens qui mourront auffi-tôt.

Si on veut faire paroitre une cham¬bre pleine de serpens , prenés de la
graisse d'un serpent , & mêlés y un
peu de sel avec , ensuite prenés un
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morceau de drap mortuaire 3 que votis
couperés en quatre , dans chacun des.
quels vous mettrés de cette graille,
dont vous ferés quatre mèches , que
l'on alumera aux quatre coins de la
ehambre avec de l'huile de sureau
dans une lampe neuve 3 & on verra
l'éfct qu'on a dit.

Si on prend un morceau de drap de
mort nouveau , 8c qu'on le mêle avec-
la cervelle d'un oiseau , 8c les plumes
de fa queue , les ayant broyés ensem¬
ble faites en une mèche , que vous
mettrés dans une lampe neuve & ver¬
te , que vous alumerés aprés l'avoir
remplie d'huile d'olive , tout ce qui
fera dans la maison paroitra être verd,
& voler comme des Oiseaux ; autre
experience sur le même sujet, & pour
faire voir une maison pleine de ser-
pens afreux. Prenés la peau d'un Ser¬
pent , le sang d'un autre , 8c la graisse
d'un Serpent mâle 3 mêlés ensemble
ces trois choses 3 5c les envelopez dans
du drap de morts que vous alumerés
dans une lampe verte & neuve , &
vous verres l'éfet que vous scu--
haite's..
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Si on veut faire une Chandelle,

mouvante 3 O11 prendra la peau d'un
Loup 8c celle d'un chien 3 desquelles
on fera une mèche que l'on allumera
avec de l'huile d'olive 3 & on verra ce

que l'on a.dit..
pour faire peur à quelqu'un en allu¬

mant une Chandelle 3 pré nés un lin¬
ge blanc & neuf de toile de lin, 8c en-
velopés dedans l'oreille d'un serpent,
faites en une mèche, que vous met¬
trés dans une lampe avec de l'huile
d'olive; celui à qui vous la donne-
rés aura peur auíli-tôt qu'il l'aura
éclairée..

Les Anciens disent que le derrière
de la tête eíì la premiere & la princi¬
pale partie de la tête ; qu'il s'en for¬
me des vers peu de terns aprés la mort
d'un homme 3 qui aprés sept jours se
changent en mouches , 8c aprés qua¬
torze ils deviennent des Dragons 3
donr la morsure fait mourir íur le
champ. Si on en prend un & qu'on le
fasse cuire avec de l'huile d'olive , que
l'on en fasse une chandelle 3 dont la
mèche sera d'un drap mortuaire , 8c
que l'on mettra dans une lampe d'ai-
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rain , On verra un spectre horrible,qui
fera peur.

Secret merveilleux qui fait passer
les hommes parle feu fans se brûler,
qui fait porter du feu , ou bien du fer
chaud íans en être ofensé. Q l'on
prenne du jus de Guimauve & du blanc
d'œuf, de la graine de persil , & de la
chaux , qu'on reduise le tout en pou-,
dre , ensuite qu'on le mêle avec ce
blanc d'œuf, & du suc de raifort;,
qu'on se scote avec cette composition ,
le corps ou la main , qu'on le fasse sé¬
cher , & qu'on s'en frotte de nou¬
veau ; Ensuite on pourra pasier , &i
marcher, & porter du feu íans en être
ofensé.

Pour faire une eau ardente ; p renés
du vin noir , épais, fort, & vieux ,

melés-y la quatrième partie de chaux
vive , autant de poudre de soufre vif
bien pulvérisé, du tartre fait avec de
bon vin, du sel commun qui soit blanc
& gros , métrés le tout dans une bou¬
teille bien bouchée , ^où il y aura
au dessus un aíembic , avec lequel vous
dístillerés cette eau , que vous ne.pour-
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tés conserver que dans une phiole „de
verre.
• Si on "veut faire du feu grec , qu'on
prenne du soufre vif, du Tartre, du
Sarcocolle, de la picole , du sel cuit,
de l'nuile commune & de Petroli ,
qu'on fasse bien bouillir le tout ; tout
ce que l'on mettra dedans le brûlera
ou s'enflammera, soit bois , soit fer
ou quelque autre chose que l'on vou¬
dra , & 011 ne pourra éteindre ce feu
qu'avec de l'urine , du vinaigre oa
du sable.

Autre secret pour faire de I'eau
ardente , prenés de la Serpentine,
que vons ferés distiller par un Aíem¬
bic , il en sortira, de l'eau ardente,
que vous melerés avec du vin ou ce
que vous voudrés, si on en aproche une
chandelle elle s'alumera.

Pour faire le feu volant ; prenés
une livre de soufre , deux livres de
charbon de sauge, six livres de Sal¬
pêtre , que vous pilerés bien me¬
nu dans un mortier de marbre , en¬
suite qu'on le plie dans une corce
d'arbre ou autre chose de leger , 011
verra i'éfet que l'on vient de dire ,
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il faut que la chose dont on se ser¬
vira soit longue , deliée , & plei¬
ne de cette poudre , pour voler en
l'air j íì on vent faire péter, on en
prendra une grosse & épaisse, qu'on ne
remplira qu'à demi.

d'Albert le Grand. 19 £

PETIT

TRAITE'

D'ALBERT
LE GRAND
Dans lequel on parle de quelquesse¬

crets merveilleux & naturels.

ALbert ce savant homme a fait saplus grande occupation , & s'est
particulièrement attaché à faire

des expériences fur les choses natu¬
relles , qui font incomprehenltbles aux
hommes. 11 y a si bien réussi qu'on
diroic que cette science lui est infuse.
Comme j'ai vû qu'on pourroit tirer
quelque utilité de ses écrits , j'en ai
tiré tout ce que j'ai pu 3 .& les plus cu-rieux secrets.
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Premieremcnt Albert dit que poivr

rendre un œuf doux 8c souple , & le
faire palier dans une bague ou ailleurs
fans le casier , ii far t prendte un œuf
& le faire tremper pendant cinq jours
dans de bon vinaigre , au bout duquel
tems on le fera passer par tout.où l'on,
voudra. Cela a été expérimenté : Si
on veut donner de lajoye 8c du diver¬
tissement à une compagnie dans un re.
pas, on prendra quatre feuilles de Ver-
veine que l'on fera tremper dans du
vin j dont on arrosera ensuite l'ea-
droit où le repas se fera , tous ceux qui
y seront conviez paroitront contens &
joyeux.

Pour connoitre si une personne mour¬
ra d'une maladie , ou s'il en revien¬
dra 3 alant le voir', prennes de la Ver¬
veine àssa main 3 & quand vous feres
proche le lit du malade v.ous lui de-
manderés comment il se porte , s'il dit
qu'il se porte mieux 3 il en échapera,
s'il répond le contraire , il n'en re¬
viendra pas.

*■**" Si on vent se faire aimer d'un hom¬
me ou d'une femme, on se frotera les
mains avec du jus de Verveine , &

eníuite
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ensuite on touchera celui qu'on vou¬
dra amouracher ; ce secret a été souvent
éprouvé.

Pour couper avee un couteau , ou
à un Sabre , du fer & dè l'acier. On se
servira deìl'herbe apellée Berbete, dont
on frotera le taillant d'une épée ou
oouteau , que l'on laissera secher„
aprés il est seur qu'il coupera tout
ce qui se trouvera dessous.

Pour chasier les puces d'une cham¬
bre , arrosés la avec de la décoction
de rr.c , de l'urine d'une jument , 8c
■il n'y en restera point. Pline asienre
que c'est le meilleur rcmede qu'on puis-
ie trouver.

Pour faire mourir toutes les pu¬
naises qui font dans un lit, prenés un
Concombre en forme de serpent, fai¬
tes le confire Se tremper dans de l'eau,
ensuite frotés-en vôtre lit , le secret
est immanquable ; ou bien prenés lefiel ou la fiente d'un Bœuf, mêlé 8c
détrempé dans du vinaigre , frotés-

,^n le lit, & on verra qu'il n'y aura àl'avenir aucunes punaises.
Pour les.prendre envie fans les tou¬

cher , en s'alant coucher,, on mettra
I
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sous son chevet de la grande conso'u
de ; toutes les punaises s'assembleront
dessus & n'iront pas ailleurs, on en
a fait plusieurs fois Pexperience.

Si on veut chasser les serpefis d;
quelque lieu , on y fera bouillir &
brûler des plumes de Vautour. Celui
qui porte le cœur de cet Oiseau , ne
craint point les serpens. Son cœur lie
avec un poil de Lion ou de Loup,
chasse les Diables.

Pour obtenir ce que l'on voudra,
on prendra la langue du même Oiseau,
qu'on lui arrachera sans fer ni couteau,
éi Payant envelopée dans du drap neuf,
on la portera au col ; Cela , a été sou¬
vent éprouvé avec succès.

Pour faire voir le Diable à une per¬
sonne en dormant , prenez du sang
d'une Hupe , 8c qu'on lui en frotte le
visage , elle s'imaginera que tous les
Diables seront autour d'elle. Quand
on veut entreprendre un voyage faci¬
lement & sans se fatiguer, on portera
k la main Pherbe qu'on nomme Ar¬
moise , & on s'en fera une ceinture en
marchant j ensuite qu'on faste cuire
cette herbe , & qu'on s'en lave les
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pieds, on ne se lassera jamais.

De même celui qui a foin d'avoir
toujours fur lui de cette herbe , ne
craint point les mauvais Esprits, ni le
poison , ni Peau ni le feu , & rien
ne peut lui nuire. Déplus si on en tient
dans fa maison , le Tonnerre n'y tom¬
bera point dessus , ni aucun air ve¬
nimeux ne P infectera , pourveu qu'on
la merte k l'entrée.

Pour dégraisser les habits , lever
touces fortes de tâches, quelles qu'el¬
les puissent être ; prenés demi livre de
cendre gravelée , deux onces de savon
blanc , deux onces de gomme Ara¬
bique , deux onces d'écume d'Alun ,
une once de glu ou gomme , uns
once de Campanes , reduisés toutes
ces drogues eu poudre , ensuite mêlés
les toutes ensemble, 8c les détrempés■dans de l'cau claire ; vous degraisse-rés ce que vous voudrés avec cette
eau , 8c leverés toute forte de ta¬
ches.

Pour écrire en lettres d'Or ou d'Ar¬
gent , prenés une once de pierre de
touche , deux onces de sel Armoniac,demi once dégommé Arabique, ensuite
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pulvérisés le tout bien menu, & quand
vous voudrés vous en servir vous

mettrc's toutes ces drogues dans de
l'eau de figuier , & quand vous au-
rés écrit , sirotés vôtre, écriture du me-
tal de.la couleur que vous souhaiterés,
elle deviendra de même.

Pour empêcher les diferens 8c le di<
vorce entre un homme 8c une fem¬
me , il faut prendre deux cœurs de
Caille , un de mâle 8c l'autre de fe¬
melle , & faire porter celui du mâle
à Phomme, & celui de la femelle àh
femme tandis qu'ils le porteront, bien
loin d'avoir des diferens entre eux,
ils s'aimeront si tendrement que per¬
sonne ne les pourra faire hair l'un
l'autre, pas même avec des enchante-
mens 8c des sortilèges.

Pour faire venir ses dens aux petits
enfans fans douleur, pren.es la cervelle
d'un-lièvre & le faites cuire, &
quand il feracuit qu'on en sirote les
gencives des petits enfans, lors que les
den.s veulent leur sortir » il est stl,r
& expérimenté qu'elles sortiront sans
qu'ils s'en aperçoivent.

Pline dit que si l'on prend un gros

d'Albert le Grand. \cj-j
os qu'on trouvera dans le côté droit
d'une grenouille, 8c qu'ensuite on le
jette dans un chauderon d'eau bouil¬
lante , elle cessera de bouillir aufsi-tôt,
quelque feu que l'on faste dessous , &C
ne bouillira point que l'on ait ôté cet
os du chauderon. De plus le même
Auteur dit qu'au côté, gauche de la
même grenouille, il y a un os quia
une vertu- contraire à l'autre, car il
fait bouillir de l'eau froide. On apelle
cet os Opocinom , ilapaisie la rage
& la fureur des chiens ; si on le boit
dans du vin ou autre liqueur, il exci¬
te à l'amour , & si 'on I'attache à la
cuiíïè ou proche de la nature , il incite
& pousse â la paillardise.

Pour empêcher que les serpens ne
fassent aucun mal , quand on marche
par les campagnes , on prendra des
feuilles de freine , que l'on se mettra
antotir du corps ; car auíïi-tót qu'un
serpent sent les feuilles de cet arbre ,

il prend la fuite. Cela est si vrai quesi l'on fait comme un cercle avec ces

rtuill.es , & qu'ensuite on mette au
milieu un serpent vif, il y demeurera
'însse remuer , de même que s'il étoic

l iij
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mort; que si l'on sait du feu proche
de ce cercle , 3c que l'on fasse une ou¬
verture du même côté où sera ce feu
alumé , ce serpent aimera mieux se
jetter dans le feu que de reíter au mi¬
lieu de ces feuilles.

Si on veut dorer du fer , on pren-
dra un creuset de terre, que l'on met¬
tra sur le feu avec de l'argent vif,
& des feuilles d'or fin battu , jusques
à ce que i'òr soit fondu ; on mêlera
bien ensemble l'or 5c le mercure , &.
on en frotera lé fer que l'on voudra
dorer autant qu'on le jugera à pro¬
pos , & on le mettra dans le feu , où
l'argent vissé fondra 5c l'or restera leui
sur le fer ; aprés cela on fera tremper
pendant quatre ou cinq jours dans un
pot plein d'urine ce même fer ensuite
on le frottera bien avec quelque cho¬
se, & on le nettoyera autant qu'il sera
poíïible avec de l'eau de coing , on
verra que ce fer doré ressemblera à de
véritable or.

Si on veut voir son nom imprime
ou écrit sur les noyaux des pêches ou
des amandes d'un pccher ou d'un aman¬
dier , prenés un noyau d'une belle pè-
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che, métrés le en terre dans un tems

propre à planter,& le laiílés pendant six
ou scpr jours , jusques à ce qu'il íoit
à demi ouvert , ensuite tirés le bien
doucement faus tien gâter , & avec du
Sinabre, écrivés fur le noyau ce qu'il
vous plaira , & quand il fera sec, vous
le remettrés dans terre aprés l'avoir
bien fermé & rejoint avec nn filet fort
fin âc délié , faus y faire autre chose
pour le faire venir çn arbre, on verra
que le fruit qu'il portera aura le même
nom que l'on aura écrit fur le noyau.
On peut faire la même experience d'u¬
ne amande. On en a faic l'epreuve tout
nouvellement..

Pour guérir de la peste , on prendra
demi once d'eau de vinette , une drag-
me de Theriaque que l'on fera boire à
celui qui fera atteint de ce mal, on au¬
ra foin que cette mixtion soit tiede ,

ensuite on couvrira bien le malade , 8c
°n le fera suer , il est certain que s'il
n'y a pas long-tems qu'il ait la peste,il ca en guérira ; C'est un secret aprou-
Ve de plusieurs bons & graves Auteurs
tant anciens que Modernes.. st:

r ....I 111 j
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tj^i w|it^v t^l i|Ì l^C^djji^<^t .^j.

TRAITE
DES VERTUS

& propriétés de plusieurs
fortes desientcso

CE Traité ne fera pas fort long,8e on l'abregeta autant qu'il fera
poílìble , fans s'arrêter y comm»

font les Sophistes, à raille détours de
paroles inutiles, qui bien loin de don¬
ner quelques éclairciíïemens aux "Lec¬
teurs, embrouillent 8c obscurciscnt un
discours. On suivra exactement la mé¬
thode des Autèurs qui oftt cherché la
vérité , & oíï parlera. íìmplement du
sujet que l'on doit traiter dans ce pe¬
tit Livre , c'est-à-dire de .la vertu des
fientes tant des hommes que des ani¬
maux , Et comme l'homme est le plus
noble de toutes les Créatures , fe s ex-
crçraens ont auíîì une propriété parti-
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culiere Se merveilleuse pour guérir de
plusieurs maladies ; c'est aussi par là
que l'on commencera,réduisant les au¬
tres par ordre selon leurs propriétés mé¬
dicinales. On observera cet ordre aprés
Hipocrate , Galien & plusieurs autres
des plus fameux & expérimentés dans
la Medecme.

Des excrèmens de íhomme.

Dlofcoride dans son douzième Li¬vre , Galien dans le dixième , &c
Eginetteau septième de leurs Simples,
estiment beaucoup , Se font un " grand
cas des excrèmens de l'homme , 8e ils
•uleurent que fans aucun autre rcmede

I Y
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ils gueriíîent les maux du gosier ,

c'est à dire des Squinancies ; Voilà la
maniéré de les preparer : on donnera a
manger à un jeune homme de bon
tempérament & en parfaite santé , des
Lupins pendant trois jours , avec du
pain bien cuit, où il y aura un peu
de levain ôc de sel , on ne lui fera boi¬
re que du vin clairet , sans lui donner
autres choses que ce que l'on vienr de
dire : ll faudra rSjetter comme inutiles, í
les excrçmens qu'il fera le premier jour; ,
ceux qulil fera les deux autres jours, j
feront ramassés , & conservés fort soi¬
gneusement , ensuite on les mêlera avec
autant de miel ,. & on les fera boire 1
& avaler comme de l'opiate, ou on les
apliquera au dehors comme un cataplas¬
me ou un emplâtre , ce remede est sou¬
verain pour les Squinancies..
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De la fente de Chien.

Sion enferme un chien , 5c qu'Onne lui donne pendant trois jours
que des os à ronger , 011 ramassera fa
fiente & on la fera fecher ; elle est'
bonne & admirable pour la dissente-
rie. Voila la maniéré de s'en servir :

firenés des caillous.de riviere , faiteses bien échaufer dans un feu ardent ,

ensuite jettes les dans un vaisseau
plein de lait, dans lequel on mettra
un peu de cette fiente reduite en pou¬
dre que l'on donnera à boire à ceux
qui auront ce mal deux fois le jour-
pendant trois jours , fans qu'ils fi¬
chent ce qu'on leur donne. Il n'est t
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rien de plus vrai aprés 1''autorité
de Dioscoride , de Galien , & de
Egirxete que plusieurs personnes di¬
gnes de foi & de remarque ,,s'en font
bien trouvé > & moi-même qui vous
aprend ce secret , j'en ai guéri en
un an plus de deux cents , pendant
que plus de deux mille font morts
du même mal apre's tous . les remc-
des & toutes les dtpenses imagina¬
bles. J'avertis, les Lecteurs que cet¬
te fiente est un dçs meilleurs def-
sicatifs que l'on pniífe trouver pour
îes vieux Ulcérés malins & invé¬
térés;
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De lafiente du Loup.

IL n'y a personne qui ne sache quele Loup est un animal cruel , qui
devore souvent la chair avec les os ;
Si l'on prend des os que l'on trouvera
parmi cette fiente , & qu'on les pile
bien menus, ensuite qu'on les boive
avec un peu de vin , ce breuvage a une
vertu particulière & admirable póur
guérir fur le champ de la colique , de
quelque maniéré qu'elle soit venue.
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De la. fente du bceuf& de la vache.

LA Fiente de bcruf ou de vache ré¬cente & nouvelle , envelopée dans
des feuilles de vigne , ou de choux ,
& échaufée entre les cendres , guérit
toutes inflammations qui font causées
par des pl ayes ; la même fiente apaise la
Sciatique : Si on la mêle avec du vi¬
naigre , elle a la propriété , de faire fu-
purer les glandes Scruphuleufes , au¬
trement ce qu'on apelle «cruelles. J'ai
expérimenté fort souvent que la même
fiente est merveilleuse pour les tumeurs
des testicules.-Je prenois une bouzede
vache nouvelle, & je la faisois frire
dans une poêle, avec des fleurs de «a-
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momille , des Roses , du Melilot, 6c
je les apliquois fur les testicules,
qui étoient guéris le second jour, & on
auroit dit qu'il n'y auroit jamais eu
mal. Je rencontrai un pauvre vigne¬
ron qui avoít fait de grandes dépen¬
ses , & que les Chirurgiens avoient
réduit à la mifere fans lui avoir don¬
né aucun soulagement, je ne me servi
que du remede que je viens de dire ci-
deflus , fans qu'il le fçík, & je le gué¬
ris à peu de frais & en peu de tems.

Galien dit qu'un Médecin de Mi-
sie guerifloit toutes sortes d'Hidropi-
fies , en mettant fur l'enfleure de la
fiente chaude d'une vache ; je ne fau-
rois me dispenser de dire l'usage heu¬
reux qu'ont sait Paul & Oribase de cet¬
te fiente , qui étant apliquée sar la pi-
queure des mouches à miel , frelons
Vautres, enleve auíIL-tôt la douleur.
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T>e la fente du Tore.

G'Est un commun proverbe que lePorc n'a rien de mauvais que fa
fiente : Mais ce proverbe- est faux , fi
011 l'experimente comme je l'ai fait
plusieurs fois, puis qu'il n'y a rien de
meilleur dans cet animal. Peut-être
ne voudra-t'on-pas croire ce que j'a¬
vance , ne l'apuyant d'aucune autori¬
té. Mais je le montrerai par une ex¬
périence manifeste. Il y avoit dans
une Ville un homme qui crachoir con¬
tinuellement , on apelía tous les Chi-
rurgiés & les Médecins les plus experts
pour yoir ee que l'on pourvoie faire à
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a mal ; ils y employerent tous les re-
snedes qu'ils purent imaginer , fort
inutilement ; la mere de cet homme
voyant qu'ils n'avançoient rien , m'a-
pella pour aìer voir son fils , je lui
repondis qu'aprés tant d'habiles gens ,
je ne pouvois rien faire ; cependant je
lui dis en lui ferrant le doigt , que
tous les secrets n'étoient pas dans une
tète , & que íouvent Dieu donnoit
des talens 8c des secrets aux ignorans,
qu'il cachoit aux plus favans;Elle com¬
prit dabord ce que je voulois dire ,
en me priant elle me promit une
grande recompense si je venois à bout
ayee succès de cette cure ; auílì-tôt
fàiis considérer le gain , mais tou¬
ché de compassion pour cette pauvre
mere affligée , je lui préparai un rerne-
dede lá maniéré qui luit. ,

Je pris de la fiente de Porc , 8c
je la fricassai avec autant de cra¬
chats de sang du malade ; y ajou¬
tant un peu dé beurre frais , 8c la
fit manger à son fils. Le croirés-
voits , c'est une chose prodigieuse ;
Le lendemain les Médecins qui avoient
abandonné ce malade , furent fort
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étonnés de le voir marcher dans les
rues , sain & sauve..

De Ufente de chevre.

LA fiente de Cfievre a la vertu defaire suppurer toutes sortes de tu¬
meurs , quelque difficiles qu'ils soient.
Galien guerifioit fort souvent ces tu¬
meurs & les duretés de genoux , mê¬lant cette fiente avec de la farine d'or¬
ge , & dé l'Oxicrat , & l'apliquant enforme de Cataplârae fur la dureté. Elle
est admirable pour les Parotides ou
Aureillons , melée avec dii beurre
frais, & de la lie d'huile de noix.Le
secret semblera ridicule, mais il est yc-
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ritab!e,Car j'ai guéri plus de vingt
personnes de la jauniise , leur faisant
boire tous les matins pendant huit
jours à jeun cinq petites crottes dcClre^
yre. dans du vin blanc.

De Ufente de Brebis,

ÍL ne faut jamais prendre cette fienteparla bouche , comme celle des au¬
tres animaux , mais l'apliquer extérieu¬
rement fur le mal j elle a les mêmes,
propriétés que la fiente dé la Chevre.
Cecte fiente guérit toutes sortes de ver¬
rues', de feroncles durs , Sedecloux ,
fi on la détrempe avec du vinaigre, &
qu'on l'aplique fur la douleur..
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De l(i fiente des Pigeons ramiers, &

des Pigeons domestiques,

LA fiente des Pigeôs ramiers ou do¬mestiques est admirable étant mê¬
lée avec de la graine ce crestòn d'eau,
pour les douleurs de l'os ischion , &
lorsque l'on veut fane meurir une tu¬
meur ou une defluxion , on peut'user du C taplame suivant ; que l'on
prenne une once de cette fiente , deux
dragmes de graine de moutarde &í de
creflon , une once d'huile distillée de
vieilles milles, que l'on mêle le tout
ensemble , & qu'on l'aphque à l'en-
droit malade: Il estseur que plusieurs
ont été guéris de cette fiente mêlée
avec de i'huile de noyaux de pêche , &-
apliquée fur le mal.

S
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De U fiente d'Oye <y de Çanatd.

GAlicn au dixième Livre des Sim¬ples die que la fiente d'Oye est
inutile , parce qu'elle est trop acre. Je
puis néanmoins dire par tant de dife-
rentes expériences merveilleuses que
j'en ai vu , que ce Médecin & ce Doc¬
teur n'a jamais connu ses propriétés
& fa vertu. Il y avoit dans Lisbonne
Ville de Portugal proche le Cap S.
Vincent un Frere Cordelier ,qui gue-
riíîoit en peu de tems plusieurs person¬
nes de la jaunisse ; Ce bon Frere am¬
bitieux & amoureux de l'argent, fai-
soit croire à ces pauvres gens que c'é-
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toient des remedes fort prétieux &Fort chers , mais à la fin 011 décou¬
vrit fa ruse , & on vit que ce n'étoit
que de la fiente d'Oye détrempée avecdu vin blanc , dont tl en faiíoit boi¬
re tous les matins à jeun une dragme
pendant neuf jours ; Je me fuis ser¬
vi plufieurs fois de ce secret avec
succès.

De lasente de foule.

DIofcoride dit que la fiente de Pou¬le n'a aucune autre propriété que
pour la bruleure , étant détrempée
avec de l'huile Rosat , &c apliquéefur le lieu ofenfé. Gatien & Eginete
-aíîiirent que cette fiente mélée avec de
l'Oximel est admirable dans la suffo¬
cation , & soulage beaucoup ceux qui
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ont mangé des Champignons ou Poti¬
rons , car elle fait vomir tout ce qui
embarrallc le cœur. Je l'ai moi même
expérimenté à Lisbonne fur des Pages
du Roi de Portugal : Un Médecin du
tems de Gal i en , gueristoit toutes for¬
tes de Colique avec cette fiente , la
faisant boire au malade avec de l'Hi-
pocras fait de miel &e de vin.

De U fiente de Souris.

]L ií*est rien de plus feur que la sien,té de souris mêlée avec du miel , fait
revenir le poil en quelque partie du
corps qu'il soit tombé, pourveu qu'on
en frotte l'endroit avec cette mixtion.
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De lafiente de petìs Lézards.

LEs femmes avancées en âge , &qui cependant veulent encore pa-
roitre belles , doivent avoir en grande
recommandation cette fiente ; car elle
enleve toutes sortes de rides fr rend
la peau blanche , donnant un teint
beau & agréable aux Dames. Comme
la femme fait la gloire & le plus grand
plaisir de l'jhomme, je veux leur pre-
íenter un fard qu'on peut avec rai Ion
nommer une augmentation de-beauté,
fr qui surpafle de beaucoup tout ce que
l'on peut trouver dans le monde ca¬
pable de conserver la beauté & le teint.

Voila
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Voila la maniéré de le composer fr de
■s'en servir , qui est d'autant plus faci¬
le qu'elle est curieuse fr nécessaire sur
tout au beau sexe.

Prenés de la fiente de petits Lé¬
zards , des os de Seiche , du Tartre
de vin blanc , de la rature de corne
de Cerf, du Coral blanc fr de la fa¬
rine de Ris , autant de l'un que de
l'autre /broyés le tout long-tems dans
an mortier ,fr le criblés bien menu,
ensuite"ïaftês le tremper pendant une
nuit dans de l'eau distillée d'une sem¬
blable quantité d'amandes, de lima¬
ces de vigne ou de jardins fr des
fleurs de bouillon blanc ; aprés cela
melés-y autant de miel blanc & broyés
de rechef le tout ensemble dans un

mortier ; cette compsition doit être
conservée avec soin dans un vaisseau;
d'argent ou de verre qui soit bien
propre -, on s'en frottera quand on
voudra le visage , les mains, le sein
8c la gorge , fr on connoitra im-
mancablement la bonté fr la vérité de
ce secret.



218 Les Admirables secret*

Des vertus de burine.

On a jugé à propos de parler ici des
facultés & des vertus de l'urine, ce que
Ton pourroit faire en deux maniérés j
On ne s'arrêtera pas à la premiere,
parce que Galien dans son Traité des
Crises en a fufìsament parlé ; mais on
s'étendra le plus que l'on pourra fur la
seconde, & on montrera les éfets mer-

veilleux de l'urine , soit apliquée au
dehors ou prise . & beuë intérieure¬
ment.

L'urine est chaude & acre, & je la
crois plus pretieuse que les simples de
la confection de Theriaque d'Andro-
machus Sc que les secrets de Rufus ;
parce que tous ces remedes excellens
peuvent manquer , & que l'urine est
infaillible dans ses propriétés. Quoi
qu'on ait naturellement de la ré¬
pugnance à boire de l'urine , cepen¬
dant si quelqu'un en boit d'un jeu¬
ne homme qui fera en parfaite santé ;
il doit être asièuré qu'il n'y a point
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líe remede plus souverain au monde ;
car sans dire qu'elle guérit la Teigne
les ulcérés supurans des oreilles Sc
les playes inveterées , elle sert encore
à plusieurs autres maux , Sc 011 ne
voudroit pas pour beaucoup ne savoir
sa valeur ; le Lecteur sera bien aise
qu'on lui explique ses vertus , ce que
l'on va faire.

Dans les Iíîes d'Espagne il y a
une grande quantité de Serpens,
d'Aspics Sc autres bêtes venimeuses,
dont la piqueure ne íè peut guérir
avec le Theriaque. Les Médecins
aprés avoir long-tems songé à quel¬
que remede se sont servi de celui-
ci avec un heureux succès. Ils pren¬
nent des feuilles de Bouillon blanc,
d'une herbe nommée Cariophile , des
feuilles de Groselier rouge , une poi¬
gnée de chacune Sc font cuire le
tout ensemble avec autant de fort vi¬
naigre que d'urine d'homme , Sc le
laillent consumer jusques à la moi¬
tié , ensuite avec les susdites feuil¬
les ils en fomentent Sc frotent la pi¬
queure j que si le venin s'est saisi

L ij
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des parties interieures du corps, ils
font boue un demi verre de cette dé¬
coction au malade , qui est guéri en
peu de rems. Ce remede a été aprouvé
plusieurs fois & est encore en usage
dans ces ces istes.

De U vertu des Os.

Les vertus & les propriétés des
Os ne font pas inférieures , ni
moins à estimer que celles des fien¬
tes & des urines ; quoi qu'on les
rejette comme inutiles. En quoi les
hommes font bien voir leur peu de
jugement , d'aler chercher dans les
pais Etrangers avec tant de peine &
de depenfe des choses qui ne valent
fias celles qu'ils méprisent , lesquel-es cependant feroient fort pretieuses
s'ils en connoisioient les effets,, com¬
me on le va faire voir
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Des os de fhomme.

LE^ Os de l'homme fur tout ontune vertu cachée & merveilleuie
pour guérir de l'Epilepsie ou du haut
inal, si aprés les avoir reduits en pou¬
dre on les fait boire dans ce que l'on
voudra , à jeun à celui qui fera atteint
de ce mal. Les Médecins Arabes di¬
sent qu'il faut'qtie ce soit avec du vin
clairet, & qu'on se doit servir des Os
d'un homme pour un homme , & de
ceux d'une femme pour une femme.
Cependant j'ai gu#ri à Tours une jeu¬
ne fille affligée dece mal, en lui fai¬
sant boire les cendres d'autres Os que
de ceux d'homme avec une une décoc¬
tion de pivoine pendant quarante
jours tous les matins.De même l'Ébcne,
ni le bois d'Echiné ne fauroient crucrit
les artritides, comme cette poudre avec
la décoction de bonne canelle , étant
beuë pendant quelque tems tous les
matins à jeun.

Je joindrai à ce Chapitre des os la
corne des pieds des Porcs, des Tiuyes
& des Bœufs. La corne du pied d'un

K iij
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2 2i Les Admirables feeretsPprc brûlée, Si réduite en poudre,don¬née à boire, guérit les tranchées, & les
inflammations vers les parties de l'Epi-
gates. Celle de bœuf brûlée Sc mèléê
avec du miel rafermit & consolide les
dents qui branlent. Beue' avec du miel
fait mourir les vers du corps ; si on la
prend avec de l'Oximel , elle apaise lesdouleurs & les maux de Rate.

De lajalive de fhomme
La salive de l'homme est de trois

sortes ; celle d'aprés le manger , a peu
ou point du tout d<?vertu ; celle d'un
homme qui est à jeun , Sí qui a demeu»ré long-tems fans boire, a de grandes
propriétés, parce qu'elle a beaucoupd'acrimonie ; celle d'aprés la digestion,est entre les deux autres. L,a salive de
l'homme sait mourir les Aspics, lesSerpens &c les autres reptiles & bêtes
venimeuses, si on la fait tomber fut
leurs corps. Moi-même avec de la sali¬
ve j'ai tué de gros Aspics avec un bâton
qui en étoit froté. Les nourrices avec
de leur salive guérissent toutes les in-flamations , les feroncles Sc la Gale des
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enfans qu'elles nourrissent , en les
frottant avec. Il faut avouer que la
salive est merveilleuse pour fair meurir
& supurer une tumeur, puisque du fro¬
ment crud long - tems mâché par une ■
propriété de la salive , fait venir à ma¬
turité les feroncles ; On voit dans le
Livre des Arabes, que la ialive mê¬
lée avec du Mercure , en arrête l'im-

■petuosité & la malignité. On entend
par une aplication exterieure.

Déplus mêlant du Mercure avec de
la salive la feule respiration est capa¬
ble de guérir un homme de la Peste ;
ce secret ne doit pas être rendu com¬
mun , car il est fort curieux.

De U vertu des Limaçons.
C'est une chose admirable Sc for:

utile que des Limaçons , & surtout
ils ont de grandes propriétés pour
les corps humains : Comme il y en a
de plusieurs fortes nous en parlerons
de toutes les unes aprés lesautres.

L iiij
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De Limaçons rouges.

Je ne puis me dispenser de vous di¬
re les beaux secrets que sai fait avee
des Limaçons ; Je les fait brûler au
four dans un pot bien bouché , & j'en
fais prendre pendant quinze jours de
la poudre , mêlée avec de la boulie, (i
ce font des enfans ou dans du potage
s'ils ne tétent plus , & je guéris avec
ce remede toute forte d'hernie , fans
y rien apliquer. Pour ceux qu.i font
délicats , on leur fera distiller de Peau
au bain Marie des susdits Limaçons ,
& on la leur fera boire avec du sucre-,
ou détrempée dans de la boulie , ce
qui fait le même éset que la poudre..
Si on prend par égale portion de Li¬
maçons rouges 3 & de Romarin , &
qu'on les hache ensemble bien menu ,

ensuite qu'on les mette pendant qua¬
rante jours fous du fumier de Cheval
dans un pot plombé &c bien bouché,
aprés ce tems on rire l'huile , que l'on
met dans une phiolede verre bien bou¬
chée , ensuite on l'expose au Soleil
quelque tems. Cette huile guérit en
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peu de tems les tranchées que les fem¬
mes soufrent avant ou aprés leur
acouchement. Celles dont le ventre

fera ridé à cause du nombre des enfans
qu'elles auront porté , pourront s'en
servir , & il n'est rien de plus seur ,

qu'elles auront la peau du ventre auílï
unie 8c douce que lì elles étoient enco¬
re filles. •

LEs Limaçons à coquilles ont despropriétés merveilleuses , car étant
broyés , &c apliqués fur le ventre
d'un Hidropique , font sortir les
eaux qui font entre deux peaux , il les
y faut laisser jusques à ce qu'ils tom¬
bent d'eux mêmes.

Galien nous aprend un secret admi¬
rable que j'ai souvent expérimenté
moi-même ; C'est que si l'on • prend

K Y
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des Limaçons en mourceaux , & si les
ayant bien mêlé avec de la poudre d'en¬
cens & d'Aloes , jusques à ce que le
tout íoit épais comme du miel , on
les aplique lur le. front, ils guérissent
toutes les fluxions des yeux. Je guérisainsi un Mûnier du soir au lendemain,
qui s'étoit piqué & ofenfé un nerf,
ayant apliqué fur le mal des Limaçons
avec leurs coquilles, & un peu de fa-
rine folle que j'avois pris autour deson moulin.

L'an mil cinq cent trente cinq plu¬sieurs mourant de dissenterie à Naro-
les , fans que les Médecins y pussent
aporter aucun remede j'en délivrai plus
de trois cents de cette dangereuse ma¬
ladie , en leur faisant boire de la pou¬
dre de Limaçons brûlés , des meures
de buisson pulvérisées, & un peu de
poivre blanc & de galles. Etant bien
broyés, & apliqués fur le nombril,
ils arrêtent toutes fortes de menstrues,
Quelques-uns disent qu'apliqués fur
une playe, ils attirent tout ce qui etoit
resté dedans.

Si on les fait distiller ils font ad¬
mirables pour guérir les retentions d u-
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rine , 8c toutes fortes de chaudes pisses.
Prenés des Limaçons & des blancs
d'oeufs environ une livre autant de
l'un que de l'autre , des quatre semen¬
ces froides également, demi once d'eau
de Laitues, quatre de casse bonne &
nouvelle , trois onces de Terebentine
de Venise , pilés tout ce qui peut être
pulvérisé, & le laissés ensemble pen¬
dant une nuit , faites le tout ensuite
distiller , & ne vous serve's de cette
eau qu'aprés l'avoir laissé reposer
quelque tems.Votis en donnerés à boi¬
re le matin à jeun au malade une demi
once avec du sucre rosat une dragme,
vous n'aurez pas fait ce remede pen¬
dant neuf jours qu'il fera parfaitement
guéri. Ce secret a été fort souvent ex¬
périmenté.

Des vers dt Terre.

Les vers de terre font bien receus

dans la Medecine , de quelle maniéré
qu'on les prenne ; & pour donner quel¬
que autorité à ce qu'on en dira ici,
on raportera ce qu'en ont écrit les
plus íavans Médecins , qui en on par-
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lé sort diferemrnent. Galien quoiqu'il
n'en ait jamais fait l'experience, alìèu-
re aprés Dioícoride que les vers de
terre contas Sc broyés, apliqués prom-
tement far des nerfs coupés, les rejoi¬
gnent en peu de tems.De plus étant ha¬
chés,& cuits avec rie l'eau & du miel,(ì
011 boit cette composition , elle guérit
les rétentions d'urine , quelque invé¬
térées qu'elles soient.

Dioícoride dit que lés vers dé terre-,
cuits avec de la graisse d'Oye, apaisent
toutes les douleurs & maux d'oreilles.
Ou bien qu'ayant bouillis dans de
l'huile, ils arrêtent les douleurs de
dens , si on les instille chauds ■ dans
l'oreille oposée. Le même Dioscoride
asseure qu'il a leu dans des Livres que
les vers bûs avec du vin , rompent
routes sortes de pierre qui font dans la
veíïic. On trouve dans le Livre que
Gaiien a écrit à Pison touchant la
Theriaque , que les vers bûs avec de
l'eau mêlée avec du miel , gueriífeht
en peu de tems la jaunisse ; Certains
Médecins, pour ne pas dégoûter le ma¬
lade , se contentent de les lui faire uter
en poudre , ils ne disent pas quand ísi
comment.
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Des Punaises.,

Quoiqu'il n'y ait rien de plus sale ,
ni de plus mauvaise odeur que les pu-
naises;elles ont pourtátleur propriétés,
& sot quelque fois necessaires-.Car si on
les boit avec du fort vinaigre , elles
font sortir du corps les sangsues que
l'on avale , fans y prendre garde , en
beuvant de l'eau.

Des vieux souliers.
C'est un commun proverbe ; ] e te

considéré comme mes vieux souliers,
pour dire qu'on le méprisé ôí qu'on
n'en fait point d'état. On ne diroit
pourtant pas cela si on savoir à quoi
ils peuvent servir : car étant reduit en
cendre , ils guérissent les meurtrisseu-
res & les engelures des talons , comme
par Antipathie ,de même que les Scor¬
pions étant apliqués , les guérissent au
cas qu'il ait du pus , il faut mêler cette
poudre avec de l'huile rosat. On tire
de l'huile de ces vieux souliers., qui
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d'Oedèmes & de tumeurs.

De la Cendre.

Tòute forte de cendre n'a pas lesmêmes vertus, car elles viennent des
diferentes matières brûlées. C'est pourcela que toutes les cendres qui font fai¬
tes de bois astringent, comme l'Orme,ìc Chêne,le Foiteau,le Liere, l'Erable,
Sic. resserrent. Galien dit qu'il a plu¬sieurs fois arrêté le sang qui fort du né
ou d'une playe avec cette cendre. Cel¬
les qui font faites de bois acre , Si cau¬
stique en retiennent les qualités , quoi¬
qu'un peu diminuées par le feu,car sui¬
vant G ali en certaines choses perdentleur chaleur dans le feu , & d'autres en

prennent de nouvelle. Et je m'étonne
que les femmes estiment tant la cendre
de ferment, puisque , comme dit Diós-
coride elle fait efquarre par tout où on
l'aplique. Cependant le même Dios-
corideasteure que de la lexive de cen¬
dre de ferment buë avec du sel est un
remede souverain contre la fistocation
de poitrine;Sç ce qui fera disicile à croi-
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tC, j'ai guéri plusieurs personnes de la
peste , leur faisant boire quantité d'eau -
où j'avois fait amortir de la cendre
chaude , & leur ordonnant de suer
aprés I'avoir bue.
De U carie ou de U pourriture du bois<

Quelquefois ce que l'on méprise , &
que l'on rejette comme inutile,fe trou¬
ve fort nécessaire dans des occasions,tel
est le bois pourri, qui érant apliqué fur
nnulcerepurulent Si sale, le netoye &
le fait fermer.

Les entredeux des noix, & leurs
coquilles.

Les entredeux des noix , quoiqu'on
ne les mange pas, ont une vertu cachée
Sc. souveraine pour guérir toutes fortes
de coliques , détrempés avec du vin
blanc Si bus dans Va douleur. Diofco-
ride dit que ces entredetix de noix
étant brûlés , reduits en poudre, Si mêv
lés avec du vin , si on les apliqne
fur le nombril , arrêtent les menstrues
des femmes. .

Dieu a renfermé un grand secret
dans les coquilles de noix , car si on
les fait brjjlçr , qu'on les pile Si mêle



a 3 i Lès Admirables secrets
avec du vin &c de l'huile , elles entre¬
tiennent les cheveux , & les empêchentde tomber. Toute la noix brûlée avec
fa coquille & apliquée fur le nombril,
apaise toutes les tranchées des femmes,
que les Sages femmes apellent douleurde matrice.

Je ne m'étendrai pas beaucoup furl'huile que l'on fait des noix , Dios-
coride n'en ayant presque pas parlé ;
Cependant on a nouvellement trouvé,
qu'il n'est rien dans la Medecine de plusexcellent que l'huile de noix faite au
Soleil avec des fleurs de sureau , pour
guérir les nerfs ofensés , piqués ou
coupés. Quoique l'on méprisé la co¬
quille de destus , quand elle est verte,
Galien en fait un suc lequel étant cuit
avec du miel,-, guérit toutes sortes de
maux de gosier , quand même il y au-
roit du flegme ou du pus. Les Arabes
apellent cette confection
&Tles Grecs Dia carion.

Des Cornes.
Les Modernes estiment beaucoup la

corne d'un animal , qu'on nomme Li¬
corne ; & ils disent qu'elle est bonne
contie le venin > soit qu'on la boive,
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ou qu'on l'aplique au dehors -, ils l'ór-
áomient aum contre le poison , & con¬
tre la Peste quoiqu'inveterée dans le
corps d'un homme ; 011 pour mieux di¬
re ils en font 1111 remede gênerai pour
touies sortes de maux- J'en ai voulu
faire moi-même l'experience , mais je
n'ai-pas trouvé tant dé propriétés dans
cette corne , que dans celles du Cerf,
011 de la Chcvre , qui ont la vertu de
blanchir & -netoyer les dens &• restera
rer les gencives. De plus les mêmes
cornes étant brûlées & données à boi¬
re, soulagent beaucoup ceux , qui sont
sujets à la distenterie , & aux .maux de
ventre.-
9 On dira peut-être que je n'ai pas
expérimenté ce que j'avance , & que
je ne fais que raporter ce qu'ont écrit
Gelfe , Galien , Eginettc & plusieurs
autres savans hommes ; il est vrai & je
l'avouë, car je ne me fais jamais plu
a dire des mensonges pour des vérités*
Cependant 011 peut ajouter foi à ce que
je dis aprés l'autotité de ces habiles
Médecins qui asteurenr que la corne da
Gers reduite en poudre , & donnée à
boire., est admirable pour ceux qui
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crachent le sang , qui sont tourmen¬
tés de la Colique, Sc de tranchées,
que les femmes apellent ordinairement
A-íisererc,cette corne outre cela est fort
bonne pour secher le yeux humides, &
qui pleurent toujours..

Des vieilles Tuiles & vieux pots.
La poudre de vieilles tuiles & vieux

pots mêlée avec du miel , est merveil¬
leuse pour blanchir les dens. De même
detrempée dans de fort vinaigre enle¬
vé toute forte de petite gale &c déman¬
geaisons de cuir : elle guérit auffi avec
du vinaigre les pustules. Déplus si on
la broyé bien avec de la Cire, & qu'oi
l'aplique fur. les Ecruelles, elle les fait
venir à fupuration.
On fait de vieilles tuiles qui une huile

a diferens noms,les Arabes la nomment
huile divine , les autres huile benie ,

quelques-uns huile des Philosophes,
d'autres enfin ayant égard à la matière
dont elle est composée l'apelle Oieum
de lateribus. Mesué donne à cette hui¬
le plusieurs Facultés , & dit qu'elle est
bonne à plusieurs sortes de maux- ■
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De U bouc des rues.

La boue est quelque chose de siivjl,
tjue lors qu'on veut mépriser une per¬
sonne , on dit qu'on n'en sait pas plus
d'état que de la bouë de ses fouliers.Ce-
pendát elle n'est pas toûjours à rejetter,
comme l'experiéce la maîtresse des Arts
l'á fait voir souvent, quoique les An¬
ciens n'en aient nullement parlé. Si on
prend de la bouë des ruës & qu'on l'a-
plique fur une brûlure dè. feu ou d'eau
chaude, elle empêche qu'il ne s'y forme
aucune veíïïe. J'ai éprouvé plusieurs
fois que la bp,uë qui se trouve . sous les
seaux , apliquée sur les coupeures, les
ferme. Il faudroit être dénaturé pour
cacher un secret qui est admirable pour
soulager les femmes , qui soufrent tant
de maux dans leurs couches ; les unes
aprés avoir acouché tombent dans une
grosse fièvre , à cause de l'abondance
de lait dans leurs mammelles ; lorsque
l'on les verra afiigées de ce mal , 011
prendra de la bouë du fond de l'auge
des Couteliers ou Efmouleurs , & on
en frotera la mammelle enflammée , il
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est seur qu'en une nuit la douleur s'ai--
paisera ; ce qui nc se fait pas en quinze
jours avec la Ciguë , la lexivc & le
populeum. Aux femmes délicates'& 1
qui craindront la mauvaiie odeur da
cette bouc, on la mclera avec un peu
d'huile roz*t.

Tic la Saum:ure.

Les Grecs nomment la faumeure,
.Aima , Les Latins Aíùria , & les Ara¬
bes des deux mots Grec Sc Latin en
font un corrompu , Si l'apellent ail"
mury. Mais fans m'arrcter à ses dife-
rens noms je parlerai de ses propriétés.1
La Saumeure a une vertu abstersive Si
neteie,elle est bonne pour la Colique,
si 011 la donne dans un Lavement ou

clistere. Galien dit avoir cruet i des du-O
retes que des Faisans avoient aux ge¬
noux en y apliquant dessus un vieux
fromage pourri Si détrempé avec de la
Saumure d'un jambon, ,

V
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Du nid des irondelles.
Il n'y a personne qui sache que la

poudre du nid des Irondelles est un re-
mede inestimable contre les inflamma¬
tions , si on la mêle avec du miel Sc
qu'on en frotte l'endroit oíensé au de¬
hors Si au dedans s'il se peut.

Si on fait cuireun nid d'irondelles
avec du vin blanc , par une vertu par¬
ticulière , si on s'en frote , il guérit en
peu de tems les maux de gosier ; le
croira qui voudra,-pour moi je préfére¬
rai ce remeie pour me délivrer d'un si
cruel mal, à tous les sirops, les huiles
& tous les remedes de la Médecine
d'Orient & d'Occident.

Des propriétés de la Suye.
Les Anciens n'ont point parlé de la
Suye commune , qui se forme dans les
cheminées , mais ils ont traité ample¬
ment de celle d'Encens , de Myrre , de
Therebentine , de Storax , de poix die
Cedre.'llne faut pourtant pas rejetter
la nôtre , quoique nos Predecellëurs
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n'aient pas connu ses vertus ; Dieu 11%
pas tout découvert à nos Peresjla Suyede nos cheminées la plus fine , mêlét
avec du fort vinaigre guérit les enge¬lures , mais il faut froter auparavant
l'endroit jusques à ce qu'il devienne
rouge ; ce même remede est auíli bon
pour toutes les humeurs & démangeai-sons de cuir qui restent aprés les ma¬
ladies, si on la fait de la maniéré qu'on
va dire , en faisant brûler du beurre
dans une lampe. On la doit conserver
avec soin , car c'est un trésor de Méde¬
cine , pour arrester & defle'cher les
eaux qui découlent des yeux , pourfermer les fistules lacrimales & guérir
les autres maux des yeux. Les Anciens
faisoient une Suye avec de la poix ,
qui lelon Scribonius , mise chaude
dans l'oreille avec un peu d'huile rosat
apaise sur le champ la douleur de l'in-
flamation, s'il y en a.

Du tronc des choux.

Je serois trop long , si je voulois ra¬
conter en détail , tout ce que de Sa-
vans hommes ont dit des grandes pro-
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prietés des choux. Je renvoyé le Lec¬
teur à ces Docteurs , pour ne parler
cpiedecequi paroit le plus utile dans
le choux qui est le tronc , lequel étant
brûlé , avec fa racine & mêlé avec du
sein de porc le plus vieux que l'on
pourra trouver,-guérit toutes sortes de
douleurs de côté.Je fçai bië que les Ga-
lenistes & les Nicoliens , n'aprouve-
ront pas mon remede , parce que les
uns ne le trouvent pas dans leurs reci-
pé , &c que les autres ne sont rien
moins que ce qu'ils croyent étre,c'est-à
dire sidelles Sectateurs de Galien , mais
je ne me soucie gueres des uns ni des
autres.

Des Aragnèes & de leurs toiles
L'araignéesuivant les Médecins peut

beaucoup nuire & servir aux hommes ;
mais je ne traiterai que de ses proprié¬
tés bonnes & utiles. Premierement l'a¬
raignée pilée , & mise dans un linge
fur le front & les temples , guérit la
fièvre tierce ; la toile d'araignée apli-
quée dans l'endroit d'où le sang sort,
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l'arrête. Déplus elle empêche que les
playes ou les ulcères ne s'enflamment.

De la cervelle de certaines bejles,
La cervelle de lievre est fort bonne,
comme l'experience le soit voir, pourfaire sortir les dens aux ensons, quand
on en frote les gencives : Une person¬
ne qui prend facilement peur n'a qu'à
en manger souvent, & il n'est rien de
plus seur qu'il sera délivré de ces fra¬
yeurs paniques 5c imaginaires. J'ai
aprés Pline guéri-plus de trente per¬sonnes tant garçons que filles de la per¬
te d'urine involontaire , leur faisant
boire en se couchant de la susdite cer¬
velle détrempée dans du vin clairet.

De la cervelle de chat.

La cervelle de chat ou de chate, fi
on en Frotte le dehors du gosier , gué¬
rit en moins de deux jours les inflam¬
mations qui s'y font aprés des fièvres
violentes & continues.

Des
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Des Coquilles d'Huîtres.
Telles Coquilles reduites en poudre,
crues ou brûlées,mêlées avec un peu de
beurre frais, ont une puissance mer¬
veilleuse pour dessecher les hemorroi»
des qui fluent depuis iong-tems. Si on
les met fur des ulcérés invétérés & pu-
rulens , elles les dellechent & qp-
téient admirablement.

Du Poil.

Je ne trouve que deux sortes de
poil , dont la Medecine se sert avec
succès , qui font celui de l'hommc
Si du lievre. Le poil de l'homme
reduit en poudre ôi beu pendant sept
ou huit matins avec du vin blanc ,

guérit la jaunisse. Le poil de lievre
brûlé Sc apliquc fur une playe en
arrête fur le champ le sang. De plus si
on le soit boire à un hydropique ou à
un Graveleux avec du vin blanc , il
le guérit.

L
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Du Ferre.

Le verre est fort utile à l'usage de
l'homme , & il ne sert pas moins dans
la Médecine. On trouve dans plusieurs
Livres des Médecins, que le verre sept
fois mis au feu & sept fois éteint dans
de l'eau de Saxifrage , & pilé bien
menu , si on le fait boire à un grave-
leTtx , romp la pierre en quel endroit
du corps qu'elle soit. Il y en a quel¬
ques uns qui se vantent d'avoir guéri
plusieurs Hydropiques par le moyen de
la susdite poudre , beuë avec de l'hi-
dromel.

De la coque des œufs-.
Galien en plusieurs endroits de ses

Ouvrages , loue fort le jaune & le
blanc de l'œuf, non seulement parce
qu'il sert à nourrir l'homme , mais
parce qu'il est fort utile dans la Méde¬
cine. Iì n'a jamais rien dit de fa co-
q' e , quoique l'on dise , que celle
d'un œuf, d'où est sorti un poulet,
étant broyée avec du y in blanc , &
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bue, rompt les pierres tant des reins
que de la vessie.
Secrets aprouves , pour manier plu¬

sieurs métaux.
Pour endurcir le fer.

PRenés de la Verveine, broyés laavec fa racine, & confervés-en le
jus dans ce qu'il vous plaira ; & quand
vo s voudre's endurcir du fer , mêlés
á\.c-cz jus autant d'urine & le fan<r

1 • fd'un petit ver qu'on nomme en Latin
Spondilis. Ensuite vous ferés médiocre¬
ment chaufer le fer, & vous l'amòrti-
rés dans cette mixtion &c le laíìlerés
refroidir de soi-même , jusques à ce
que vous voyiés destus des marques jau¬
nâtres , alors vous le remettrés daus
cette eau , s'il devient bleu , c'est signe
qu'il n'est pas encore all'ez dur.

Pour rendre durs des Couteaux-, des
fermoirs, &c.

Faites refroidir vos couteaux ou ce

que vous souhaicerés dans de la moelle
de Cheval.

L ij
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Four endurcir une lime, &c.

Prenés de vieux souliers-, faites les
brûler , réduises les en poudre & y
ajoûtés autant de sel > ensuite mettes
dans une bocte de fer vos limes & mer.
tés destùs & destous l'e'paisseur d'un
écu de cette poudre , jettés cette boëte
dans le feu , jusques à ce qu'elle de¬
vienne rouge , laissés la tomber dans
de l'eau froide , il est seur que vosli-
mes seront bonnes & dures , on les
peut encore froter avec de l'huile de
iin ou du sang de bouc.

Four endurcir quelque autre matière,
Q_i'on prenne du jus de quinte

feuille , & de celui d'aluines, qu'on
le mette dans un verre ; ensuite on

prendra des vers que l'on pillera , &
aprés les avoir preste dans un' linge,
on en froteca la matière bien chair-
de , que i'ou laissera amortir dans
ces jus.
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Four rendre Facier dur & bien
trenchant.

On prendra des feuilles & des raci¬
nes de Buglosc bouillies dans de l'eau,
dans laquelle on trempera son acier
bien chaud,

Vn autre.

On fera bien chaufer son acier , ensui¬
te on le laissera refroidir dans de l'u-
rine d'homme mêlée avec de l'eau clai¬
re , que l'on auraj fait tiédir ; ou bien
on l'endurcira dans de bonne mou¬
tarde composée avec du vinaigre fort}
mais il faut que l'acier soit propre Sc
bien poli.
Pour empêcher de fendre quand on

veut endurcir.

Prenés du suif , faites le fondre ,
versés le dans de l'eau froide , jusques
s ce qu'il devienne épais, & nage fur
1 eau de l'épaisseur d'un doigt , ensui¬
te prenés vôtre acier bien chaud, trem-

L iij
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pés le premierement dans cc suif &
aprés dans l'eau , n'aprehendés pas quejamais il se fende ; c'est airtsi que l'on
trempe les cottes de maille.

Pour amolir le fer ou Facier,

Si on veut rendre le fer ou l'acier
comme le cuivre ; qu'on prenne de la
chaux vive avec autant d'Alun , bien
pilés dans un mortier ; qu'on les mêle
bien ensemble , ensuite qu'on les mette
de l'epaisseur d'un doigt fur un linge >
fur lequel on mettra ce qu'on voudra
amolir ; on le jettera ainsi dans un pe¬
tit feu l'espace d'une heure , jusques à
ce qu'il devienne froid de soi-mê¬
me, il n'est rien de plus assuré que le
fer ou l'acier deviendra comme du cui¬
vre.

Vn autre.

Mettés du fer ou de l'acier dans un

petit feu ., & aprés que le feu fera
éteint, laissés refroidir le fer ou l'a¬
cier de soi-même , & vous verres h
vérité de ce secrets
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Vn autre.

Prenés de la cendre Clavelée avec
de la chaud vive-, faites en une lexi ve,
que vous ferés couler neuf ou dix fois,
dans laquelle on laissera tremper le fer
ou l'acier pendant une nuit , &C il de¬
viendra propre à graver ; si 011 le veut
endurcir on le trempera bien chaud
dans de l'eau froide.

Vn autre.

Prenés l'herbe nommée pied de Che¬
val & la di-stillés , ensuite faites rougir
du fer ou de l'acier &c le trempés dans
cette eau.Ou bien prenés des limaces pi-
le'es avec de bon vinaigre , dans lequel
vous ferés amortir vôtre fer ou vôtre
acier. Vous ferés le même e'fet dans du
sang d'Anguille. Ou bien envelopés du
fer ou de l'acier dans de l'argille avec
un linge mouillé , mettés le dans le feu
& le laissés refroidir de foi mème , Sç
iunmancablement vôtre fer ou vôtre
acier s'amolira comme du cuivre.

L iiij
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Tour amolir le Crisal

Prenés du plomb brûlé & du Cristal
autanc de l'un que de l'autre , cassés le
fur une pierre, ensuite mettés le tout
dans un creuset pour le faire fondre;
vous en ferés ce que vous voudrés pat
ce moyen. Ou bien prenés de la chaux
vive & des cendres clavelées égale¬
ment , faites-en une lexive que vous
ferés couler neuf à dix fois , ensuite
laissés y tremper vôtre acier ou vôtre
Cristal , pendant vingt quatre heures
& vous le trouverés comme vous

souhaités.

Four amolir lefer.
Prenés l'eau qui nage au dessus du
sang d'un homme qu'on aura saigné ,

aprés faites rougir vôtre fer dans le
feu , & avec une plume trempée dans
ladite eau vous "le froterés tant qu'el¬
le durera , c'est un secret infaillible
gour-amolir le fer.
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Vn autre,

Prenés du miel écume 3 de l'urinc ,

de la bouë fraîche , de l'alun , du Bo¬
rax 5 de l'huile d'olive & du sel S mêlés
bien le tout ensemble , ensuite laiflés
amortir vôtre fer bien chaud dans
cette mixtion.

Tour amolir le fer ou Facier ■> four le
courber ou lefaire drefer kfa

fantaise.

Qu'on prenne des fleurs de Camo¬
mille , avec autant d'herbe Robert &
de verveine , Sc qu'on le mette dans
un pot bien bouché avec de l'eau chau¬
de , ensuite faites le tout bouillir , &
faités amortir vôtre fer dans cette com¬

position.

Foursouder toutes choses, même
duferfroid.

On prendra une once de sel armo-
niac , une once de sel-commun , au--

L v-
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tant de tartre calcinée,trois onces d'An-
timoine , aprés avoir bien pilé le tout
ensemble , on le passera dans un tamis,
on le mettra dans un linge environné
tout autour d'argule bien preparéc'de
l'epaifleur d'un doigt , 011 le laissera
devenir sec ; aprés cela on le mettra
fur des tets de pot fur un petit feu, que
l'on augmentera jusques à ce que le
tout soit devenu rouge Ôe fe fonde en¬
semble ; puis s aprés L'avoir laissé, re¬
froidir on le reduira en poudre , &
quand l'on voudra souder, on join¬
dra fur du papier unis fur une table
les deux pieces le plus prés qu'il fe
pourra l'une de l'autre , & on parle-
mera entre deux de ladite poudre
6c un peu audesius, ensuite on fera
bouillir dans du vin du Borax jus¬
ques à ce qu'il soit consumé , & on
en frotera avec une plume ladite pou¬
dre , qui bouillira aussi-tôt ,• 5e quand
elle cessera de bouillir , c'est ligne
que la consolidation ■ est' faite ; s'il y
reste quelque excreícence on l'ostera en
fre a ìt , parce qu'on ne peut pas la.
liî er.
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Poursouder une chose chaude.
Prenés de Peau de gomme,est la craie

reduite en poudre, faites-en une pâte,
avec laquelle vous froterés la choie
fendue qui fera fur une table comme
on a dit ci-devant. On otera aprés la
dite pâte de dellus la jointure 5c on la
mettra à côté , aprés on la frotera avec
du Savon , tenant au dessus un char¬
bon de feu alumé pour fondre cette
matière , ensuite on otera la pâte , & la
chose fera soudée.

Tour souder le fer.
Limez bien juste les jointures des

fers , métrés les aprés dans le feu
comme ci devant, & jettés d clins du
verre de Venise pulvérisé , il fe soude¬
ra incontinent.

foudre four rendre tout metail
liquide.

Prene's un quart c 'A'uimoi ie , du
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sain de verre,du sel également, rédui¬
ses le tout en poudre : prenés trois
parties de cette poudre avec une du
metail & le mettes tout fondre en¬

semble.

Vn autre fur de ÍEraân.
Prenés du sel detrempé , du tartre ,

du salpêtre, du sain de verre , de la
cendre de vignej.ou de la lie de vin,
de la chaux vive reduite en poudre &
les mettés fur l'erain,& vous verres l'e-
fet que vous souhaités.

Pour graver fur toute forte de
Métaux.

Prenés une partie de charbon de
Tillot-, deux parties de Vitriol, avc«
autant de sel armoniac , puis détrem¬
pés le rout ensemble dans du vinaigre,
jusques à ce qu'il soit comme de la pâ¬
te molle ; & quand Vous veudrés gra¬
ver en fer ou autre chose , vous en fe-
res le dessein avec du vermillon mêle
ayee de l'huile de lin , que vous lail-
setés secher. Ensuite vous mettréa des-
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sus de cette susdite composition l'épais-
seur d'un doigt tant chaude que l'on
pourra , Òc quand le tout sera sec|,,
vous l'oterés &c vous laverés bien la
graveure , qui fera comme vous le
souhaités. Ou bien on prendra deux
parties de verd d'Espagne , une partie
de sel commun que l'on broyera dans ■
un mortier , & y ajoutant du vinai¬
gre fort, on fera comme ci-dellus. Ou
bien qu'on prenne auíli du Vitriol,
de l'alun , du sel , du vinaigre , du
charbon de tillot tk qu'on faise com¬
me ci-devant..

Pour graver avec eau.

Prenés du verd d'Espagne , de l'ar-
gent vif, du sublimé , du Vitriol, de
l'alun à proportion , pilés bien le tout
ensemble , & le mettés dans un verre,
le laissant ainsi un demi jour , & le re¬
muant souvent , ensuite faites vôtre
dessein comme vous voudrés avec de
l'oere ou huile de lin mêlé , ou bien
du vermillon avec de l'huile de lin, &
frotés vôtre eraveure avec cette eau ,

O

que vous y laitières pendant un jour ,
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ou davantage íì vous voulcs qu'elle
soit plus profonde.

Vn autre plus fort.
Prenés du vcrd d'Espagne un quart

d'once , de l'alun , du sel armoniac,
du tartre , du Vitriol , du sel com.
naun , de chacun un quart d'once,
mêlés 8c détrempés le tout ensemble
avec du vinaigre fort, <3c le laillés ain¬
si- l'espace d'une heure , & quand vous
voudrés graver , deílignés avec de l'o-
cre & de l'huile de graine de lin,
broyé & mêlé ensemble, 1 aillés le bien
secher , aprés cela faites chaufer fur le
feu dans une poile plombée vôtre eau
susdite ; prenés ensuite vôtre acier que
vous tiendrés fur la poêle , en versant
dessus de cette eau chaude avec urie
cuillere , faites cela pendant un quart
d'heure , il faut pourtant prendre gar¬
de que l'eau ne soit pas trop chaude,
de peur que l'huile mêlée avec le ver¬
nis ne s'écarte. Aprés frorés voire acier
avec de la cendre ou chaux vive vous
verrés que ce que vous aurés dellìgne
fera élevé 8c entier,8c le reste enfoncé,
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four dorer eu faire de couleur d'ar~
gent tonte forte de métaux.

Prenés une partie d'ocre, la deuxié^
me partie de mine, la quatrième par¬
tie de bole armenic , autant d'eau de
vie, broyés le tout ensemble avec de
l'huile de graine de lin , & mêlés y
quatre ou cinq goures de vernis.
Si la couleur est trop épaillè , ajou¬
tés un peu de ladite huile , puis
coulés le tout dans un linge fin , 8c
quand il fera comme du miel , frorés
en ce que vous voudrés , 8c le laiílés
fecher , ensuite mettés l'or ou l'ap-
gent dessus , 8c vous verrés la vérité
du secret. .

fourjaunir PEraìn ou k Cuivre.
Qu'on prenne du vernis sec , de

l'Ambre & de l'alun , de ces deux au¬
tant de l'un que de l'autre , puis qu'on
y ajoute du vernis & de l'huile de
graine de lin , que l'on mettra bouil¬
lir tout ensemble fur un feu de char¬
bon dans un pot bien pombié, il faut
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auparavant bien mêler le tout l'un
avec l'autre , ensuite on en fera l'é-
preuve fur un couteau , s'il est trop
epais on y mettra de l'huile , s'il ne
l'-est pas assés , on y mettra de l'alun

Vn autre.

Prenés demie once de sel armoniaÊ,
demie once de gomme blanche , met-
tés le tout lur un feu de charbon , y
ajoutant une once d'huile de lin , &
quand il fera {épais & qu'il s'étendra
comme un filet de miel, il fera alsez
cuit, pour s'en servir comme l'on a dit
ci-dessus.

Pour dorer de fêtai».

Prenés de l'huile de lin bien puri¬
fiée fur le feu, puis y métrés de l'Am¬
bre Se de l'Aloés , autant de l'un que
de l'autre , & les ayant bien détrempés,
vous les méierés tellement avec l'hui¬
le fur le feu qu'il devienne épais, aprés
l'avoir cmé vous le mettrés fous terre

pendant trois jours ; ensuite l'écain
que vous aurés frotç ayeç cette

a''Albert le Grand. 257
tîon prendra la couleur de l'or que
vous mettrés dessus.

four donner la couleur de l'Argent
an Cuivre.

Qu'on prenne du tartre de vin , de
l'alun, du sel , broyés bien le tout
ensemble fur une pierre , ensuite y
ajoûuant une feuille d'argent ou deux
avec les choses susdites , qu'on mette
le tout dans un pot bien plombé ,
dans lequel on.mettra l'eau que l'on
trouvera , qu'on y jette le Cuivre , &
qu'on le store, on verra quand il au¬
ra fufifamment pris la couleur de l'ar-
gent.

Pour dorer le fer ou fAcier.
Ptenés une partie de tartre de vin , la
moitié de sel armoniac , autant de
v.erd d'Espagne & un peu de sel, fai¬
tes bouillir le tout dans du vin blanc,
ensuite frotés en vôtre fer ou vô¬
tre acier , aprés l'avoir bien poli,
laissés le fecher , & le dorés avec
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de l'Or moulu , immanquablement il
deviendra jaune.

Pour faire une eau à dorer le
fer on l'acier.

Prenés une once de- cendre grave-lée , une once de vin blanc ,. une
once d'alun , demi once de sel gemme,
de l'alun la pesanteur de deux gros,
autant de verd d'Espagne , la même'
quantité de couperose, du sel gros,
une pinte d'eau cotisante ; faites
bouillir le tout jusques à la moitié ,

aprés métrés le dans un pot neuf, &
le couvres de sept ou huit feuilles de
gros papier & une tuile dessus afin
qu'il ne prenne point d'air. Quand
vous voadrés dorer quelque chose,
vous pourrés vous servir de cette eau
avec succès.

Tour nctoyer le fer , les armes & et
que l'en voudra.

Prenés du plomb limé bien menu,
métrés le dans un pot avec de l'huile
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d'olive , bien couvert, laissés le ain¬
si pendant neuf jours ; ensuite sirotés
avec cette huile , le fer , l'acier , les
armes, ou ce que vous voudt'és , elles
ne s'enrouilleront point. La graisse
de pieds de bœufs bien bouillis , est
auílì fort bonne pour faire la. même
chose.

m N.
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TRAITE
De Phi/lonomie , ou l'on connoit

le naturel g/' les inclinations
des personnes par la dinaersu
site des parties du corps.

CHAPITRE PREMIER.

COmme l'on a parlé ci-devant deplusieurs parties du corps tant
de l'homme que de la femme en

général, il est à présent nécessaire &
même fort à propos, de traiter de cha¬
cune en particulier : On ne doute point
que les Curieux ne reçoivent avec
plaisir cepetit Traité de Phisionomie,
qui est une science ingénieuse 8e na¬
turelle pour connoitre les inclinations
des hommes ou les propriétés des
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Animaux. Et parce qu'il y a des mem¬
bres simples , comme la iangue & le
cceur,& d'autres qui font composés,
camme l'ceil, le né , &c. On donne
auíïï deux maniérés de les connoitre,
premierement par les signes Se les
marques que l'on voit, & en second
lieu dans les songes, que les Anciens
nous ont expliqué. C'est pour cela que
l'on trouve beaucoup de diference en¬
tre l'homme 8c la femme en ce qui
regarde la Phisionomie ; & ce que
l'on dira dans la fuite doit s'enten¬
dre proprement du premier, 5e impro¬
prement de la femme. La raison est,
parce que l'homme est d'un tempéra¬
ment 8e d'un naturel plus robuste. Et
afin que l'on comprenne plus facile¬
ment ce que l'on traitera dans les Cha¬
pitres fuivans , on observera ce que
l'on vient de dire.

C'est pourquoi un parfait Phiíïo-
nomiste, doit avant que de dire son
sentiment, examiner soigneusement,
& prendre garde sur tout à la diferen¬
ce du sexe ; car quoique par exemple
l'homme & la femme se ressemblent de
vtsage en aparenee , cependant si on
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Jes regarde de p és on verra qu'ils font
fort diferencs, on peut avancer la mè-
me chose de toutes les autres partiesdu corps.; ainsi on ne peut donc pas
juger de la même maniéré de l'un & de
l'autre , parce que la femme est d'une
complexion de beaucoup plus foible',
quoi que cette complexion semble être
commune à tous les deux.

Pour doner quelque ordre & quelque
grâce à ce Livre,& le rendre plus facile
au Lecteur, jon y traitera en particulier
de chaque partie du corps humain , &
commencera par la tête ; & aprés avoir

arlé généralement de tous les mem-
res depuis la tête jusques aux pieds

on finira cet Ouvrage avec le secours
de Dieu , qui a formé de rien toutes
choses,& gouverne tour l'Univers avec
une sagefle admirable & infaillible.

CHAPITRE II.

Des Cheveux.

L'Homme qui a 'es cheveux plats,longs , de couleur blanche , ou
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jjlonde, fias & doux à manier , est na¬
turellement timide , peu fort , pacifi¬
que dans les compagnies , Sc toujours
bien venu & agreable par tout dù il
ft trouve. Celui qui les a gros , rudes
Secoures , est fort , intrépide , hardi ,

inquiet , superbe , le plus souvent
fourbe &c menteur , curieux des bel¬
les choses , plus simple que sage,
quoique le bonheur .Raccompagne tou¬
jours. Les cheveux crespus marquent
un homme de dure .conception , ou
d'une grande simplicité , & quia sou¬
vent les deux ensemble. Ceux qui ont
beaucoup de cheveux sur les temples Sc
fur le front, font simples , glorieux ,

sujets à la luxure , se fient facilement
aux autres , croyent tout ce qu'on leur
dit, ils ont peu d'esprit, & sont gros¬
siers dans leurs discours ôc toujours
defnauvaise humeur.

Les cheveux rudes, frizez & ressem¬
blons à une perruque rendent l'hom-
metres simple , hardi , superbe , de
dure conception , facile à se mettre
en colère , menteur , luxurieux , mé¬
chant , & enclin à fairç.du mal. Ce¬
lui qui a des cheveux qui frisent & qui
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s'élevent rant soit peu sur le front, en.
sorte qu'il soit large Sc fort haut, est
simple , ni bon ni méchant, mais fort
propre pour la Musique. Ceux qui
ont les cheveux épais par toute la tète,
font luxurieux , de facile digestion,
superbes , Faciles à croire , negligens,
de peu de mémoire, curieux Sc mal-
heureux. Les cheveux roux marquent
un homme envieux , malin , trompeur,
superbe & médisant.

Les cheveux fort blonds marquent
un homme propre à tout , aimant
l'honneur & la vaine gloire. Les che¬
veux noirs rendent l'homme capable
de venir à bout de ses entreprises , plus
porté à faire du bien que du mal, prêt
à rendre service, labourieux, secret,
& heureux. Les cheveux blanchâtres,
ou de couleur verte & d'azur déno¬
tent un homme honnête , parfait,
craintif , honteux , foible, grand , de
jugement , d'une mediocre capacité.
L'homme qui a médiocrement de che¬
veux Sc d'une couleur commune, est
agreable , plus enclin au bien qu'au
mal , aimant le repos, de à être pro¬
pre , Sc de bonnes mœurs. Ceux qui

pendant
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pendant leur jeuneíle, ont les cheveux
blancs, font changeans , sujets à la
luxure , superbes , inconstans Sc grans
parleurs.

CHAPITRE III.

Du front.

LE front beaucoup élevé en rondmarque un homme libéral à l'é-
-gurd de ses amis & de sesparens,joyeux,
de bon jugement, traitahle & bien re-
eeu de tout le monde.

Celui qui a beaucoup de peau Sc
.d'os au front, est chicaneur, superbe ,

trompeur , plus simple que sage.
Celui dont le front est fort petit de

tous côtés , a beaucoup d'esprit & de
jugement, est hardi , propre à faire du
mal,courageux, curieux des belles cho¬
ies , & aime l'honneur.

Le front pointu proche des temples,
comme si les os étoient en dehors,
marque un homme orgueilleux , chan¬
geant , foible en toutes choses, simple,
& de peu de jugement.

M
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L'homme qui a le front charneuj

vis-à-vis les temples , & qui a de groú
ses joue's, est courageux , superbe,colè¬
re , & de dure conception.

Celui qui a le front ridé , en ova¬
le & partagé comme s'il en avoitdeux,
Sc qui a le né fendu , ou non , est
bon , hardi , a un grand esprit,
mais la fortune lui est toûjours con¬
traire.

Le front large , Si grand de tous
côtés , un peu rond , nud Sc fans
poil , marque un homme courageux,
d'un bel esprit , Sc d'un bon juge¬
ment , rusé , méchant , hardi, fore
sujet à se fâcher , peu juste & de peu
de conscience , Sc par conséquent
menteur.

Celui qui a le front long & élevé
en rond , & dont le visage vient en
aiguisant proche le menton,est simple,
bon , de petite complexion , aisés
juste ôc de bonne conscience , mai;
mal heureux.
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CHAPITRE IV,

De lapeau qui couvre les yeux en
les chinant.

LEs paupières qui ressemblent à unarc, Sc qui s'élevent en haut en
clignant marquent un homme super¬
be , violent, orgueilleux , glorieux ,

hardi, menaçant , curieux des belles
choses, & adroit à tout.

Ceux dont les paupières panchent
en bas , quand ils parlent ou qu'ils re¬
gardent quelqu'un,font mechans, four¬
bes , menteurs , traitres , avares , pa¬
resseux , secrets , Sc parlent peu.

Celui qui a peu de poil aux paupières,
est simple , superbe , foible , credule ,
Sc agréable en compagnie.

Les paupières naturellement pliées en
bas, marquent un homme ignorant,
paresseux, soupçonneux , avare, en¬
vieux , sujet à tromper Sc facile à sé¬
duire.
Ceux qui ont les paupières courtes,de

couleur blanche ou plóbée font propres
M ij
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à tout , timides, &c trop faciles à croire
ce qu'on leur dit. Au contraire ceux
qui les ont grandes & larges leur font
oposés.

CHAPITRE V.

Des Sourcils.

LEs sourcils épais marquent un hom,me épargnant, secret, sage,fort cu¬
rieux des belles choses , ricne en apa-
rence.

Celui qui a les sourcils longs, a peu
de capacité , Sc un esprit subtile , il est
fort hardi, heureux , & un ami sin¬
cère & véritable.

CHAPITRE VI.

Des yeux.

LEs grans yeux , c'est à dire les gros,signifient ordinairement un hom¬
me parelseux , hardi , envieux , qui
a honte £c ne garde pas le secret, pro-
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pre à tout , point avare , superbe , un
peu menteur, facile à se f cher , de
méchante mémoire , d'un eipiit gros¬
sier , d'un petit jugement , & beau¬
coup moins sage qu'il ne pense.

Ceux qui ont les yeux enfoncés dans
la tète , & dont la vue est étendue &
longue , font soupçonneux , méchans,
emportés , de méchantes meurs , ont
beaucoup de mémoire , font hardis,
cruels, menaçans , vitieúx , sujets à la
luxure , envieux Sc trompeurs.

Les yeux qui sortent un peu hors
de la tète marquent un homme fol,
fans honte, un peu prodigue, servia¬
ble , d'un esprit Sc d'un jugement
groílìers , inconstant qui change fa¬
cilement.

L'homme qui regarde fixement, Sc
dont les paupières íont ouvertes , est
méchant , trompeur , faufiaire , men¬
teur , envieux , épargnant , secret,
impie Sc sans conscience.

Les yeux petits & également ronds,
montrent qu'un homme est honteux ,
foible , simple , facile à croire ce
qu'on lui dit , d'un esprit grossier ,
d'un jugement lent, souvent malheu-

M iij
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reux à l'égard de la fortune, libéral.

Ceux qui regardent de coté , sont
trompeurs , chicaneurs , avares , en¬
vieux , menteurs , sujets à la colere,
& fort enclins à faire du mal.

L'homme qui a la vue variante , &
point fixe, est ordinairement menteur,
orgueilleux , simple , luxurieux , sé¬
ducteur , facile à croire ce qu'un au¬
tre lui dit , envieux , violent , cu¬
rieux des belles choses , 8c capable de
faire du bien ou du mal indiferem-
ment.

Ceux qui souvent clignent les yeux,
8c remuent presque toûjours les paupiè¬
res , font luxurieux , changeans , le.
plus souvent menteurs & fau flaires,
traîtres , infidèles , présomptueux , 8c
qui n'ajoutent soi à ce qu'on leur dit
qu'avec peine.

Les yeux dont le blanc est marqué
de taches de couleur de citron , signi¬
fient un homme , ordinairement men¬
teur , vain , trompeur , luxurieux ,
fans parole à l'égard d'une personne,
assés secret, attaché à son sentiment
& d'une violence démesurée.

Les yeux qui se meuvent beaucoup ,
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& dont la vue est lente quoique
fine 3 en panchant les yeux, marquent
un homme fort méchant, superbe en
plusieurs occasions , paresseux , men¬
teur , infidele , envieux , querelleux.

Geux qui ont les yeux rouges, bai¬
gnés de larmes 8c teints de sang , sont
lujets à la colère , superbes , dédai¬
gneux , cruels, fans honte , infidèles ,
menteurs, orgueilleux , simples , de
peu de capacité , trompeurs , 8c faci¬
les à devenir pieux 8i hipocritcs.

Les yeux gros 8c semblables à ceux
d'un boeuf, marquent un homme sim¬
ple, d'un jugement lent, de méchan¬
te mémoire , 8c d'un tempérament
groílïer , qui s'accoutume à toute sor¬
te de nourriture.

Les yeux ni trop gros ni trop petits
tirant furie noir , marquent un hom¬
me qui aime la paix , honnête , con-
fcientieuxjd'un grand esprit 8c d'un ju¬
gement solide, 8c toujours prêt à ren¬
dre service aux autres.

M iiij
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CHAPITRE VIL

Du Nez.

LE né long & un peu délié , mat-que un homme courageux , cu¬
rieux dans ce qu'il fait , sujet à la co¬
lère , superbe , changeant en peu de
tems , foible de corps & d'esprit, &facile à croire ce qu'on lui dir.

Le né long , étendu &r un peu gros
en bas, signifie un homme prudent,
secret , serviable , passablement fidel-
le , honnête dans íes actions , dissi¬
mulé , & capable de suplanter & de
donner du dessous à un ami.

Celui qui a le né camus , est vio¬
lent , superbe , menteur , luxurieux ,

foible, changeant , cross ce qu'on lui
dit , & se tourne du côté que l'on
veut.

Celui qui a le né large dans le mi¬
lieu , & qui est courbé an haut , est
ordinairement menteur , superbe ,
adonné à la luxure , grand parleur , Sc
a toujours la fortune contraire.
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Le né gros & long marque un hom¬

me curieux des belles choses , sim¬
ple dans le bien , & ail cs prudent
dans le mal , favorisé de la fortune ,
passionné dans ce qu'il souhaite , se¬
cret , Sc moins savant qu'il ne pense
de l'étre.

Le né pointu , ni trop long , ni trop
gros, ou gros Sc délié , signifie un
homme promt à se mettre en colère,
fort adonné à son sentiment , querel-
leux , prudent, de foible complexion,
méchant, rusé , menaçant , & qui a
beaucoup de mémoire.

Ceux qui ont l'extrémité du né fort
ronde , avec de petites narines, font
superbes, d'un tempérament robuste ,
faciles à croire, orgueilleux , libéraux
& fideles.

Ceux qui ont le né extrêmement
long , Sc plus délié dans les coins que
gros, Sc assés rond , font hardis à par¬
ler en public, honnête dans leurs ac¬
tions , promts à dire des injures,tro n-
peurs, envieux, avares, secrets, souhai-
tans le bien des autres , Sc mal in¬
tentionnés en plusieurs occasions fans
le faire paroitre. M Y*
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Le né relevé en haut& long, ayant

les coins ailés gros, marque un hom¬
me hardi, superbe , avare , envieux ,

convoiceux , luxurieux , menteur,ru¬
sé , orgueilleux , glorieux , malheu¬
reux , querelleux.

Le né qui est beaucoup élevé dans
le milieu montre qu'un homme est or¬
dinairement menteur , vain , incon¬
stant , luxurieux , facile à croire im¬
portun , d'un esprit excélent & d'un
tempérament greffier , méchant , &
plus simple que sage.

L'homme qui a le né plus rouge
que les autres ne l'ont ordinairement,
est avare, impie , luxurieux , capable
de surprendre, bon , d'un esprit &C
d'un tempérament groffier , d'une pe¬
tite capacité.

Celui qui a le né passablement gros,
un peu plus fut les coins, aime la

paix & le travail,est fidele,secret & de
bon jugement.

Ceux qui ont du poil dans les ex¬
trémités du né , & qui l'ont ailés gros,
St-un peu dans l'endroit où il se joint
avec le front , sont bien temperés en
toutes choses & changent facilement.
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Le né qui est gros partout , & qui

a des narines larges , marque un hom¬
me d'un esprit groffier , plus simple
que sage , menteur , fourbe , trom¬
peur, querelleux , envieux , vain &C
glorieux.

CHAPITRE VIII.
Des Narines.

LEs narines serrées & minces fontune marque qu'un homme a les
testicules fort petis & peu propre au
combat amoureux , prudent, dédaig¬
neux , menteur, fidele , vain , glo¬
rieux , curieux des belles choses &ç
modeste dans ses actions.

Les narines grandes & larges mar-f 1

quent un homme bien partage de la
nature pour l'amour , luxurieux ,
traître , vain , fauilaire , hardi, men¬
teur , envieux , curieux , d'un esprit
groffier, avare & un peu timide.

Les narines bouchées dénotent
qu'un homme est fol, vain , menteur ,
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superbe , aimant la guerre , 5e d'une
fortune ingrate.

CHAPITRE IX.

De la Bouche.

LA Bouche grande Sc large lors¬qu'on la ferme ou qu'on l'ouvre,
marque qu'un homme cil hardi , fans
honte , Sc qu'il se pln.it à faire la guer¬
re , est menteur, grand parleur, por¬
te gazette , 5e nouveliste , il mange
beaucoup, il a J.',esprit grossier , il est
avare Sc un peu fol.

La bouche petite d'ouverture &
d'entrée est ligne qu'un homme est
pacifique , timide , fidele , secret,
avare , libéral , honteux , savant,
& ne mange pas beaucoup.

Ceux qui ont mauvaise haleine &
le sou íl e pu anr, ont le foye ofensé,sont
ordinairement menteurs., vains , la£p
cifs , trompeurs , d'une petite capacité,
fins pour surprendre , envieux , cu¬
rieux , aisé; libéraux à leurs amis , ils
aiment à. dire Sc à aprendre des nou¬
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velles, credules , Sc plus limpîes que
sages.

Celui qui a le soufle doux Sc de
bonne odeur marque un homme pro¬
pre à prendre Sc à donner , prudent ,
secret, bien fait , beau,credule , Sc qui
change facilement d'un coté Sc d'autre.

CHAPITRE X.
Des Levres.

LEs Levres qui font fort grosses , &repliées en dehors marquent qu'un
homme est plus simple que sage, d'un
tempérament, propre à tout.

Les levres minces Sc qui sortent en
dehors montrent qu'un homme est dis¬
cret , secret en toutes choses , pru¬
dent , sujet à la colère , Sc a beaucoup
d'esprit.

Celui qui a les levres d'une belle
couleur , plus déliées que grosses , est
bien temperé en tout, facile à chan¬
ger , Sc à se tourner plutôt du côté de
la vertu que du vice.

Geux qui ont les lèvres inégalés , 5c
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dont l'une est plus grande que l'autre ,

ontjplus de simplicité que de sagesse,sót
d'un esprit grossier , d'un jugement
lent, 8c éprouvent tantôt la bonne 8c
tantôt la mauvaite fortune,

CHAPITRE XI.

Des Dents.

LE s Dens qui font petites , foibles,en petit nombre &c courtes, mar¬
quent qu'un homme est íoible , a de
l'esprit , est d'une capacité délicate,
honnête, juste , fidele, secret, timi¬
de , d'une vie courte, & propre au bien
comme au mal.

Les dens qui ne font pas égales en
quantité à cause de la disposition des
gencives , comme quand les unes font
ferrées, les autres écartées , rares ou

épaisses, montrent qu'un homme est
prudent , a de l'esprit, est hardi, dé¬
daigneux , envieux , &c facile à se lais¬
ser tourner du côté que l'on veut.

Ceux qui ont les dens fort longues
Síaiguës, un peu écartées & fortes,
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font envieux , gourmands , éfrontés
& fans honte, menteurs, faussaires,in¬
fidèles 8c soupçonneux.

Ceux qui les ont de couleur de ci¬
tron , soit qu'elles soient courtes ou
longues ont plus de folie que de sa-
geííe, sont d'un tempérament grossier,
credules, d'un esprit bouillant, ordi¬
nairement fourbes , menteurs , en¬
vieux du bien d'autrui 8c soupçon¬
neux.

Les dens grosses 8c larges , soit
qu'elles sortent dehors, soit qu'elles
soient écartées ou épaisses , montrent
qu'un homme est superbe , lascif,
d'un tempérament fort , credule , sim¬
ple , faussaire , menteur 8c d'une petite
capacité.

Les dens épaisses 8c fortes dénotent
un homme de longue vie , curieux des
belles choses, d'une conception dure ,
d'un esprit grossier , courageux , beau¬
coup adonné 8c opiniâtre dans son
sentiment, qui aime à dire & à apren-
dre des nouvelles , 8c est credule.

Les dens qui font foibles , peti¬
tes , en petit nombre 8c minces , font
connoistre . que l'homme est foible .
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d'une vie courte.-, prudent, de bonne
conception , facile à croire ce qu'on
lui dit, ordinairement honteux , trai-
table , honnête , doux 3c qui aime la
justice & la droiture.

Celui qui en a un grand nombre &
bien ferrées, vivra long-tems , est su¬
jet à la luxure , grand mangeur,
hardi, fort, 3c discrei , & suit sou
sentiment.

CHAPITRE XII.

De la Lmiue.
o

LA langue qui est promte & tropagitée en parlant , marque qu'un
homme est plus íimple que sage , d'un
esprit groííler , d'un jugement pervers,
fort credule , 3c capable du bien com¬
me du mal.

Celui qui bégaye lorsqu'il parle , est
fort simple , superbe , changeant , su¬
jet à lacolere , &í dont la colere ne
dure pas, serviable , & d'une comple¬
xion fo ble.

Gelui qui a la langue grosse 3c rude,
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jst prudent, malin,passablement servia¬
ble , vain , dédaigneux , secret, traî¬
tre , porteur de nouvelles , timide 3c
impie.

L'homme qui a la langue deliée ,
est prudent, ingénieux , ordinairement
timide, facile à croire tout ce que l'on
lui dit, 3c se tourne du côté que l'on
veut.

CHAPITRE XIII.
De l'Haleine.

T 'Haleine forte & violente , est la-
■^marque d'un grand esprit , 3c au
contraire &c.

Le défaut de l'haleine vient ou de
la petitesse des poulinons , ou de la
corruption de la poitrine ; C'est pour
cela que l'Animal qui a beaucoup
d'haleine, est grandement fort 3c boit-
beaucoup.
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CHAPITRE XIV.

De la Voix.

LA Voix groíle & forte dans lc sonmarque qu'un homme est robuste,
hardi, superbe , luxurieux , ivrogne ,

propre à la guerre , adonné à son fen.
riment, menteur , fourbe , secret, su¬
jet à la colere , grand crieur Si en¬
vieux.

La voix douce & foible à cause d'une
courte haleine marque un homme foi¬
ble , timide , d'un bon jugement, pru¬
dent Si qui mange peu.

Celui qui a la voix claire Si sono-
rante , est passablement ménager , sin¬
cère , prudent , menteur , ingénieux ,

glorieux & credule.
Celui qui a une voix qui se soutient

en chantant, est ailés fort , &c a sufi-
sament de I'ésprit & du jugement,
est avare Si defìre le bien d'autrui.

La voix tremblante marque un hom¬
me envieux , soupçonneux , paresteux,
glorieux , foible Si timide.

a Albert le Grand. z8f
La voix haute dans le son ou dans

fa parole est signe , qu'un hom¬
me est fort , robuste , hardi , inju¬
rieux , Se ataché à son sentiment.

Celui qui a la voix rude soit en
chantant, soit en parlant, a l'esprit ,
le jugement & le tempérament gros¬
siers,."

La voix qui est trop haute ou trop
baise marque un homme plus simple
que sage , point délicat , ni dificile
a nourrir , vain , changeant , fort ti¬
mide , menteur , & facile à croire.

L'homme qui a la voix douce , plei¬
ne & agreable à l'oreille , est pacifi¬
que , secret , craintif, épargnant, su¬
jet à se fâcher , & ataché à son opi¬
nion.

Celui qui a la voix en haussant,
est promt à se mettre en colere , bouil¬
lant , hardi & ferme.

Celui qui a la voix douce lorsqu'il
apelle quelqu'un , est foible , doux ,
honnête , avare & prudent.

Celui qui a la voix haute Si aiguë en
apellant un autre , est solide, facile à se
mettre en colere , hardi, prudent , mé¬
chant j .aílés orgueilleux Si superbe.
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La voix cassée , haute & aisée est

une marque qu'un homme est timide,
superbe, violent, luxurieux , & qui
eroit facilement ce qu'on lui dit,

GH A P IT RE XV,

Du Ris.

T Ës fols rient beaucoup , parce qu'ils■^ont la rate fort grande & fort gros¬
se , au contraire des autres.

Celui qui rit facilement , est sim¬
ple , vain 5 superbe , changeant, cré¬
dule , d'un jugement & d'un tempéra¬
ment grossiers, serviable & peu secret.

Celui qui rit rarement & peu, est
constant , avare , prudent , d'un ju¬
gement subtile , secret , fidele , & qui
aime le travail.

La bouche qui est contrainte en
riant marque un homme sage , fort
ataché à son sentiment, ingénieux,
patient , avare , habile ouvrier de sa
profession , facile à se mettre en cole-
re , &c capable de faire pie'ce à un
autre.-
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Au contraire la bouche qui rit avec

facilité 5c sans contrainte , ou bien en
toussant , marque un homme varia¬
ble , envieux , credule , & qui se tour¬
ne de tout côté..

Celui qui tourne la bouche en riant,
ou qui fait des grimaces , est arro¬
gant , faussaire , avare , promt & sujet
a le mettre en colere , menteur & ordi¬
nairement traître.

CHAPITRE XVI.

Du Menton.

1E menton large Se charneux mac¬aque un homme pacifique , d'une
capacité médiocre, d'un esprit grossier,
de conscience , secret , inconstant Sc
facile à changer.

Le menton aigu Se assés plein de
chair marque un homme de bon juge¬
ment j de grand corur Se d'un tempé¬
rament allés bien modéré.

Celui qui paroit avoir deux mentons
séparés par une raye , est pacifique,
d'un esprit grossier, vain , fort credu-
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le , raisonnablement íerviable à ton;
le monde , fort dissimulé 8c caché dan.
ses actions.

L'homme qui a le menton aigu &
peu chameux , aime la guerre , est
hardi, facile à se fâcher , dédaigneux,
timide , foible , & aisés serviable.

Le menton courbé , gros vers la
jointure des mâchoires , charneux &
comme aigu , marque un homme fort
méchant , simple , hardi , superbe,
menaçant, envieux , épargnant, trom¬
peur , promt & facile à se mettre er.
colere , traître, larron & dissimulé.

chapitre xvii.

De U barbe.

LA Barbe ne vient aux hommesqu'aprés sage de quatorze ans,&
leur croît aprés ce rems là peu à peu ,
il leur croît auísi du poil autour des
parties naturelles. Il faut lavoir
que ces poils se forment du superflu
des alimens que l'on prend ,8c dont les
vapeurs s'élevent jusques aux machoi-
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ics j à peu prés de la même maniéré
que la fumée fort par les cheminées -,
lesquelles ne pouvant point trouver
d'endroits par où ils puiíìent monter 8c
penetrer plus avant, ils sortent com¬
me des poils , qu'on apelle ordinaire¬
ment la barbe. Presque toutes les fem¬
mes n'en ont point au visage. Les hu¬
meurs dont se forme la barbe dans les
hommes, font les menstrues dans les
femmes, qui fluent deux fois ou une
pour le moins chaque mois On les
apelle communément flux ou Règles.
Les filles à onze ans pallés & les fem-
qui ne font pas grostes y font sujettes ;
quelquefois ces menstrues se changent
en Lait dans les mammelles.

Mais il est vrai qu'il arrive quelque
fois que de ces humeurs subtiles & na¬
turellement chaudes, il croît au visage
d'une femme & le plus souvent autour
de la bouche ( parce que la chaleur
est plus grande en cet endroit là )
des poils ausquels on donne le
nom.de barbe. Il est seur que cette fem¬
me est fort amoureuse à cause de sou
tempérament chaud. Celle qui n'en a
point au visage & sur tout proche de
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la bouche , si 011 en croit les Phisiono-
mistes, est d'une bonne complexion
est timide , prend peur , honteuse,
chaste, foible , douce ôc complaisante,
au contraire la velue' a toutes les qua.lités opoiées.

Les enfans n'ont point de barbe,
parce que leur narure n'est pas encore
ailes forte, 5c que les pores de leurs
mâchoires ne sonc pas ouverts ; on doit
dire la même des jeunes filles à l'égarddes Menstrues,

Une barbe bien rançée 5c fournie de
poils marque un homme de bon natu¬
rel , d'une condition & d'un tempéra¬
ment raisonnable , qui s'acommodeà
tout suivant le tems 5c les occasions.

Celui qui a une barbe mal disposée,sort claire , comme les Châtrés 5c les
Eunuques à qui on a ôté les deux tes¬
ticules , ont plus les inclinations &
le naturel d'une femme que d'un hom¬
me.

CHAP
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CHAPITRE XVIII.

Du visage.

LE visage qui sue à la moindre agi¬tation marque un homme d'un
tempérament chaud , vain , luxurieux,
grand mangeur , peu délicat 5c d'un
esprit grossier.

Le visage charneux marque une per¬
sonne timide , passablement joyeuse j
libérale , discrete , luxurieuse , de mé¬
chante mémoire , facile à croire ce
qu'elle entend , de bonne conscience
à l'égard des autres , fantasque, en¬
vieuse dans ses désirs , qui change fa¬
cilement, 5c allés présomptueuse d'elle
mcrae.

Le visage maigre est signe qu'un
homme est prudent, laborieux , d'un
bon jugement, plus cruel que pieux ,
d'une tendre 5c mediocre capacité ,

dédaigneux.
Celui qui a le visage fort petit &

de figure ronde , est simple , timide ,
N
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foible , de méchante mémoire 5c d'une
pâte groílìere.

L'homme qui a le visage semblable
à celui d'un ivrogne , aime le bon vin,
est paillard , vain , robuste , & s'eni¬
vre souvent.

S'il a le visage comme celui d'un
furieux, il est sujet à se mettre en
colère » & y demeure long tems.

Le visage long & maigre marque
un homme fort hardi dans ses discours
5c dans ses actions, simple , querel-
leux , superbe, injurieux , trompeur,
sans pitié raisonnablement pieux
&c luxurieux.

Le visage qui tient le milieu entre
le long & le rond, le maigre & le gras,
marque un homme propre à tout, ce¬
pendant plus porté au bien qu'au
mal.

Celui qui a le visage fort gras &
large , est plus simple que sage,
d'un esprit] grossier , d'un juge¬
ment lent à entreprendre quelque cho¬
se , croit des chimères , glorieux, d'un
naturel inconstant , luxurieux , vain,
oublie le mal , est'fourbe , médisant Si
dissimulé.
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Le visage bien uni , bien élevé sans

Front, marque une homme bon à tout,
aimable , fort credule,prudent, fidele,
Si plus simple que sage , patient dans
les adversités.

Le visage qui va en penchant , &
qui est plus maigre que gras , signifie
un homme injurieux , envieux , four¬
be , menteur , querelíeux , laborieux,
d'un esprit grossier , vain , sort simple,
& d'un jugement lent.

Le visage medioere, qui est cepen¬
dant plus gras que maigre montre un
homme jaloux de fa parole, facile,
lerviable , passablement spirituel S

pudent & qui a beaucoup de mé¬
moire.

Celui qui a le visage courbé , long
& maigre, est d'un esprit grossier , sim-
Îie en toutes choses , d'un jugementent , fans conscience , & qui s'em-
porte pour peu de sujet.

L'homme qui a le visage en élar¬
gissant depuis le front en descendant
jusques à la jointure des mâchoires »
& plus élevé que de coutume, est:
simple dans ce qu'il fait, envieux dans
ses discours s tantôt timide , tantôt

N ij
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hardi , épargnant , menteur , vain,
trompeur , violent , querelleux , d'un
tempérament grossier , & d'un mé.
chant esprit.

Celui qui a le visage bien fait, d'une
belle couleur & d'une disposition
agréable est generalement propre à
tout faire , & fuit les vices comme
les vertus indiferemment.

Le visage pâle , marque un homme
peu sain , doux , traître , menteur, su¬
perbe , luxurieux , avare, envieux ,

présomptueux , d'un tempérament
grossier , peu fidele Sc sans con¬
science .

Le visage d'une belle & bon¬
ne couleur marque un homme en
parfaite santé , naturellement gay ,

qui croit facilement ce qu'on lui dit,
passablement serviable , d'un bon juge¬
ment , & capable de changer de tofttcs
fortes de maniérés.
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CHAPITRE XIX.

Des oreilles.

LEs oreilles grandes & grosses,marquent un homme simple , stu¬
pide , paresseux , d'un tempérament
grossier , de méchante mémoire , &:
d'une conception dure.

Les oreilles petites & minces mar¬
quent un homme d'un bon esprit,& de
jugement, sage , secret , pacifique ,
prudent, timide , épargnant, pudique,
vain, violent, d'heureuse mémoire, &
astés serviable.

Les oreilles un peu plus longues
qu'elles ne doivent être ordinairement,
ou qui font larges en travers , signi¬
fient un homme hardi, fans honte ,

vain , paresseux , fans jugement, assés
serviable , qui travaille peu & mange
beaucoup.

N iij
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CHAPITRE XX.

De la tite,

v À tête grande 8c bien ronde de tous
X-.côtés , marque un homme secret
prudent dans ce qu'il fair , ingénieux,
discret, d'un grand jugement , labo¬
rieux , constant , de de bonne con¬
science.

La tête qui a la bouche & le col
gros - & qui panche vers la terre , est
ligne qu'un homme est prudent, avare
pacifique, secret, beaucoup adonné à
ion sentiment, & constant dans.ses en¬

treprises.
La tète longue, avec le visage de

même , grand & disorme , signifie un
homme de peu de sens , méchant, fort
simple, vain , credule,envieux , & qui
se plait à dire & à entendre des nou¬
velles.

L'homme qui tourne la tête de tout
coté est fol, simple , vain , menteur,
fourbe , présomptueux , changeant,
d'un jugement lent , d'un esprit per-
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vers,d'une mediocre capacité , un peu
libéral, & qui' se plait à faire des ga¬
zettes & à débiter des nouvelles de ion
invention.

Celui qui a la tête grosse avec le vi¬
sage large, est soupçonneux , fort vio¬
lent , curieux des belles choies, sim¬
ple , prudent , peu délicat , secret,
hardi ,& presque sans honte ni pu¬
deur.

Quand la tête est grosse , de qu'elle
n'est pas belle à proportion , ayant la
bouche de travers & le col gros, c'est
signe qu'un homme est assés sage ,
prudent, secret, ingénieux , d'un juge¬
ment solide , sincere , & beaucoup
complaisant.

Celui qui a la tête petite , la
bouche longue 8c peu large , est
foible , un peu fol, mange peu , ai¬
me la science , 8c n'a jamais gueres de
bonheur,

N iíij
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chapitre xxi.

De la bouche.

LA bouche blanche , maigre oirgrasse marque un homme grande¬
ment glorieux , vain , timide , lascif,
menteur, passablement prudent,vio¬
lent dans sa colère & dédaigneux.
La bouche grasse de petite,sur laquelle

il paroit des veines, marque un hom¬
me toujours malheureux , fbible , ti¬
mide , paresseux , peu délicat, crédu¬
le , 5c qui se tourne de tout cô é com¬
me une girouette.

■ ■ €

chapitre xxir.

Du Col.

CElui qui a le col long , a les piedslongs & déliés, est simple , peu
secret , timide , foible , envieux,
menteur , fourbe , ignorant, &c chan¬
geant facilement.
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Lorsque le col est court, l'homme

est prudent, avare , trompeur, secret,
constant, discret , sujet à se fâcher ,

ingénieux , d'un vaste entendement,
arfes fort, aime la paix , & se plaie
à commander.

chapitre xxiii.
Des bras.

LEs bras longs qui vont jusques auxgenoux , quoique cela arrive rare¬
ment , marquent un homme libéral ,
hardi, superbe , violent dans ses phan-
taisies, foible , simple , qui songe peu
à ce qu'il fait, & glorieux jusques à la
sotise.

l'homme qui a les bras fort courts
à proportion de son corps , est coura--
geux , ingrat, hardi, envieux , super--
be, sot & avare.

Celui qui a les os des bras gros , &-
chameux tout ensemble , est fort, su¬
perbe , assés présomptueux , envieux ,■
curieux des belles choses,& facile a'-
croire,.

N- *
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Lorsque les bras font gras & pleins

démuselés , l'homme est glorieux jus¬
ques à la sotise , curieux , qui se plaie
à certaines choses , plus fol que sage
dans ses entreprises.

Quand les bras font velus , soit
qu'ils soient maigres on gras & peu
charneux , c'est une marque que la per¬
sonne est luxurieuse , d'une petite ca¬
pacité , foible , fort jalouse , & aises
méchante,

Les bras qui n'ont point du tout de
poils, marquent un homme d'une mé¬
diocre capacité , violent dans fa co-
îere , facile à croire , vain , lascif,
menteur , foible , trompeur , Sc subti¬
le à faire du mal;. •

CHAPHTRE XXIV.
Des Mains.

LEs mains tendres, grades & lon¬gues , marquent un homme d'un
.'bon jugement, d'une petite capacité
facile à prendre peur , qui aime la
paix , qui-a bonne consciencedifaet>
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serviable , & d'aisés bònne conversa¬
tion.

Ceux qui ont les mains grosses Sc
courtes , ont l'esprit groíìier , sont
simples, vains, menteurs , forts , la¬
borieux , fideles , faciles à croire ,

& ne gardent pas long-rems leur co¬
lère.

Ceux qui ont les mains velues, de
gros poils , les doigs gros & courbés,
font luxurieux , vains , menteurs ,

d'un esprit grossier , plus simples que
sages.

Les mains courbées Sc élevées en
haut fur les doigts , marquent un hom¬
me libéral & serviable , d'une bonne
capacité, prudent-, brutal, envieux,qui
garde fa colere , d'un bon jugement ,
passablement secret.

CHAPITRE XXV.

De rejìcmac.

L'Estomac gros Sc large , marqueun homme , fort hardi , superbe ,
avare , sujet à la colère , tenant,
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curieux , envieux & prudent.

Ceux qui ont l'estomae étroit, &
élevé dans le milieu , font d'un esprit
& d'un jugement subtiles , donnent de
bons conseils , font sinceres, propres,
ingénieux , prudens, sages , violens
dans leur colere, faciles à se fâcher, &
aisés secrets.

L'estomae , velu désigne un homme
luxurieux , fort prudent , d'une capaci¬
té un peu dure, libéral , laborieux, &
serviable aux aurres.

Qjand l'estomae n'est pas velu, on
est foible & diune petite capacité.

Lorsque l'estomae est, égal plat,
maigre & sans poil , l'homroe est ti¬
mide , d'une vie bien reglée, a de l'eí-
prit , aisés de capacité , & aime la
paix, est secret & ne se plait pas à s'en-
treteniï. de plusieurs choses

CHAPITRE XXVI,

Du dos.

LE dos velu , maigre & bien élevé,marque un homme fans honte 3
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malin, brutal , d'un jugement per¬
vers , foible , peu acoutumé à la fati¬
gue & paresseux.

Celui qui a le dos grand & gras ,
est fort , greffier , vain , lent, pareí-
seux , & enclin à la friponnerie.

Lorsque le dos paroit mince & lar¬
ge , plus maigre que gras , l'homme
est foible, de couleur pâle au visage,
vain, querelleux,facile à croire ce qu'il
entend.

CHAPITRE XXVII,
Du ventre.

LE ventre gros de pance marque unhomme peu dédaigneux , grand
mangeur, &c qui boit beaucoup , lent,
courageux, glorieux jusques à la soti-
se, fourbe , paillard , menteur , qui est
de conscience & traitre tout ensem¬
ble.

Le ventre large &í étendu , marque,
un homme laborieux , ailés constant,
prudent , d'un bon jugement, & d'une,
mediocre.capacité,.
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Ceux qûi ont le ventre velu sur

tout depuis le nombril jusques aubas a font grans parleurs, hardis, pru-dens 5 d'un bon jugement, d une pe-eite capacité , passablement propres à-
tout, favans , qui prennent facilement
peur, complaisans à leurs amis , de
grand cœur, & peu heureux;

CHAPITRE XXVIII.

De la chair.

LA chair mole & tendre par tout lecorps, marque un homme faible,
heureux , timide, d'Un bon jugement,d'une médiocre capacité , qui mange
peu , fidele , qui a plutôt la fortune
contraire que favarable.

Ceux qui ont la chair dure & rude,
font forts , hardis , de dure conce¬

ption , vains, superbes , plus fols que
sages , 8i toûjours malheureux.

Lorsque la chair paroit grasse f?
blanche , on est vain , glorieux jusques
à la fotife , stupide , fans mémoire,
fort curieux , un peu timide, pudi-

£Albert le Grand; 30j

que , modeste , prudent , méchant,,
menteur , & dificfie à croire ce que
Hon dit..

CHAPITRE XXIX.
Des Cosles.

• Es costes grasses & chanteuses mar--
JLquent un,homme fort, lent, tres--'

í simple.
Celles qui font delíe'es, minces fie

peu couvertes de chair marquent un
homme foible , peu propre au travail,
.prudent , malin , de conscience fie.

. juste.

CHAPITRE XXX.
Des Cuisses.

LEs Cuisses velues dont les poilsfont rudes , marquent un homme
paillard & fort propre au combat
amoureux , & dont le sperme est ex¬
cellent pour la conception 5 au con-
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traire celui qui n'a que peu de poil
aux cuidés n'est gueres luxurieux , est
astés chaste , & n'engendre pas fort
facilement.

Lorsque la cuisse est mal faite , c'est
signe qu'un homme est foible, timide,
peu amoureux du coit, Ôi volage com¬
me une girouette.

CHAPITRE XXXI.

Des Hanches.

CEux qui ont les hanches pulpeu¬ses , font forts, hardis , superbes,
comme on le voit dans les coqs & les
faucons.

CHAPITRE XXXII.

Des Genoux^

L'Homme qui a les genoux gras,est timide , libéral , vain , peu la¬
borieux -, au contraire celui qui les a
maigres, est fort, hardi , grand mar¬
cheur j fait à la fatigue secret,.

£Albert le Grand. 30 7

CHAPITRE XXXIII.
Des Iambes.

LEs hommes ont des pulpes au der¬rière des jambes, parce qu'ils n'ont
point de queuë , c'est ce que dit Aristo¬
te dans son Livre des Animaux.

Ceux qui ont des os gros aux jam¬
bes , ou qui les ont b.en velues , font
forts, hardis , prudens, secrets , d'un es¬
prit grossier , paresseux , lents , &
d'une dure capacité.

Les jambes petites & avec peu de
poils 5 marquent un homme foible , ti¬
mide , d'un bon jugement, sidele , ser¬
viable , &c rarement paillard.

Les jambes qui n'ont point de poil
du tout, marquent un homme chaste ,
foible & craintif.

Lorsque les jambes font bien velues,
c'est un signe évident qu'un homme a
beaucoup de poil autour de la nature ,
qu'il est luxurieux , robuste, simple ,
inconstant, 6c rempli de méchantes hu¬
meurs».
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CHAPITRE XXXIV.

Des chevilles de pieds.

LEs Chevilles des pieds grosses,gras-ses, Sc bien fortes , & élevées,
marquent qu'un homme a de la pu¬
deur , qu'il est timide , craintif , foi-
ble , peu laborieux , prudent , fide-
le & traitable.

Ceux qui ont des nerfs qui paroissent
fur les chevilles des pieds , avec des
veines„ font hardis , forts , superbes,
& violents.

CHAPITRE XXXV-

Des Pieds,

LEs pieds grans , c'est à dire grosde chair , longs en figure , & dont
la peau est dure, marquent un homme
stmple, fort, d'un tempérament grol»
fier , d'un jugement lent , & vain.

Ceux qui ont les pieds pefans , agi-
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ies, maigres & tendres » font d'un bon
jugement , d'un esprit relevé , timi¬
des , foibles, prudens ». peu laborieux
& credules.

CHAPITRE XXXVI,
Des Ongles.

LEs Ongles minces , d'une bonnecouleur , ou pâles , astés longues»
marquent qu'on se porte bien , & que
Fa mere pendant qu'elle ctoit grosse ne
mangeoit rien qui fût trop salé » mais
douçatre.

CH A RIT RE XXXVIL
Des 'Talons.

CEux qui ont les talons petits &maigres,prennent facilement peur,
font craintifs & foibles.

Ceux qui les ont grans& gras, font
lecrets , forts, hardis , propres à la fa¬
tigue , & plus fols que sages.
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CHAPITRE XXXVIII.
De laplante des pieds.

ON peut connoitre à la plante despieds les choses heureuses ou mal¬
heureuses qui arriveront à un homme,
ses inclinations , ses meurs, & s'il v>
vra long-tems. Cependant on remar¬
quera que les plantes des pieds qui ont
de longues rayes présagent plusieurs
dangereuses maladies des peines , la
pauvreté & la misere ; celles qui en ont
de courtes marquent toutes sortes de
malheurs.

La peau de dessous les pieds qui est
grosse & dure, marque qu'un homme
est fort, solide, subtile & d'un tempé¬
rament mediocre.

CHAPITRE XXXIX.

Du Marcher.

CElui qui marche lentement Sc àgrands pas, n'a pas beaucoup de
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mémoire , a l'elprit grossier, le juge¬
ment bouillant , est avare , hait le
travail , & ne croit pas facilement ce
qu'on lui dit.,

L'hommequi marche vite Sc à petis
pas , est promt dans ce qu'il fait,
ingénieux , & d'une capacité déli¬
cate.

Quand une personne marche à
grands pas & de travers, elle est sim¬
ple , d'un tempérament grossier , rusée
à faire du mal, cela se voit dans lc re¬
nard.

CHAPITRE XL.

Du mouvement d'unepersonne.

T Orsqu'une personne qui est en re¬
pos , soit qu'elle parle , qu'elle soit

assise, ou debout fur ses pieds, remue
les mains, les pieds , la tête &c. Sans
nécessité , c'est une marque qu'elle est
mal propre , indiscrète , médisante ,
vaine , inconstante , menteuse , Si peu
fidele.
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Celui qui se meut peu en parlant, estassés propre à tout, il est prudent, ava.

re , serviable , constant , & d'un bon
jugement.

L'homme qui se remue promtement
& sans sujet , en devant ou en der-
riere, est lìmple , d'un esprit gros¬sier , &c fort enclin au mal.

L'homme qui boite en se remuant,
est méchant, menteur , faux dans ses
paroles , envieux , qui deíìre le bien
d'autrui , & astes propre à tout faire,

CHAPITRE XLI.

Dis Bosses.

CEux qui font bossus , font pru-dens , spirituels, ont peu de mé¬
moire , font trompeurs &c paisible¬
ment méchans. Cciui qui a une boise
devant, est de deux paroles:, plus sim¬
ple que sage.
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CHAPITRE XLII.

Du corps de l'homme.

VN homme grand , droit , plusmaigre que gras, est hardi,cruel,
superbe, grand crieur , glorieux jus¬
ques à la sotise, qui garde sa colere .,
avare, magnifique, il ne croit pas fa¬
cilement ce qu'il entend, souvent men¬
teur , & méchant en plusieurs occa¬
sions.

Le corps long & assés gras , mar¬
que qu'un homme est fort, infidele »
faustàire , d'un esprit grolïïer , éparg¬
nant , ingrat & dissimulé.

Celui qui est grand , maigre & dé¬
lié est peu sage , vain, menteur , d'un
tempérament robuste , inquiet dans ses
désirs, facile à croire ce qu'on lui dit,
lent dans ce qu'il fait, 3c grandement
ataché à son opinion.

Quand le corps est court & gras, il
marque un homme, vain , envieux ,
jaloux , plus simple que sage, d'un
esprit stupide , astes serviable ,
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credule , & qui garde long-rems sa
colère.

Celui qui est; petit , maigre , &bienfait, est naturellement prudent
ingénieux , e'pargnant, superbe , har¬di , secret, glorieux & sot, assés sage,d'un bon jugement & beaucoup dis-simulé.

Le corps qui panche fur le devant
naturellement non à cause de l't
vieilleíle , est prudent , secret , stupi¬de , grossier , severe , épargnant , la¬borieux , d'une longue colère , &
qui ne croit pas facilement ce qu'onlui dit ; au contraire le corps qui pan¬che par derriere, marque un homme
stupide , d'un jugement mediocre, d'un
tempérament robuste , vain , avee
peu de mémoire , & changeant CQjmme
une girouette.

CHAPITRE XLIII.

Remarque savante & curieuse.
"» I l'on voit un homme de couleur
^rougeâtre , hdele , grand,sage,gras,

simple,
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simple, bon, beau, ni sot ni glo¬
rieux , pauvre , point envieux , blanc,
qei soit bien sensé , qui parle bien,
qui soit industrieux, point menteur,
bienfait de corps, peu hardi, incrédu¬
le , & qui ne critique rien fans raison,
qui ne prenne pas facilement peur, qui
parle avec modestie , qui ne soit pas
dissimulé , qui soit prudent , qui ne
soit pas d'un tempérament chaud , ni
velu aux cuisses ni au visage , qui ne
soit point luxurieux , qui ne soit ni
double , ni trompeur , ni vain , ni
fourbe, qui soit habile dans son Arr, se
servant honctement de ses richesses
fans faire tort aux pauvres, honnête
«ans fa pauvreté , impie , miséricor¬
dieux , sujet à des maladies , marchand
fans mentir ni louer fa marchan¬
dise

, médisant , dç bonne réputation,
voulant passer pour homme de bien, &
qui n'ait pas beaucoup d'énemis. Il en.
faut rendre grâce à Dieu seul & à fa
bien heureuse Mere ; parce que cet
homme ne peut être que l'ouvrage
d'une puissance divine , & qui surpas¬
se le cours ordinaire de ia nature de ce

monde passager •& mortel.
O
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CHAPTRE DERNIER

Conclusion de ce Traité.

IL faut qu'un véritable Phisiono-miste sache parfaitement bien tout ce
que l'on a dit dans .chacun des cha¬
pitres précedens, afin de ne pas tom¬
ber dans l'erreur. Il doit premiere-
ment examiner avec attention tous les
témoignages & les conjectures de
chaque membre & de chaques parties
du corps d'une personne, & ensuite dire
ion sentiment en général & suivre le
plus grand nombre de lignes qu'il
verra ; parce que s'il s'arrête à cha¬
que membre en particulier il se con¬
tredira infailliblement, les uns ayant
des marques oposées à celles des au¬
tres , comme par exemple les mains,
les jambes, les pieds, n'ont pas sou¬
vent les mêmes signes que latète, les
yeux , &c. Ainsi qu'il prenne garde à
celajde plus on aura égard à l'age, aux
inclinations , au tempérament , qui
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ne lui donneront pas moins d'éclair-
ciflèment que de facilité à dire la vé¬
rité. Il semble qu'il seroit hors de pro¬
pos de s'étendre davantage fur cette
Science., aprés ce que l'on vient d'en
expliquer le plus clairement qu'on a
pû,on finit ce Traité en supliant lc Pu¬
blic de savoir bon gré à i'Auteur qui
le lui presente pour son utilité , &
son plaisir.

O g
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LES

JOURS
HEUREUX

ou

MAL-HEUREUX.

POii r ne rien oublier à la perfec¬tion de ce petit Livre , &c le ren¬
dre également curieux & utile

au Public ; on ajoûte aprés le Traite
de la Phiíìonomie un abrégé Histori¬
que tant de plusieurs Patriarches que
de plusieurs autres choses de P Ancien
Testament avec une Chronologie exac¬
te ou de leur naissance , ou de leurs
évenemens pour chaque jour du mois;
où l'on verra les jours heureux & mal¬
heureux & ceux qui font propres à fai¬
re quelque chose.
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Adam le premier de tous les hom¬

mes suc placé dans le Paradis terrestre
aprés fa création , & Dieu lui avoir-
donné un Empire absolu iur tou¬
tes les créatures , heureux s'il avoir
feu se le conserver ! Mais ce n'est pas
ici le lieu de plaindre l'aveuglement
de nôtre premier Pere : il fut creé le
premier jourde la Lune. Ce jour ne
fera pas favorable pour ceux qui tom¬
beront malades , car 'leur maladie se¬
ra longue , ils en seront pourtant à
la fin délivrez , & il n'y aura point de
danger de mort pour eux. Si on fait
des "songes la nuit de ce premier jour ,
c'est une marque qu'orvaura de la joye;
ii Pensant qui naîtra en ce jour vivra
fore long-tems.

Le second jour Eve fut creée , pour
servir de compagne à Adam , Sc pour
augmenter & conserver le Genre hu¬
main : sa foiblesse à se laisser sur¬
prendre par le Serpent est funeste à
tous les hommes, & le seroit encore
à présent , si la seconde Eve n'eût re-

. paré la faute de la premiere. On peut
voyager ce jour là sur mer & sur ter¬
re ayee seureté , & on sera bien re-

1 O iij
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ceu par tout où l'on passera. Ce jourest fort propre à la génération , & ì
ceux qui souhaitent avoir des enfuis ;ll est bon pour demander & obtenir ce
que l'on veut des Rois, des Princes
te des grands Seigneurs. Il est pro¬
pre à bâtir, à. faire des jardins , des
Vergers ,5c des Parcs , à labourer la
terre & à semer -, les voleurs qui dé¬
roberont ce jour là , seront bien-tôt
decouvers & pris ; lì on tombe mala¬
de , la maladie fera courte ; ll ne faut
pas ajouter foi aux songes qu'on fera
pendant cette nuit, parce qu'ils feront
fans éfet ; Pensant qui naitra en ce jour
croitra à vue" d-'œil.

Eve mit au monde le troisième jour
Gain , qui sacrifia à son envie son
frere ; la maniéré dont Dieu le pu¬
nit de son fratricide devroit nous fai¬
re avoir en horreur ce vice , qui n'est
que trop commun dans ce siecle. 11
ne faut rien entreprendre ce jour là ;
pas même semer , ni planter ; celui qui
tombera malade , sa maladie sera dan¬
gereuse , cependant il s'en sortira
avec un bon régime de vie. Les son¬
ges qu'on fera seront inutiles ôc de.
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nul éfet , 8c Pensant qui viendra du
mòndc, ne vivra pas long-tems ; Ce
jour est très-malheureux.

Abil le second fils d'Adam & d'Eve
naquit le quatrième jour de la Lune ;
il fut tué par son frere Caïn & le ja¬
lousie en fut la seule cause ; parce que,
comme dit l'Ecriture , so i sacrifice
avoir été plus agréable à Dieu que
celui de son frere. Ce jour est propre
à faire une entreprise , à bâtir des
rsioulins 8c des vaisseaux pour aler fur
mer ; il est bon pòur trouver une bê-
té ou quelque autre chose perdue ; les
maladies de ce même jôut font fort
dangereuses. Les songes de la nuis
auront leurs éfets s'ils font bons , &
aú contraire s'ils font mauvais. L'en-
fant qui naitra le quatrième de la Lune
fera traître.

Lamet vint au monde le cinquiè¬
me ; si malheureusement quelqu'un a
fait ce jour quelque mauvais coup ,
ou une méchante action , il a beau
fuir , il ne peut eviter la punition que
mérité son crime ; On ne trouve¬
ra point ce qu'on aura perdu si un
homme tombe malade , il ne s'en

O iiij
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ra ieronr douteux , ôc l'enfant quinaîtra ne vivra pas long tems.Le sixième jour est heureux pourplusieurs choies,ce fut en ce jour qu'E-t>ron naquit , les écoliers profitentbeaucoup dans les Sciences, les larcinsfont facilement découverts , & les ma¬ladies de peu de durée. Les songes quel'on fera doivent être secrets, & ne pasêtre revclés;les en fan s qui viendront au
monde en ce jour , seront d'une lon¬
gue vie.

Le premier astaffin qui se soit jamais
commis arriva le septième de la Lu¬
ne. Abel fut la victime de son frerej.
ce jour là est aulïi fort bon pour sefaire saigner -, les meurtriers &c les
larrons ne peuvent éviter la punitiondes crimcs'& des vols qu'ils ont fait en
ce jour , les maladies font fort courtes
Si faciles à guérir ; les songes arri¬
vent , & les enfans qui naiílent le
septième vivent long-tems.

Mathufalem , celui de tous les hom¬
mes qui a le plus vécu , vint au mon¬
de le huitième , ce jour est heureux
pour les voyageurs , Si. malheureux
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pour ceux qui tomberont malades -, les
(onges que l'on sera seront vrais -, ôc
les enfans qui naîtront auront mé¬
chante Phisionomie.

Le neuvième jour Nabuchodono-
zor cc Roi impie , &c qui a si mal usé
de sa dignité Royale , naquit , on
fçait asies les |accidens qui lui font
arrivés pour punir ses crimes ; ce jour
n'est ni heureux , ni malheureux 5 les
maladies au commencement feront
dangereuses , Si les songes auront peu
de tems aprés leurs éfets ; les enfans
qui naîtront vivront long-tems.

Noé le second pere du Genre hu¬
main , Si qui fut le seul avec sa fa¬
mille que Dieu voulu sauver du Délu¬
ge universel par le moyen de l'Arche,
qu'il lui commanda de construire, où
il fit entrer de toutes sortes d'Animaux,
vint au monde le dixième. Ce jour
est heureux pour toutes sortes d'en¬
treprises ; les songes vains & fans
éfet ; les chagrins seront de peu de
durée ; Si les maladies seront mortel¬
les , si on n'y aporte promtement du
secours ; les enfans qui viendront au
monde ce jour là se plairont à voir le

O v
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Samuel , dont l'Ecriture parle si jsouvent naquit le onzième, ce jour*

est propre à changer de pais ; les *
femmes qui tomberont malades auront

peine à en sortir ; les enfans qui naî¬
tront , seront spirituels , ingénieux
Se vivront long-tems.

ll ne faut rien entreprendre le don-
z'éme jour , car il est tout à fait mal¬
heureux \ les songes seront vrais ; les
maladies mortelles, & les enfans fe¬
ront boëceux ; ce jour.donna naiiTan-
ce à Canaan.

Le treizième est de metne , Se on

n'entreprendra rien , les maladies se¬
ront dangereuses j les songes s'acom-
pliront peu de rems après &c les, enfans
Yivront beaucoup.

Dieu bénit N'oé Se toute fa famille
en recompense des bonnes aètionsqu'il
avoir faites , le quatorzième jour de
la Lune ; il est aussi. fort heureux , &
les maladies; n'auront point de mau¬
vaise suites , Jes songes feront dou¬
teux , Se les enfans qui viendront
monde seront parfaits & accomplis eh
*ou:.

Le quinzième ne fera ni bonJH
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mauvais ; les maladies ne seront pas
mortelles ; l'on pourra ajouter foi aux
songes qui s'acompl iront en peu de
tems > les enfans aimeront les fem¬
mes.

Job cet homme de Dieu & ce mi¬
roir de patience , que Dieu apella ion
fiielle serviteur , lorsque le Démon
lui demanda permission de le tenter
te de l'éprouver naquit le seizième;
ce jour est fort heureux -pour les mar¬
chands de Chevaux , de Bceafs Se de
toutes sortes d'Animaux , & fur tout

pour les Maquignons ; les songes fe¬
ront véritables , 8c les enfans qui naî¬
tront vivront long-tems. Il est propre
auílì à changer d'air Se de pais.

Sodome Se Gomorrhe ces deux
Villes infimes Se si fameuses par leurs
débauchés dans l'Áncien Testament,
périrent le dixseptréme & expièrent
par un embrazement miraculeux leurs
crimes, Loth fut le seul avec sa fa¬
mille qui en fut préservé, ll ne faut
rien entreprendre ce jour là ; les Mé¬
decins ne donneront aucun secours
p.tr leurs remedes aux malades. Les
longes se trouveront vrais trois joast-
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aprés 5 Si les enfans nés auront du
bonheur.

isaác fils unique du Patriarche Abri- '
han , Si qui étant prés d'être sacrifie
par son propre pere fut délivré de la
mort par un Ange , qui avertit Abra-
hant que Dieu éroit satisfait de fou
obeïdance, vint au monde le dixhui»
tié.ne jour de la Lune. Les maladies
ícront dangereuses , les songes vérita¬
bles , les enfans feront laborieux &C de¬
viendront fort riches.

Le dixneufviéme jour donna nailsm- I
ce à Pharaon cc Roi qui prit plaisir j
toute la vie à s'oposer aux ordres de I
Dieu , & à faire foufrir son peuple , &
qui garda long-tems la femme d'A- J
brahan dans son Palais ; il s'endurcit
tellement le cœur que continuant ses
crimes, il fit une mort semblable à la
vie qu'il avoit menée, il ne fait pas
bon aler en compagnie ce jour là , ni
fréquenter les Ivrognes , il faut se te¬
nir retiré , &c dans la solitude ; Us
maladies ne seront pas dangereuses; les
íqnges auront en peu de tems leurs
éfets ; & les enfans qui naîtront , ne
feront .ni méchans., ni fripons, .
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Le Prophece Jonas qui fut englouti

dans le ventre d'une baleine pendant
trois jours par une permiílìon divine;
parce qu'il n'avoit pas été acomplir
l'ordre de Dieu qui l'envoyoit à Nini-
ve avertir ses habitans de faire péni¬
tence promptement , vint au monde
le vingt ; ce jour est bon pour toutes
sortes d'entreprises ; les maladies se¬
ront longues, les songes vraisembla¬
bles , Si les enfans seront méchans,
trompeurs , larrons & de mauvaise
vie.

Le Roi Saiil si fameux dans l'E-
criture sainte , mais fur tout par la
haine injuste qu'il avoir contre David
naquit le vingt-un ; ce jour est propre
à se divertir & à se tenir propre en
habits ; il est bon pour faire les pro¬
visions de ménagé ; les Voleurs fe¬
ront peu de tems aprés decouvers ;
les.maladies seront dangereuses & le
plus souvent mortelles,les songes seront
inutiles dedans éfets , Si les enfans qui
naîtront aimeront le travail.

Jacob qui fut bénit de son Perc vint
au monde le vinti-deux : ll ne fautO

point negocier, ni rien entreprendre
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ce jour là -, les malades feront en
danger de mourir , les songes au-
ront leurs éíets, & les enfans feront
bons, honnêtes & auront toutes sortes
de bonnes qualités. -

Benjamin dont le nom est íì con-
nu par son Ethnologie 6e fa signifi¬cation , prit naissance le vingt-trois ;
ce jour est bon pour aquerir del'honneur ; les maladies ferons lon¬
gues 6c non pas mortelles ; les son¬
ges faux ; les enfans feront laids &
mal faits.

Le vingtequatriéme naquit Japhet;
ce jour là n'est ni heureux ni malheu¬
reux ; les maladies feront de longuedurée , mais fans danger ; les Ion--
ges fans éfets, les enfans feront bons,honnêtes , Sc fe plairont à faire bonne
chere.

Ce fut le vingt-cinquiéme que Dieuvoulut punir l'Egypte de fes crimes
&' de fa dcfobeïílance , par la peste6c plusieurs autres genres de mort :
ce jour là les malades courront risquede mourir ; les'enfans qui naîtront en
ce jour ne feront pas malheureux ni
exposés à des périls, -

MLf «A
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Moyfe aprés avoir plusieurs fois

averti Pharaon de fes crimes par l'ordre
de Dieu,divisa la mer où toutes l'armée
de ce Roi fut submergée ; Saiil &
Jonathas moururent aussi le vingte-
sixicme c'est ce qui fait que ce jour
est malheureux 6c n'est pas favorable
aux entreprises ; les malades mour¬
ront ; les songes feront vrais, 5c les
enfans seront assés heureux 6c accom¬
modés des biens de la fortune.

Le vingtefeptiéme est propre pour
le travail & pour les entreprises ; les
maladies seront changeantes , les son¬
ges douteux , & les enfans bons 6c
aimables.

Le vi-ngthuitiéme on pourra en¬
treprendre ce que l'on voudra ; les
malades ne doivent pas fe chagriner,
leur mal ne fera pas dangereux , 6c les
enfans de ce jour feront negligens 6c ■
paresseux.

Herode ce Roi impie qui osa mê¬
me attenter à la vie de son Sauveur,
6c qui voyant qu'il ne pouvoit le faire
mourir, poussa sa rage 6c son ambition
ínfniips à cet excés de cruauté de faire

r
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Royaume, vint au monde le vinte-
neuf. Ce jour est malheureux pour
coures forces d'afaires &c d'entreprises ;
les songes auront leurs éfets ; les ma¬
lades feront délivras de leurs maux , &
les enfans ne vivront gueres & ne se¬
ront pas bien venus dans les com¬
pagnies.

Le trentième jour de la Lune est
heureux & bon pour faire ce que l'on
voudra ; les malades feront en danger
de mourir , s'ils ne font promptement
secourus & servis avec foin ; les songes
donneront de la joye peu de tems aprés;
les enfans qui viendront au monde ne
seront ni fins ni rusés.

Voila en peu de mots ce qui regarde
les jours de la Lune , on souhaite que
ceux qui liront ce que l'on en a dit
s'en fervent utilement..
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L E

PRESERVATIF
DES

F I E V RE S
Malignes.

LIVRE PREMIER

CHAPITRE PREMIER.
Qualité desfievres Malignes.

ÌL n'y a personne qui ne sache lesfunestes éfets des Fievres malignes j
l'afliction publique dans ces der¬

nieres années en est une preuve trop
evidente pour les ignorer. C'est auílì
ce qui a oblige le Traducteur des Se¬
crets du Grand Albert d'y ajouter ce.
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petit Manuscrit qu'il a traduit & qui
traite à fond de ces dangereuses mala¬
dies , pour en éviter les fuites mal¬
heureuses ; ll l'a trouvé parmi les au¬
tres Ecrits de ce savant Homme dans
une ancienne Bvblioteque.

Ces fievres font aiguës,acompàgnées'
de pourpre-, & de vers qui iont des
signes aílurés d'une grande corruption.
Un feu brûlant , qui sèche la langue
6e la charge de íuye , avec une ìois
insatiable. Le poux lent, & le cœur
en continuelle défaillance. Ces mala¬
dies ordinairement font mortelles, 5o
plus dangereuses -en été qu'en hiver,
parce qu'au premier abord de la
chaleur , les humeurs corrompue?
ofensent par leur venin toutes les Par¬
ties nobles.

C'est auílì pour cela que je me
fuis crû obligé de pourvoir non seu¬
lement à la conservation des person¬
nes qui me font commises , mais en¬
core à celles de mes amis , en leur
prescrivant des mémoires en forme-
de conseil pour les instruire des cho¬
ses neccllàires 6c. les tirer de l'igno-
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sance où ils font des remedcs contre
ces sortes d'aflictions.

ll y a de deux sortes de remedes,
les divins & les naturels. Les divins
consistent dans les prières <5c dans la
confiance qu'on doit avoir en Dieu,
d'être guéris de tous maux 6c déli¬
vrés de tous les dangers qui peuvent
arriver aux hommes. C'est pour un
semblable sujet que le Prophète Royal"
dans le Pseaume XVI. adreisa sa 'priere
à Dieu , de cette maniéré': Dieu est ma
garde & ma défense contre toute sor¬
te de bêtes , fa main me servira de
bouclier contre les traits de mes éne-
mis -, je fuis fans crainte , cjuand j'en
venois cent mille a mes côtés , Dieu
aanis ses armées autour de moi , & je
nesaurois me perdre ni m'égarer fous"
fà conduite.

Les Israélites par les prières de ce
même Prophète furent heureusement
délivrés de la peste : * Dieu accorda la
TOcme grâce dans une pareille neceíïìté
aux prières de Moïíe 6e d'Aaron,. /-t?

* Kimb. c. J.7.,
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* Les Païens quoiqu'ils ne connus¬

sent pas le véritable Dieu , ont aussi eu
recours a la priere dans leurs aflictions:
les Athéniens pendant une grande peste
érigèrent en plusieurs endroits des Au¬
tels au Dieu inconnu de l'Europe, de
l'Asie & de l'Afrique , pour le lupiier
d'apaisei son courroux } ils se servoient
de ces paroles gréques,

TItp.'4n/uix vpáu yírcv ,

Kxi auT>-psc
Ht01 a.i'cXvIfuint.

Grand Dieu guerissés nous , & dé¬
livrés notas.

Tite Live raporte que la peste étant
dans Rome du teirs de Camille ; * les
Romains auffi tôt eurent recours aux

prières , aux aumônes , se reconcilie-
rent ensemble , terminerent leurs pro¬
cès & leurs diferens , Se firent toutes
íortes d'autres [bonnes œuvres pour
apaiser leurs Dieux,qu'ils croioient ir¬
rités contre eux par ce châtiment &c ces
afiietions.

* ThuciàU l. de la gutîje du pelopc»t-
+ i, Dtc,Liv.ya-
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* Valere maxime dit aussi,que la con¬

tagion étant dans Rome , on y trans¬
porta d'Epidaure l'image d'Esculape,
parce que les Sybìlles avoient prédit
que cette maladie ne pouvoit cesser (ans
Cela : voila tout ce que j'ai à dire des
remedes divins Se de l'usage jqu'en onr
fait non seulement les Chrétiens , mais
encore les Païens.

* Cas Cl. C.8.

CHAPITRE II.
Des Remedes Naturels.

LEs remedes naturels consistent cntrois especes , en internes , externes
& dans le régime de vie , la purgation
& la saignée se raportent aux internes;
il y en a de simples Se des composés ;
les simples font par exemple la Rue Se
le citron sses composés,comme les pilu¬
les apelées pestilentielles, la Theriaque
& lejlllitridate,dót nous parlerons avec
ordre en cet endroit en faisát voir leurs
vertus & leurs propriétés admirables
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aprouvées par la Raison 6c l'Experienc»journalière.

Les premiers remedes internes ,sontla purgatiwn Sc la saignée , car le corpsétant rempli d'excrements & de corru.

ptions éfi; facilement infecté de la peste,c'est pour cela que l'on se sert de la pur-gation , mais le plus doucement !quel'on peut, de peur d'agiter ni émouvoirles humeurs.

Bolus purgatif.
Frénésie U cajfe nouvelle jvi. du

Regliffe choisi médiocrement pile' ji.de UCanelle ejuatre grains , faites en m bo¬
lus nvec du Sucre.

0n le donnera le matin trois heures
avant le diner; ceux qui auront en hor¬
reur les Médecines useront de nôtre
Tisane purgative , qui provoque le
ventre insensiblement 6c sans peine.

Tisane purgative.
Prenés demi once de regliffe avec

deux pintes d'eau, mettes la fur le feu,
&í retirés la dés qu'elle commencera à
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• bouillir , ensuite l'aïant fait refroidir
pendant vingt-quatre heures vous y
tremperés deux dragmes de Sené d'O¬
rient , 6c vous en boirés pendant deux
jours à vos repas 6c à toute heure; ainsi
vous en ferés de nouvelles de deux en
deux jours.

Le lendemain il fuit tirer un peu de
sang de la basilique ou médiane droicç,
seulement pour faire respirer 6c éventer
les humeurs qui croupissent ; si non
ceux qui aprehendent d'être saignés,
ou qui n'ont pas beaucoup de sang,
'feront abstinence;on fera prendre trois
fois la íemainc des pilules suivantes,
quatre heures pour le moins aprés
louper.

Pilules cordiales.

Prenés de l'Aloes 5iij.de bonne Mir-
fhe ji si. des Feuilles de Dictame ou
hol d'Arménie , des racines d'Angéli¬
que , du sifran an. $(3. avec de l'huile
nouvelle d'amendes douces , que l'on
aura fait fans feu, on en composera de
petite boules que l'on envelopera dans
de la peau mouillée Si mince.
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La Mirrhe empêche que les humeurs

ne se corrompent , 1'Aloés a la même
vertu , toutes deux fortifient l'Esto-
mach & le netéient , le Safran rétablit
les humeurs corrompues ,& donne de
la force au coeur ; l'Angélique , le Di-
éfcamc & le bol oriental que l'on y ajou¬
te regardent spécialement le venin des
maladies contagieuses -, fi on se sert de
ces remedes , comme l'on vient de le
dire , ils leront un rempart invincible
contre cet énemi de la nature.

Conserve cordiale.
Pour ceux qui ne voudront point des

pilules , on prendra trois onces de ci¬
tron , le tout avec l'écorce , & la grai¬
ne , bien rapé , pilé &c mis en pâte,
on y ajoutera autant de conserve de ro¬
ses liquides avec deux dragmes d'Alicer-
mes , trente feuilles de rue ni vertes ni
feches , mais desechées à demi. Ainsi
011 en usera de deux en deux jours la
grosseur d'une demie Muscade le soir
'en se couchant.

CHAP.
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CHAPITRE ML

Des propriétés & des vertus dit Ci'
tron & de la Rué.

DEmocrite raconte dans le troisiè¬me livre d'Athence une chose fort
remarquable de la vertu du citron, qu'il
dit avoir aprise d'un de les amis alors
Gouverneur de ,1'Egypte. Ce Gouver¬
neur^ avoir condamné aux Al pics sui¬
vant les loix du pais deux criminels, ce
suplice étòit ordinaire & commun par¬
mi les Egiptiens , fur tout lorsqu'ils
vòúlòient. faire mourir quelqu'un fans
douleur. Comme on menoit ces pau¬
vres criminels an suplice ,une fruitière
étant fur l.e pasiage , emuë de compas¬sion leur donna un citron qu'ils man¬
gèrent. Aiaiít été exposés aux Aspics& même piqués, le venin ne leur sit au«
cun mal & n'en moururent point, ce
qui étonna & surprit le juge,mais com¬
me on lui dit qu'on leur avoir donné
un citron , il les sit ramener le lende¬
main , & avant que de les exposer il et*

P
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fit manger à un 8c point à l'autre , ce¬
lui qui en mangea ne reecut aucun mal,
au contraire l'autre mourut sur le
champ. Car le venin des Aspics est si
promt 8c si mortel qu'on en meurt eu
moins de deux heures.

A l'instant de la morsure survient
une pâleur 8c une sueur froide au visa-
ge , puis une envie extrême de dormir,
avec une Legere agitation plus accom¬
pagnée de plaisir que de douleur , enfin
une défaillance semblable à celles qui
arrivent aux saignées fans aucune don»
leur , & peu de terns aprés on meurt.

La Reine Cleopatre choisit ce gen¬
re de mort , 8c on la trouva avec ses
deux suivantes comme endormie , la
joue soutenue de .la main droite, ce qui
faisoit connoître qu'elle e'toit morte
fort doucement.

En ce qui regarde la Rue Pompe'e
trouva dans le Cabinet du Roi Mitri-
date, cette composition écrite de fa pro¬
pre main , dont il usoit tous les matins
à jeun , 8c. par ce préservatif il ne craig-
noit ni le poison ni le venin pendant
tout le jour.
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Dtttx noixseches , deuxfigues, vingt
feuilles de Rue , un grain deJelf
le toutpilé & mêlé ensemble.

Autrement.

Vn noyau de noix feche , cinq seuil*
tes de Rué, ttn grain desel, pilés fi ré¬
duits en pâte, que vens mettrés dans une
figue , vous la ferés un peu rôtir fur Ici
braise & ensuite vous laprendrés.

Ce Roi avoit eu la curiosité de faire
l'epreuve du poison & du venin sur des
Criminels condamnés à mort , pour
trouver les véritables contrepoisons,
■que nous apellons communément anti¬
dotes. Tous les savnns dans la Médeci¬
ne ont toujours estimé ce remede.

Les propriétés de la Rué ne font pas
moins bonnes 8c excellentes contre plu¬
sieurs sortes de poiíons , comme l'A-
conit, les potirons venimeux , les pi-
queures de Serpens, de Scorpions & les
morsures de chiens enragés , si on la
prend parla bouche 8c qu'on l'aplique
fur l'endroit ofensé.

Aristote dans ion neufviéme livre de
P ij
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l'histoire des Animaux , dit que lors,
que la Bellete veut se battre avec un
Serpent, elle mange de la Rue pour se
garantir de son venin. Les Heracleotes
peuple du Pont mangeoient de la Rue
avant de sortir de leurs maisons, pour
se garantir du poison de Clearchus leur
Prince qui en ayoit fait empoisonner
plusieurs.

CHAPITRE IV,

Du Mitndate & de la Theriaque.

LE Roi Mitridate a donné le nom àce Remcde , il eut foin de ramasser
tous les simples qu'il savoit être oposés
au venin , èc en composa ce préparatif
admirable non seulement contre le
poison , mais même contre la peste. La
Theriaquc en est for; peu diferente, &
Andromache premier Aledecin de Né¬
ron y ajoúta seulement la chair de vipè¬
re, il est vrai que la Theriaque a un
pouvoir merveilleux sur le venin des
"Vipc-res, mais le ^Mitridate l'e.nporte
fur tout le reste > estant plus doux à la
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nature, plus agreable, 5c moins échau-
fant.

Ce Roi s'en fervoit ordinairement
contre les poisons ; ausquels il étoit si
bien accoutumé, que s'étant voulu em¬
poisonner , afin de ne pas tomber entre
les mains de ses énemis , il n'en pût ve¬
nir à bout , & il fut contraint de le
faire tuer par un de ses domestiques.

Cependant l'Empereur Antonin à la
persuasion de Demetrius son Médecin
preféroit la Theriaque au Mitridat, il
en prenoit tous les jours, auffi il étoit
toujours en parfaite santé, car ses reme-
des la conservent , purifient le sang,
fortifient la Nature , & la rétablissent.
Us sont de plus merveilleux aux mala¬
dies dangereuses, à la Paralisie , Epile¬
psie, Apoplexie , Hidropisie, aux Goû¬
tes , à la Manie,à la Pierre , à la Lepre
enfin à toutes sortes de foiblesi'es des
parties, quoique cet Empereur ne s'en
servit que contre le poison de même
que les autres Empereurs depuis Néron.

Il n'est pas necestaire d'aporter d'au¬
tres preuves pour montrer combien ces
remedes font bons contre la peste, aprés
celle qu'en a faitè Elianus fameux Me-

P iij
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decin d'Italie du tems d'Antonin pen¬
dant une peste qui arriva , tous les au¬
tres remedes aianr été inutiles, il faut
pourtant les bien choisir <k les prendre
dans un tems propre. On en va fuir»
voir ci apiés les effets admirables.

Sion en met dans la gueule d'une
vipere , il est seur qu'elle en mourra;
de même si on en prend dans la bou¬
che & qu'on crache fur un scorpion,
il est infaillible qu'il mourra peu de
temsaprés. Les íerpens fuient tout ce
qui en est froté , Se si on soufle sur une
Medecine , 011 empcchera qu'elle ne
faste sont effet. On fera si l'on veut en¬
core cette epreuve : prenés un coq, &
lui faites avaler de bonne Theriaque,
faites le batre contre des serpens ou des
viperes, il est allùré qu'il ne mourra
point de leurs piqueures, commes d'au¬
tres Coqs à qui on n'en aura point fait
avaler. Ces remedes font semblables au
feu qui consume le venin & le poison,

qui purifient l'air corrompu*.
Je les compare au feu à cause de la

grande vertu qu'ils ont pour netoyet
le cœur , dissiper les vapeurs corrom¬
pues & venimeuses, qui l'environnent,
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mais non à cause de leur chaleur , qui
est modérée ,&í ne'paffe pas le deuxiè¬
me degré , auquel nous mettons l'anis
&í le fenouil.

C'est pour cette raison que plusieurs
anciens Médecins 5e mème des Moder¬
nes , en ont défendu l'ufage , parce
qu'ils les croient plus chauds qu'ils ne
íont en éfet. Car si on les compose
avec la chaleur , elle est aises temperée
par la grande quantité d'Opium qu'on
y met. Un des plus savans Médecins de
ce tems , faisant réflexion sur la pro¬
portion de l'Opium qui y entre qui est
plus d'un grain par dracmes des autres
drogues , a mis ces remedes au premier
degré de chaleur.

C'est ponrquoi les personnes tempé¬
rées peuvent en user en affeurance &
sans crainte , pourvu que ce soit avec
discrétion & sans excés ; 011 verra les
effets qu'ils feront. Ils consument les
superfluités qui peuvent corrompre les
humeurs, ils résistent 5c empêchent la
corruption qui est la source des mala¬
dies , calment le sang dans les veines,
donnent des forces, conservent la sau¬
té & prolongent la vie.

P iiij
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ll faut bien douze ans &c plus pour

rendre laTheriaque dans fa perfection.
Je dis plus , parce que le Climat ou
nous sommes est plus froid que celui
d'Italie ôi d'Afrique : où les Anciens
Médecins y emploient touc ce tems
pour la rendre parfaite ; ainsi 011 n'en
doit user qu'aprés cet espace de tems,
ce remede peut se conserver trente'an-
nécs dans fa vertu &c dans fa même for¬
ce 5 tellement qu'on ne doit ceflêr de
s'en servir qu'aprés quarante ans. Ga-
lien en a usé jusques à íoixante , ans
quand les maladies n'étoient pas dan¬
gereuses.

Il faut bien dans ce pais froid quin¬
ze ans pour achever la confection de
ces divins remedes ,■ afin que par une
longue ébullition , tout ce qu'il y a de
méchant dans l'Opium se purifie ; &
que plusieurs diferentes qualités se joig¬
nent ensemble, quoiqu'on ne s'en aper¬
çoive pas , qui produisent des éfets
merveilleux.

Il faut donc toujours prendre la The-
riaque de douze à treize ans jusques à
quarante , si on en veut avoir les ie-
cours que l'on a dit ci devant &C dont
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l'on parlera dans la suire ; la maniéré de
s'en servir est d'en prendre vingt grains
le matin quatre heures devant diner ,
ou le soir quatre ou cinq heures aprés
un souper sobre. C'est le meilleur de
le prendre aprés la digestion que l'esto-
mac est net &c purifié de tour.

On en peut user tous les jours à l'e-
xemple de cet Empereur , non feule¬
ment contre le poison & le venin, mais
contre toutes les indispositions de la
Nature ; cependant il s'en faut abste¬
nir pendant les chaleurs de l'Eté, fur
tout ceux qui font sujets à la bile , ou
qui font dans la fleur de leur âge jus¬
ques à vingt cinq ans , les prendront
avec modération, ll les faut défendre
tout à fait aux enfans , car ils leur font
plus nuisibles que propres, non à cau¬
se de leur chaleur , mais de leur qua¬
lité estentielle.

Ces remedes font souverains pour
les vieillards & ils en doivent user sou¬
vent comme d'un secours divin pour
leur conserver la santé.

Les abus que je vois commetre tous
les jours dans l'usage de ces remedes»
m'ont arrêté , & fait passer les limites

P v
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que je matois prescrites , car beaucoup
de personnes les prennent sansdiícretió
comme si toutes les Theriaques'étoient
de même & semblables, 8c se fient à ce

que leur disent ceux qui les vendent.
Ce qui rend ces remedes méprisables,
quoiqu'ils soient les meilleurs & les-
plus pretieux de la Medecine.

il m'a semblé necelsaire 8c à propos
de prouver l'excellence des propriétés
de ces cinq préservatifs savoir du Ci¬
tron , de la Rue", des Pilules cordiales,
du Mitridat 3c de la Theriaque , pour
s'en servir avec assurance &c sans crain¬
te , suivant la maniéré que l'on a pres¬
crite ; car s'ils ont tant de pouvoir fur
les venins, ils n'en doivent pas moins
avoir contre la corruption de l'air , à
laquelle il est plus facile de résister;
On finit les chapitres des remedes in¬
ternes , pour suivre la méthode que
l'on veut observer , c'est à dire de trai¬
ter & de montrer dans le Chapitre
suiyant,quels font les remedes externes.
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CHAPITRE V.
Des Remedes externes.

áPrés avoir parlé à fond des re¬medes internes, on traitera dans
ipkre des externes pour se prepa-

rer contre ces dangereuses maladies,
qui s'engendrent ordinairement de la
corruption de l'air, que l'on respire.
C'est pour ces raisons que l'on donne
ici les remedes pour s'en garantir , 8c
empêcher que cette infection ne péné¬
tré jusques au coeur.

La Ville d'Athene fut afligée d'une
grande peste par un air corrompu ve¬
nant du côté d'Ethiopie. Hipocrate vo¬
lant cette corruption d'air ,1e ^fit puri¬
fier avec des feux qu'il fit alumer tout
autour de la Ville , 8c dans toutes les
places publiques , ce qui fit cesser ce
mal dangereux.

On doit faire la même chose autour
des Maisons particulières 8c même
dans les Chambres ,-avec des parfuns
odoriferens , comme le Genevre , "te
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Laurier , le Romarin , la Sauge , le
Thin , la Lavande , les Girofles , la
Canelle , Ja Rue , l'Eocens, lá.Myrre,
le Mastich & autres semblables. On en

parfumera les maisons plusieurs fois le
jour, autant qu'on le jugera nécessaire;
il est même bon de respirer l'air de. ces
parfums, le Vinaigre seul est cxceliept
pour parfumer y jettant souvent un
caillou ardent.

Il seroit bien le meilleur de s'éloiç-
ner des lieux contagieux , mais si l'on
ne le petft pas s-lorique. l'on ppicr}
dans des endroits suspects ,,on agitera
devant foi j'air le plus que l'op pourra.

Nc'-ict four sentir.
Prenés trois, onces d'eau rose une

once de vinaigre blanc , un scrupule de
Camphre , un graim de. Musc, mêlés le
tout ensemble, & Iê faite^ emboîte dans
une éponge , attachés la au coin d 'un
mouchoir, & le fentes souvent quand
vous sciés dans im lieu où-ii y aura à
craindre. On use auffi ordinairement
de la racine d'Enula Campana, trempée

«dans du vinaigre & envelopée dans uîi
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linge pour la sentir. La Rue dont l'o-
deur n'est pas desagreable , est excellen¬
te, que si vous aimés mieux nier d'une
pomme de senteur pour l'hiv-er , vous
la composerés de cette maniéré.

Pomme de senteur fourshiver.
Prenés une noix muscade , du ma-

cis, des Gariophilles , du bois d'a-
loes 9j. dujîenjoin 9si. du Musc sept
grains, de l'Ambre trois grains, mêlés
le tout ensemble & faites en une
pomme.

Autre Pomme de senteur four set.
Prenés dela-fleur de Sauge,du Nim-

phea, desroseç de Santal jsi. dela cor-
ce de citron *51). cinq grains d'ambre,
de la gomme tragac'ante jij. .faites une
pomme avec de l'eau rose ou du vi¬
naigre.

Ces odeurs purifient l'air que 11014s
respirons , résistent à fa - corruption,
font bonnes pour le cerveau , le cœur
& les autres parties Nobles. On peut
auílì dans une semblable ocasion tenir1'
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dans la bouche ou mâcher de 1*Angé¬
lique , de l'écorce ou des grains de ci¬
tron d'orange & de la cartellc quand
On est dans les lieux pestiférés ou au¬
près des malades. Qjelques uns disent
que le fâcher qui fuit porté tk apliqué
soits les aist'elles est merveilleux , pour¬
chasser le vryjin & la corruption du
cœur.

Sachet four chasser le venin■
du cœur.

On prendra de l'òrpin ^j. du Dictai
me , de la graine de moutarde , de la
canelle dix grains,de l'Ambre, du Ben¬
join cinq grains que l'on reduira en
poudre & que l'on mettra dans un sac.

il est certain que l'Arcenic ou l'Or-
pin est un poison pris par la bouche,
mais non pas apliqué de cette manié¬
ré. Son odeur bien loin de faire du
mal est un souverain remede ; Je dis
cela pour lever le scrupule que l'on
auroit de s'en servir. De plus on le
joint avec de bons correctifs , qui
temperent fa- malignité , & le prépa¬
rent à faire sortir le venin d'autour
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du cœur , ce qui fe frit par la fympa-
tie qu'il y a entre fa nature & celle du
venin. De même des autres remedes
dont les uns par une vertu incompré¬
hensible aux hommes , font bons au
cerveau , les autres au cœur , au poul-
mon , au foye , à la rate , Ainsi le
Scorpion est le remede de fa piqueu-
xe, le Vipère de son venin , &i les
Cantarides de la rage &c. Les venins
font les vrais Antidotes des venins,
pour vu qu'on les employé sagement j
ces deux vers d'Ovide dans ces tristes
en donnent un éclaircissement.

Namque ea vel nemo , vel qui
mihi vulnerafecit,

Soins Achilleo tollere more potes,
Personne ne peut guérir ma playe

que celui qui me l'a faite ; car l'épée
d'Achille , dont Telephus avoit été
blelìé , fut fa guérison.

J'avoue qu'il faut examiner les reme¬
des avant que de s'en servir , mais auíli
il ne faut pas lesréjetter par scrupule ni
par fantaisie , fur tout ceux que l'expe-
rjence autorise par de bonnes épreuves.-
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CHAPITRE VI.

Vertus des Pierres pretieuscs.

L'Expérience nous a fait voir plu¬sieurs éfets furprenans de certaines

flierres pretieuses contre la peste, feu-ement en les portant fur foi.
Arnaldus dit que l'Hiacinte pendue

au cou ou porte'e au doigt empêche
qu'on ne contracte du mal dans les
lieux infectés, & Cardan ajoute qu'el¬
le preferve de la peste & du tonner¬
re , & que si on la met entre les
mains d'un pestiféré , elle perd fa cou¬
leur & fe ternit.

Le Saphir empe'che que les Char¬
bons pestilentiels ne sortent , & apli-
qué dellus , il les amollit, il entre dans
la composition des Antidotes contre le
venin ou la peste.

Le Rubis, l'Ametiste & le Grenat
ont une vertu admirable pour résister à
la corruption de l'a'r , fortifier le cœur
& le réjouir. L'experience qu'on en a
faite ôte tout lieu d'en douter , quoi»
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qu'elle 11e paroisse pas , ou qu'on n'en
sache pas la raison ni la cause.

Il ne faut pas oublier dans ce Livre
les Cautères, par lelquels comme par
des petis soupiraux le venin ou la con¬
tagion peuvent plus facilement s'eva-
porer. Galien dit que dans une grande-
peste qui arriva de son tems , tous
ceux qui avoient des Cauteres furent,
presque tous délivrés de cette maladie,
tant il est vrai que c'est un souverain,
remede dans ces occasions.

CHAPITRE VII.

Du reiime de vie.
O

POur le régime de vivre il s'y fautcomporter avec modération Si fans
excés , & forcir de table plutôt avec
apetit que trop plein. Ainsi cet axiome
pluspUin que vuide. n'est pas toujours
à íuivre , au contraire il faut n'étre
ni plein ni vuide suivant Hip>ocrate,
qui dit que la trop grande repletion
Sc la trop grande abstinence nuisent,
si elles surpassent la portée de la na-
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ture d'une personne ; L'une chargé Si
acable les forces par l'abondance des
humeurs, , l'autre afoibl'.t , deseche,
& consume la substance de pairies in-
rernes & externes. Le corps étant ain.
si foible fait moins de résistance au

mal , Sc la corruption qui est la sour¬
ce de La peste se forme volontiers de
la trop grande abondance des aliments
si on en croît Galien qui dit plus d'hu¬
meurs , plus de corruption ,plw de cor-
ruption , plus de danger. Mais parce
que la santé consiste dans la modéra¬
tion qui est la véritable rcgle que l'on
doit suivre , il faut tacher d'y confor¬
mer la maniéré de vivre Si toutes les
actions du corps.

Le sommeil excessif, l'oisiveté en¬

gendrent des superfluités à la Nature,
afoiblistent fa force , troublent les
sens & les esprits , les empêchent de
fe mouvoir , de même les veilles nui¬
sent à la digestion des alimens , Si
remplissent le corps de mille crudi¬
tés. L'excés est contraire à la nature
Si la ruine ; la tempérance au contraire
l'encretient , la fortifie Sc l'augmente.

Quant à la qualité des viandes , il
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les faut choisir de bon suc , faciles à
digerer. Les chairs se corrompent ai¬
sément par l'infection de I'air , ce
qui fait qu'il est à propos de les trem¬
per dans du vinaigre ou du verjus ou
bien de les saler , de les Laver avant
de les faire cuire , les manger rôties
ou bouillies avec du verjus de geain
ou d'ozeille , du jus d'Orange , de li¬
mon ou du vinaigre.

Pour ce qui regarde les fruits , ils
ne font pas bons ni sains , excepté la
cerise, Le damas Sc le capendu dans
son tems , les olives fortifient l'esto-
mach , les capes netéient le foye Si la
ratte , les prunaux font bons pour
les chaleurs du foye Si des autres Par¬
ties nobles , les figues, les raisins de
Damas , les amandes purgent les ob¬
structions des veines r purifient le
poulmon & la poitrine , tous ces fruits
empêchent la corruption j les humeurs
qui en viennent 11e se corrompent ni
ne s'échaufent jamais.

La soif échaufe le sang 3 ce qui fait
qu'il faut boire avec modération pour
éviter cette inflammation de sang qui
le pourroit disposer à la fievre , on-
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bojra da vin délicat plutôt que du
gros qui soit violent & fumeux , en¬
core on y mettra de seau , suivant
la force & la portée d'une personne.

On se tiendra toujours gai , & on
évitera toutes les occaíîons de se fâ¬
cher , on tachera , autant qu'il sera
poílible de n'avoir point de tristesse
ni chagrin , & de conserver un esprit
tranquille , car comme dit le Poëte
c'est le repos qui doit toujours acom-
pagner l'ame, Sc qui conserve &c main¬
tient la santé.

çiXÍffuv novula "7«{ vytìaí
txovaoc Kf,ctltaí 'ratftcttas.

C'eflle repos qui conserve la santé.

LIVRE SECOND

CHAPITRE PREMIER.

Des rcmedes que Con doit emplojer
quand le mal ift mvetcré.

ON a assés traité desremedes quipurifient le cœur & le garantissent
du venin des fievres malignes , soit
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qu'elles viennant de nos propres hu¬
meurs , ou qu'elles soient communi¬
quées par l'infection de l'air ; on a ju¬
gé à propos de parler à présent pour
observer la méthode que l'on veut sui¬
vre , de ceux qu'il faut employer con¬
tre ces maladies pestilentielles qui font
déja dans les Parties nobles du corps
humains.

Le venin est l'énemi naturel du cœur,
c'est pourquoi on aura toûjours foin
de tenir prêt un promt secours contre
toutes ses atteintes.

POUDRE CORDIALE
Prenés des racines & des feuilles de

Diftame , de Dormentille, de Gentiane,
de Scordion , d'Angélique , de Santale ,
du Bol d'Arménie , de terre Sigillée
3 j. des raclures d'Ivoire , de perle ,des
os de proche le cœur d'un cerf$ij. de
l'écorce de citron 3 i j. de la pierre de
Bezoard 9j. que l'on en fajfe une pou¬
dre fort metiuë pour s'en servir dan j le
besoin.

On en pourra prendre le poids d'un
demi écu dans du vin blanc & de
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l'eau Cordiale , autant de l'un que de
l'autre environ un demi verre , de
l'eau de chardon bénit, de Scabieuse,
de Buglose , d'Ulmaria, que l'on réi¬
térera jusqu'à trois ou quatre fois en
vingt quatre heures ; ensuite on ta¬
chera de suer pendant cinq ou six heu¬
res suivant les forces de la nature ; &
on ne dormira point pendant la sueur,
on ne prendra point d'autre nourritu¬
re que du Citron en rouelles, du ver¬
jus confit , de l'épine vinctte , des
groselles rouges , des cerises, ou duO O -

syrop de l'un de ces fruits as.cc la moi¬
tié' d'eau de fontaine,.

C H A P I T R E I r.

VN Ancien Médecin disoit qu'unmalade atteint de la peste , en
pourroit ctre guéri le même jour,pour¬
vu qu'il put prendre nn'lavement , être
saigné & iuer , ayant auparavant pris
une potion cordiale qui est le premier

-itemede , & le secours le plus aflèuré.
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Le Lavement est nécessaire pour ncte-
jerles ordures qui se corrompent faci¬
lement » la sueur n'est pas d'une moin¬
dre importance, car Celsus y faisoit
employer les bains & les sudorifiques
pour la mieux provoquer.

Pour ce qui regarde la saignée il y a
beaucoup de raisons de par & d'autres
apuyées fur l*£xperience journalière.
Quelques uns afleurent que tous ceux
qui avoient été saignés dans ces ma¬
ladies étoient morts, d'autres disent le
contraire,& soutiennent que la saignée
est le plus afleuré & le meilleur reme-
de. Il faut pourtant auparavant exa-
myrer la qualité des fievres, y ayant
des veines qu'il ne faut pas ouvrir , &C
d'autres qui étant remplies d'une abon¬
dance de sang corrompu ôc échaufé
ont besoin d'être ouvertes. Mais com¬
me les commencemens du mal font
souyent peu sensibles , &c que les ma¬
lades marchent & agilsent toûjours à
leur ordinaire , les maladies prennent
peu à peu de fi profondes racines que
dans la fuite la saignée est inutile ,
qui auroit éré d'un grand secours dans
le commencement, ce qui justifie ad-
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mirablement ce qu'a dit ce sage Medt-
cin à la tète de ce Chapitre.

CHAPITRE III.

De lasaignée.

HIpocrate au premier des Epidémiesne fit pas ouvrir la veine à uu
certain Griíbn parce que dit G al i en,
qu'il ne s'étoit pas trouvé au com¬
mencement de fa maladie ; le malade
mourut le lendemain ; ce qui fait
voir que chaque chose a ion tems.
Cependant il faut avouer que la sai¬
gnée est nécessaire à une personne
qui a beaucoup de sang , avec des
douleurs , inflammation , opreílìon,
dificulté de respirer & autres sembla¬
bles accidens. On doit pourtant pren¬
dre garde à ne tirer du sang qu'à pro¬
portion des forces & de la portée du
naturel , Regle generale &c universel¬
le dans la Medecine.

L'Experience & la Raison veulent
que l'on saigne du côté où est le m4
&c où l'on sent le plus de douleur &

de
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de pesanteur. La veine cephalique est
propre pour les parties du col & de
la tète, la. Médiane pour la poitrine,
les costes & les aîcelles. La Saphéne
aux Eignes &c parties inferieures ; Mais
quand on ne peut pas saigner , on
se sert des ventouses avec scarifica¬
tion.

Il faut toujours prévenir le mal ,
& le combattre avant qu'il ait pris ra¬
cine & qu'il soit invétéré ; On doit
commencer par la potion cordiale &
la réitérer jusques à trois fois en une
neure , ss on la vomit ; qu'on don¬
ne en même tems un lavement , 8c
qu'on saigne promtement , s'il n'y a
rien quiten empêche;parce qu'aprés que
le Bubon seroit formé elle ne pour-
roit que nuire. On peut faire tous ces
remedes en deux heures, & ainsi dis¬
poser le malade à la sueur, corame on a
dit ci-devant.

a
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CHAPITRE IV.

Autre remede contre le même mal.

Pi Renés un œufde poule quisoit frais,faites-enfrtir la glaire par un pe¬
tit trou que vous ferés dans une de ses
extrémités , ensuite vous le remplirés
de Safran dr le boucberés bien, l'ayant
mis dans une auti e coquille , vous le
laijferêssur des cendres chaudes jus¬
ques a ce qu'il soit bien cuit dr dur ;
Aprés avoir ôté la coquille , vous le
pilerés dr ajouterés de la poudre de Di¬
ffame blanc & de Tormentille , jij.
de l'Angélique & des grains de ju-
nipcrt , 5 íì. du Chatnphre 3j , mêlés
bien le tout ensemble dans un mortier
avec de bonne Theriaque , y mettant
autant de l'un que de l'autre,

Galien 8c Avicenne les Princes de
la Medecine aprés Hipocrate se van¬
tent d'avoir Fait avec succès l'épreuve
du remede suivant , 8c disent avoir
guéri tous ceux qui s'en font servis
dans le rems propre. On prendra le
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poids d'un écu de bol Oriental ou de
terresigillée , on le dissoudra dans deux
tiers d'eau rose dt lc tiers de vin blanc ,

le tout jusques à un demi verre. Aprés
qu'on L'aara vomi , on fe lavera la
bouche avec du vin , & on en repren¬
dra auffi-tôt , 8c touc autant de fois,
jusques à ce que l'on verra que l'on ne
le rejettera plus.

Les riches qui ont la pierre de Be-
zoard , èn peuvent user cinq grains à
la fois avec de l'eau de Scabieufe, de
chardon bénit ou d'Ulmaria.

Eau Cordiale , qui provoque
U sueur.

Trenés des racines de Vinette , de
Diffame , de Gentiane , de 'Tormentil¬
le §|. de lagraine de Chardon bénit ds
de Citron si. du vieux Mitridat. jvj.
des raclures de bois saint ^ i i i j. de la
Conserve de fleurs de Buglojfe une li¬
vre si. de l'eau d'Ozei'de dr de Chardon
bénit une livre j. faites distiller le tout
ensemble dans un alembic.

Il n'en saur prendre que deux onces
avec dèmionce de fyrop de limon : 8c

QJi
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se tenir chaudement dans le lit en at-.
tendant la sueur avec patience.

pour fortifier le cœur.
Deux verres du meilleur vin qu'on

pourra trouver , autant d'eau, rose , ou
d'eau commune , y ajoûter le poids de
deux écus de Theriaque avec unscrupu-
le de Camphre. Trempés dans cette
mixtion une piéce de feutre , d'eícar-
latte , ou autre drap , & ensuite vous
l'apliquerés par diverses fois fur le
cœur.

chapitre v.
Du Régime.

ON aura foin de mettre le mala¬de dans un lieu bien aéré , on lui
fera des bouillons avec de l'ozeille,
laitues , chicorée, bourrache ; on lui
donnera des viandes aílaisonnées de
jus d'orange ou de verjus ; on lui en
fera prédre souvent mais avec modéra¬
tion 3 pour ne pas changer l'estomach.
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Le vin y est nécessaire , nonob¬

stant les chaleurs 3 pour soutenir le
cœur , continuellement attaqué de foi-
blesse, mais il faut qu'il soit délicat ,

petit, verdelet, &c avec de l'eau à pro¬
portion de la qualité de la fievre ; iur
tout lorsque le malade le demande ;
pour ceux qui ne l'aiment pas , ou qui
n'en peuvent boire , on leur compoíe-
ra une boilïbn qui soit à leur goût ,
on les fera boire allés souvent & rai¬
sonnablement pour ©ter la lois qui
est fort préjudiciable dans ces ma¬
ladies.

Le malade fera toujours bien chau¬
dement dans son lit, quoi qu'il dorme
peu j on lui fera souvent rafraîchir la
bouche avec de l'eau seule ou mélée
d'un peu de vin , on le divertira au¬
tant qu'il sera possible , car il n'y a
rien qui faste plus de mal à un mala¬
de que la crainte & l'aprehension.

Pour ce qui est de la purgation plu¬
sieurs la conseillent dés que le mal est
arrivé , au cas qu'il n'y ait de corru-

fition que dans les humeurs & non danse sang , ou qu'on ne puisse pas sai¬
gner. Mais pour dire librement mon

Q. "j
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avis , je ne la crois pas necestaire ,

premierement parce qu'il faut trop de
tems, en lecond lieu parce que les
purgatifs doux qu'on demande en ces
occasions , ne font souvent aucun éfet,
& afoiblissenc beaucoup les malades.
Troisièmement parce que la Nature
fuit plutôt la sueur qui est contraire à
la purgation , ce qui sait qu'on la
doit diferer jusques au déclin de la
maladie , 5c employer le tems à forti¬
fier le cœur par" les remedes susdits
contre le venin & la contagion.

Aprés tous ces remedes & un bon
régime de vie , on conseille d'oindre
les Eignes Sc les aîselles d'huile de
Scorpion , ou au defaut, d'huile de lis
mele' avec de bonne Theriaque , 5c
reiterer de la même maniéré plusieurs
fois cette onction , afin d'attirer le
venin 5c le chasser d'autour du cœur.
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CHAPITRE VI.

Du Bubon gr du charbon.

SOuvent les fièvres pestilentiellestiennent leur venin caché au de¬
dans , fans qu'il y en ait aucune apa-
rence au dehors , ce qui fait qu'elles
font plus dificiles à connoitrc & plus
dangereuses ; d'autres au contraire se
manifestent par des marques exterieu-
res du Pourpre , du Bubon ou du char¬
bon.

Il ne ne faut point d'autres remedes
pour le Poupre que ceux que l'on a
dit ci-devant, mais il en faut de par¬
ticuliers pour le Bubon 5c le Char¬
bon , soit qu'ils paraissent devant 011
aprés la fievre. On attirera l'un au¬
tant que l'on pourri avec de bons
attractifs , 5c 011 apaisera l'inflanration
de l'autre par de douces aplications
conformes 5c proportionnées à la vio¬
lence de la chaleur &c de la douleur.

Q.
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Camplame contre le Bubon.
Prenés des oignons communs ou oignons

de lis , cuits fous la cendre & pilés ,
ajoûtés y quelques jaunes d'œuft , de la
fiente de pigeon , du levain , faites on
un cataplâme avec de l'huile de lis,
quelques uns y ajcûtent du Jliitridat ou
de la Theriaque. ll y en a qui dans
cette occasion ne se servent que de la
íeule scabreuse, bouillie , pilée & ré¬
duite en forme de cataplâme avec de
la graisse de porc. La vertu singuliere
de cette herbe lui a donné le nom de
Chasse bosse.

Quelques uns craignant que le ve¬
nin ne retourne au cœur y apliquent
promptement le Cautere , levent en
même tems l'escarre , & ainsi donne
cours aux humeurs. On pourroit aussi
se servir de vefficatoire & des vëtouses,
si le lieu & la douleur le permettoient.
Car souvent la douleur que l'on fait
soufrir aux malades fous prétexte de
soulager leur mal , les fa t mourir,
la plupart préférant la mort à ces tour-
mens. Déplus il n'y a rien qui afoi-
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blisië plus le cœur que la douleur,dans
lequel consiste toute l'efperance qu'on
doit avoir de la guérison d'un malade ;
te ainsi louvent par imprudence on
tombe dans Scylla croyant d'éviter
Charybdis. C'est à dire dans un péril
évident en voulant fe tirer &c fe déli¬
vrer d'un mal peu dangereux -, c'est
pourquoi avant de rien faire on doit
bien considérer les choses. Si on ne
peur apliquer ces rcmedes fur les tu¬
meurs douloureuses, on les apliquera
au dessous ou tour proche , linon on
fomentera souvent ces tumeurs avec
quelque décoction anodine. Outre les
Cataplâmes ci-deílùs on ordonne en¬
core celui-ci»,

- Z-vÉÊ- d ' ck Z » ■ x

Cataplâme contre le Charbon.
Prenés-des feuilles de Mauve, gui¬

mauve , feabieufe , violettes , pariétai¬
re , des fleurs de Camomille, & de me-
lilot , trois poignées de chacune, une
once de graine de lin : vous ajoûterés
à l'ean de cette décoction un quart
d'huile de lis avec un peu de Theria-
que dont vous ferés des Cataplâmes.

d v
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que vous apliquerés à toute heure
fur le mal. Les Mucilages de coin &
de lin extraits dans de l'eau de parié¬
taire y font auíîì fort bons. Déplus la
Scabieufe 6c l'ozeille 3 cuites tous la
cendre 6c en forme de Cataplanie
avec des jaunes d'œuse & dt\ beurre
frais, les renouvellent fort souvent, y
lont admirables.

Autre Cataplanie.

Prenès trois onces de farine deseigle,
une once dr demi de miel commun, deux
jaunes d'œufs, le tout mêlé avec de l'eau
defontaine. On renouvellera ce Cata-
plâme pour le moins fix fois le jour.

Voila en peu de mots ce que j'avois
promis de donner au public tou¬
chant les fievres malignes , que
l'on ne lautoit traiter avec aisés de
précaution ; 6c les éfets admirables de
l'Antidote , je souhaite que mes re-
medes soient utiles ; & que Dieu n'a-
flige plus les hommes de cette dange¬
reuse maladie.
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Remede souverain pour les
Poulmoniques.

Prer.és les 4. Capillaires , une raci¬
ne de chicorée amere dans quatre pots
d'eau reduite k la moitié, G7* âpres avoir
tirés dr exprimés lefdits capillaires,vous
mettrés une cuillerée de miel, un bâton
de reglijfe & que le miel bouille un quart
d'heure & non pas la reglijfe 0* en don-
nere's k boire aux Poulmoniques k tontes
heures hors du repos.

Remede contre l'Hydropisie.
Pretìés y. ou 6. onces de racine de
Coleuvrée , autrément appellée Bri-
oine : raclez lèSjjjien , 6c coupez les à
roiieles : faites les infuser depuis le soir
jusques au matin , fur les cendres,
dans une turquete de vin blanc : cou¬
lez cela le matin , par un linge blanc ,
3c donnez à boire au malade, le vin

! coulé.
Si le malade ne gperit pas dez la pre-

miere prise : il faudra continuer de lui
en donner : mais il faut qu'il prenne
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deux jours de repos d'une prise à
l'autre.

Il saur encore qu'il prenne un bouil¬
lon trois heures aprés avoir beu ce vin,
ce retnede fart vomir, purge un peu , &
fait beaucoup uriner.

Notez , que cette Recepte étant un
peu violente , il ne s'en faut servir que
pour les personnes un peu robustes.

m
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tains tems. là même&suìv.

Noms que les Anciens ont donné aux
Planettes. p. 51

Vertus & propriétés des Planettes. p.
52-- 55- 34-

De quelle maniéré elles agissent sur les
corps. p. 36

D'où vient qu'il se forme souvent plu¬
sieurs foecus dans la Matrice , &
comment. p. 37

» Comment s'engendrent les Animaux
imparfaits. p. 38

Doutes d'Avicenne Sc de plusieurs au¬
tres fur la génération des Animaux ,
là même & fuiv.

Effets surprenans & admirables des che¬
veux d'une femme. p. 39

On fait voir la fausseté du raisonne¬
ment d'Avicenne. p. 40

Sentiment du Philosophe sur ce sujet,
là même.

En quoi il différé d'avec Avicenne.
là même.

Raison qu'en donne Albert, là même.
Rqponse & raison du Commentateur

sur cette question. p. 41
Diversités des Animaux & d'où elk

vient

1

DES MATIERES.
vient. p. 44

Pourquoi certains Animaux font grans,
d'autres petits &c. p.43

Diversité des humeurs & leurs cou¬

leurs. P-43-&44
Trois puissances de l'Amc, leurs noms,

là^même.
Comment elles se trouvent dans la

formation du foetus , là même &
suivant.

Effets du sperme dans la Matrice, p.451 ,
Diferens Etats de TEmbryon. p. 46
Tems auquel le foetus fort du ventre

de fa mere. p. 46
Raisons pourquoi certaines femmes

acouchent dans le sixième mois ,

P- 47.
Accidens qui Font souvent blesser les

femmes fur tout les jeunes. p. 48Plusieurs doutes curieux fur la semen¬
ce.

p. jqEtat & situation du fœtus dans le ven¬
tre de fa mere pendant le 7. & le S.
mois.

p. 50. &ji.
Pourquoi certaines femmes souffrent

plus que d'autres dans l'acouche-
ment.

p. yiAdresse des Sages femmes dans ces
R



TABLE
occasions. là même.;

Accidens qui y arrivent slà même dr
suivant.

Qjestion curieuse. p.
D'où l'enfant tire sa nourriture,.

p. 51. & y3.
Ge que c'est qu'un Montre de nature.

P- 54-
Comment il se forme. tà même
Elemens & leurs qualités. yy. & y6
D'où vient que les enfans naissent sou¬

vent avec deux têtes & d'autrefois
fans bras , &c. là même,

Diferentes causes qui contribuent à fai¬
re un Montre de Nature. p.y7.& y8

Remarque d'Avicenne pour connoitre
si c'est un garçon , une fille, ou une
Hermaphrodite. p. y9

Définition d'Hermaphrodite, là même.
Plusieurs sortes de Monstres de nature

suivant Albert. là même.
Effets surprends de deux jumeaux./*» m.
Signes de la conception, p. 61. & 6y
Plusieurs marques curieuses & certai¬

nes , si une femme est grosse d'un
garçon ou d'une fille, p.64. 6y. 66

Pour connoitre si une fille a perdu son
pucellage. P.67.& 68

DES MATIERES
Signes de la chasteté. là même.Dissimulation & Hipocrisie de certai¬

nes femmes à ce sujet. là même.Diferentes couleurs de l'urine des fem¬
mes , & d'où vient. p. 69Venin que les vieilles femmes commu¬
niquent aux enfans par leurs regards,
p. 69. &70.

De quelle maniéré cela se fait, là même.
Diferens accidens de la Matrice, p. 71Histoire que Galien raconte d'une fem¬

me suffoquée par la matrice, p. 71.& yi.
D'où vient que les femmes y font fìije¬tés. là même.
Chose surprenante arrivée à un homme

couché avec une jeune femme, p. 75Empéchcmens de la conception,& d'oùils viennent.
p. 74L'homme y contribue souvent , &Ccomment.
p. 7yExpériences curieuses pour savoir si les

empéchemens de la conception vien-*nent de l'homme ou de la femme. "
p. 76.

Secrets pour faire concevoir une fille
ou un garçon à une femme, là mêntt~Erecautions que l'on doit avoir de ne

R i)



TABLE
rien nommer devant une femme en¬
ceinte ôc pourquoi. p. 77

Mauvaises fuites qui en pourroient ar¬
river. p. 78

Ce qui arriva à une femme grosse à qui
on refusa de donner des pommes qui

n'étoient pas meures. là mime.
_ Signes immanquables pour savoir si

une femme est grosse d'un garçon ou
d'une fille. p. 79

Définition du Sperme , de sa nature ôc
de fa digestion. p. 80

Diferentes fortes de digestions , 0c de
quelle maniéré elles íe font. p.80.81

Pensée d'Avicenne au sujet du sper¬
me. p. 8z

Conclusion de ce Traité. p. 85
Usage que l'on doit faire de la science

ôc de la Magie. p. 85
Noms de plusieurs herbes. là même.

• Eliotrope , son Ethnologie > &ses ver¬
tus. p. 86

Ortie, ses diíïerens noms , & à quoi'
elle est utile, p. 87.

Verge de Pasteur , d'où viçnt qu'oïl
l'apelle ainsi , & ses propriétés, là
mêmedrsuiv.

.Pervenche, ses diferens noms ôc à quoi

DES MATIERES.
elle est bonne. p. 88. &suìv.

Nepte , où elle se trouve , ôc ses ver¬
tus. p.89

Langue de chien , secrets que l'on fut
avec cette herbe. p. 90Jusquiame , merveilleux à ; plusieurs
choies. là même

Lis , dans quel tems il faut le cueillir ,

& à quoi il est propre. y.91Guy dechesnes , les vertus, là même.
Centaurée, vertus que lui atribuent les

Magiciens. p. 91
Sau^e , ses noms diferens, ses proprié¬

tés.
p. 9z.ee 95Verveine , en quel tems on la doit

cueillir, à quoi les Magiciens s'enservent. p- 93. dr suivant:Vertus de la Melisse. p.94Rose, quelle fleur c'est, Ôc à quoi ellesert. là même & smv.
Serpentine , à quoi elle est bonne

P* 95'
Ce qu'il faut savoir pour faire un bon

usage des herbes qu'on a dit ci-de-
vanr. p.96Les sept herbes qui tirent leurs influ¬
ences des seps Planetes , leurs noms,
& leurs vertus. p. 96. ôcsuiv.

R iij



TABLE
Noms de plusieursTierres. p. ioì
Aimant, fa vertu est admirable pour

connoitre la fidélité des femmes.,
p. 103

Ophtalme , à quoi cette pierre est
propre. là]même.

Uíage qu'en faisoit Constantin , là
n.ême.

Si on veut donner du chagrin , on fe
sert de la pierre d'Onix 5c com¬
ment. p. 104

Feripendanus 5c ses propriétés, là
même.

Silonite , cette pierre est bonne à don¬
ner de la joye. là mêmee

Topai e , comment il s'en faut servir 5c
à quoi. p. ioj

Medor , & ses effets merveilleux, p.106-
Memphites, expériences curieuses que

l'on fait avec cette pierre, la même.
Abaston , 5c ses propriétés. p. 107
Diamant, combien il est bon pour se

mettre au delsus de ses ennemis^
Va même.

Vertus admirables de la pierre Aga¬
the. p. 108

Effets de la pierre Alectoruis , & où
on la trouve. là même.

DES MATIERES.
Secret pour dominer fur tous les Ani¬

maux Sc pour interpréter les songes
avec la pierre Afmondus. p. 109

Amétistes , à quoi il est pròpre. là
même.

Celonite, bonne pour découvrir des
voleurs. p. 110Propriétés du Coral. là même.-

Usage que l'on peut faire du Cristal.
là même.

La pierre Chrifolite est admirable con¬
tre la Magie, la même &fulv.

Eliotrope, ses vertus & le noms que lui
donnent les Magiciens. p. 111Plusieurs expériences faites avec la
pierre Epistrite. p. iizCalcédoine , fa couleur 5c fes proprie-tés. là m.

Gheiidoine , ses vertus, & où 011 la
trouve. p. 113-

Gagate , usage qu'en a fait Alcide
avec succès. là même.

La pierre Bena sert à prédire l'avenir ,

& comment.
p. 114Isthmos cette pierre empêche que lefeu ne brûle un habit ou autre

chose , 5c de quelle rnaniere on la
doit mettre en usage. là même.

R iiij



TABLE
Tabrice , & l'usage que l'on en peut

faire. là mime.
Chrysolite , à quoi elle est bonne,

p. iij.
Beratide Si ses effets admirables, là

même.
Propriétés des pierres Nichomar &

Quirin. la même &s>tv.
Rajane, ]upere & Urices , quel usa¬

ge on fait de ces pierres, p. 116
Lazule , ses vertus admirables.fi même

&suivant.
De quelle maniéré on se sert de la pier¬

re Iris. p. 117
Effets curieux de la pierre Balesie.

p. 118
Galeriate , & l'usage qu'en a fait Avi-

cenne. là même.
-Les pierres , Draconites & Echiles à

quoi bonnes. p. 119
Comment & à quoi il se faut servir des
pierres Epistrite & Jacinte. p.120
Les pierres Oites Si Saphir » propres

à plusieurs choses. p. 111
Saune & ses propriétés. p. 112
Effets admirables d'une pierre blanche

que l'on trouve suivant Isidore dans
la tête de la Licanie. la même,

DES MATIERES
Noms de plusieurs animaux. p.njAigle , fa définition Si ses propriétés,

p. 124
Caffo , ce que c'est , Si à quoi bon.

p. 12;
Quel usage on doit faire duChathiianr.

p. 126
Vertus admirables du Bouc. p. 127Chameau , ce que c'est ; à quoi il est

propre. p. 128Lievre , ses diferens noms, Si ses ver¬
tus.

p. 129De quelle maniéré on met en usagel'Expercol. P-i}oAquoi sert le Lion. p. 131Veau Marin , ses diferens noms Sc ses
propriétés P-131Secrets que l'ó fait avec l'Anguille. 133Hupe, fa définition , à quoi propre. 134Pélican, ce que c'est, à quoi bon. 135-Corbeau, instinct: admirable de cet Oi- -

seau.
p. 136Milan , à quoi on s'en sert. p. 137Tourterelle , à quoi elle est bonne. 138Taupe & ses'proprietés. P-!39Comment il le faut servir de la Belet¬

te.
p, 140j\erleceque c'est, Si à quoi il sert. 141

R*v



TABLE
D'où vient que souvent on se trompe

dans l'usage qu'on fait des herbes,des
pierres & des Animaux dont on a
parlé ci-devant. p. 141

Secret d'Isidore avec les cendres d'une
groíle grenouille. là mime.

Heures, de combien de sortes il. y en a
& leurs définitions. p. 143

Jour , d'ou vient qu'on l'appelle ainsi.
là mime.

Calcul curieux pour spavoir la Planctte
qui domine à une telle heure, p. 144

Séparation du jour & de la nuit , &c
combien ils durent. là même,

îj? •{?

TABLE
y . \ v L 1} js'.'.V J1 íiO ■" - «

Exacte & fort utile de la
domination des Astres ôc
desPlanettes , fur toutes
les heures du jour ôc de la
nuit de la Semaine, & ce

qu'elles communiquent
depuis 145. jusques 151.

CE que l'on doit remarquer pour seservir deslecrets dont l'on par¬
lera dans -la fuite. iy y,

Propriétés du Lion., du coq, 8c de
plusieurs autres. 156

Ce que disent les Philosophes au sujet
du Mulet 8c des Eunuques. 157

Quels Animaux font propres à donner
de l'amour , là même &fuiv.

Pour faire parler beaucoup & rendr



TABLE
savant , ce qu'il faut prendre. ij8

Raisonnement savant d'un Auteur. 159
Secret de Mesné pour guérir de la fievre

quarte. 160
A quoi est bon le crâne de l'homme. là

même-
Veau du Basilic suivant Galien. là

même &suiv. .
Pour faire multiplier íes Pigeons

dans un Colombier , guérir la
fievre , ou le mal de ventre. 161

"Moyens d'empêcher une femme, de de¬
venir grosse. là même.

Nombril d'un enfant à quoi il est pro¬
pre. là même.

Dequelle maniéré on se peut servir de
Jla graine de Vinetre. 161

Vertus de les feuilles. là même.
Pour faire qu'une bête vienne elle mê¬

me dans son Etable. là meme.
Effets surprenans de la cire , de l'huile

rosat & de.l'ail. là même &suiv.
Pour guérir des Hemorroides. 163
Autres secrets pour empêcher la con¬

ception. là meme.
Comment on peut chasser les fourmis. -

là même.
_ propriétés de la rcte 8c de la fiente de

A T B L E
Chevre. 164

La peau , la verge , & les poils d'un
Loup , comment on s'en peut ser¬
vir. là mesme.

De quelle maniéré un homme se peut
faire aimer de sa femme, là mesme.

Ge que la Tortue 8c la Belette prennent
pour se préserver du poison. 165

Pour faciliter ou empêcher la concep¬
tion. là mesme.

Secret pour séparer de l'eau 8c du vin
mêlés ensemble. là même.

Eponge à quoi elle est bonne. 166
Pour faire peter quelqu'un sur le

champ. là mesme.
Pour faire revenir la force à du vinai¬

gre gâté. 167
Pour prendre un fer chaud sans se brû¬

ler. là mesme.
Pour rendre noir tout ce qui est dans

une chambre. là mesme.
Plusieurs secrets fur diferentes choies.

Depuis la page 16%. jusques à 194.
Vautour , comment on peut s'en ser¬

vir. 194
Pour faire voir le Diable à une person¬

ne en dormant. là mesme.
La maniere-de-dégraisscr les habits 8c.



TABLE
ôter toutes sortes de taches. r'93

Secret pour écrire en lettres d'or, d'ar¬
gent &c. là mcsme &suiv.

Autres expériences curieuses. 196. 197.
198. 199.

Des vertus & propriétés des fientes. 200
Des excrémens de l'homme , à quoi

bons. 201

De la fiente du chien , comment on
s'en doit servir. 203

De celle du Loup , usage que l'on en
peut faire. r 105

Vertus de la fiente du bœuf & de la
vache. 206-

Proprietés de celle du cochon. 208
La fiente de chevre est admirable pour

guérir plusieurs maux. 210
Effets admirables de celle de brebis.211
Gomment on peut se servir de la fiente

de Pigeons , de ramier, d'Oye , de
poule & de celle de souris. 212.213
214. 215.

Fiente de Lésar , à quoi propre. 216
Des vertus de l'urine & ses qualités.

218
Remede dont les Médecins se sont ser¬

vis pour chast'er les Aspics ôc les l'er-
pens d'Espagne. 21-9

TABLE
Des-vertus des os , 220. de ceux da

l'Homme. 222

De la salive de l'homme,& ses vertus.
222

Propriétés des Limaçons , soit rouges
ou à coquilles. 223. 224. 225. 226.
227

Des vers de terre, là mefme ô" suivant.
Des Punaises,à quoi bonnes. 229
Des vieux souliers , comment on peut

s'en servir. là mcsmesuiv.
De la cendre. 230
De la Carie ou pourriture du Bois. 231
Les entredeux des noix & leurs co- ■

quilles, comment on s'en sert, là
mefme & suiv.

Des cornes , de quelle maniéré on s'en
sert. v 232 &suiv.

Des vieilles tuiles & vieux pots,à quoi
elles fervent. 234

De la Bouë des rues , ses proprietés.23j
Dé lá saumure, ses diferens noms, 8c

ceque l'on en fait. 236
Du nid des Hirondelles. 237
Des propriétés de la suif. la m
Du Tronc des Choux , quel usage on

. en peut faire. 238
Des Aragnées & de leurs toiles. 239



TABLE
Dela cervelle de certaines bêtes. 140
De la cervelle de chat. mesme.
Des coquilles d'Huitres & ltur usa¬

ge. 241
Du poil , à quoi bon. la mesme
Du verre,ses propriétés. 242
De la coque des œufs. la mesme.
Pour endurcir le fer. 243
Pour endurcir des couteaux , des fer¬

moirs &c. la mesme. une Lime. 244.
ou quelque autre chose. là mesme.

Secret pour rendre l'Acier dur &c tren-
chanr. 245

Pour empêcher de fendre quand on veut
endurcir. là mesme

Secrets d'amolir le fer. 246. 247. le
Cristal. 248. & suiv.

Pour souder toutes sortes de choses,
même le fer froid. 249

Pour souder une chose chaude & le fer.
251

La maniéré de rendre tout métal li¬
quide. là mesme l'Erain. 232

Pour graver sur toute sorte de métaux.
A là mesme.

Pour graver avec de l'eau. 253. 254
Pour faire de couleur d'or , & d'ar-

* gent toutes sortes de Métaux , jau-

TABLE
nir l'Erain , ou le cuivre , l'Etain
&c. 25J. Cfrsuiv.

Le fer ou l'Acier. 257
Pour dorer l'Acier avec une eau. 258
Pout netoyer Te fer , les armes , ou ce

que l'on voudra. là m. & suiv.
Traité de Phisionomie &c. 260
Des Cheveux. 262
Du front. 267
De la peau qui couvre les yeux en les

clignant".. 269
Des sourcils» 270
Des yeux. la mesme»
Du Né 274. Des Narrines. 277
De la Bouche. 278. Des levres. 279.
Des dents. 180. de la langue. 282
De la haleine. 283. De la voix. 284.

Du ris. 286
Du menton. 287. De la barbe. 28S
Du visage. 291
Des oreilles. 293
De la tête. 296
De la bouche. 298. Du col. la mesme
Des bras. 299
Des mains. 300
De l'Estomac. 301
Du dos. 302
Du ventre.. 303



TABLE
De la chair. 304
Des costes* 303
Des cuisses. lamesme
Des hanches, des Genoux. 306
Des Jambes. 307
Des pieds & des chevilles des pieds.308
Desjongles &des Talons. 309
De la plante des pieds ôc dumarcher.

510 ••
Du mouvement d'une personne. 311
Des Bosses. 31a
Du corps de l'homme. 313
Remarque savante & curieuse. 314
&snìv.
Ce que doit observer un bon Phisiono-

miste j ôc la maniéré qu'il doit sui¬
vre en ce qu'il dira. 316

Jours heureux & malheureux ,-naissaft-
ces de plusieurs Patriarches, & Eve-
nemens curieux de l'Ancien Testa¬
ment. 318. 319. jusques à 331

Qualité des fievres malignes. 33t. 331
Deux sortes de remedes , quels ils font.

333
En quoi consistent les Remedes divins.

la mesme.
Plusieurs rencontres où David , les

Romains ôc bea- autres Na-

Ïï.:

S

TABLE
tions s'en font servis dans leurs né¬
cessités publiques. 333. 334. 333

Efpeces des remedes naturels . ôc com¬
bien il y en a. 333. Quels ils font.
33^

Bolus purgatif. la même.
Tisane purgative, la mesme & sttiv.
Pilules Cordiales. 337
Des vertus des drogues dont elles font

composées. 338
Conserve Cordiale. là mesme.
Des propriétés du Citron & de la Rué.

339
Ge qui arriva à deux Criminels con»

damnés aux Aspics pour avoir man¬
gé un Citron. la même,

Efrct du venin d'Aspic. 340
Deux presei varifs, dont fe fervoit le

Roi Mitridat. 34r
Expérience que ce Roi avoirfait de fee

remedes. là mesme..
Mitridate, ce que c'est , ôc qui lui a
donné ce nom , ses vertus. 342.
Diference qu'il y a entre ce remede ôc

la Theriaque. là mesme.
D'où vient que le Roi Mitridat ne pût
s-'em poifonner. 343
Pourquoi l'Empereur Antonin préfe-



TABLE
íoit la Theriaque au Mitridate. là
rnefme. „

Effets de l'un & de l'autre. 344
A quelles personnes on ordonne ces

remedes & à qui 011 les defend. 343
Combien de tems il faut pour rendre la

'Teriaquedans fa perfection.346.347
Des remedes externes. 349
Moyen dont se servit Hipocrate

pour purifier l'air infecté à Athè¬
nes. la mime«

Nouet pour sentir.. 350
Les vieillards doivent souvent se servir

de ces remedes. 347
Pommes de senteur pour l'Hiver 5c

pour l'Etc. 331
Sachet pour chasser le venin du cœur.

Ì52-
Vertus de quelques pierres pretieufes

contre la Peste. 3 34. &suiv.
Dd Régime de vie qu'il faut observer,

333. &suiv.
Fruits bons à manger & ceux qui font

mauvais. 337
Mal que cause la soif. la mefme
Des remedes qu'on doit employer

quand le mal est invétéré. 334. 333
Poudre Cordiale. 333

A i ^
T ArB^ L E ... -,De quelle maniéré on pdut gfierir*' de*la Peste en un jour." ** ,360Usage & tems de la saignée.^ 3<fi""v, J

Pourquoi on doit saigner du côté où est ■ -
la douleur, ti fr AEau Cordiale^. .

. 364Pour fortifier le cœur, 3^3Du régime. . j66Du Bubon & du Chafbon.
_ 369

Cataplâme contre le *Búborr. '37P
Cataplâme contre l^Gharbon. ^ 3,71 •Autre Cataplâme. 371Remede souverain pour les Poulmonil *•

ques. * 37JRemede contìrejl'Hydropisie. la mime.
&suiv. «
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